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SANGLANT EPISODE DE GREVE

 

Des fermiers du Dakota du Sed, mecontents de la baisse des prit.

refusent de vendre leur lait à la ville. Ils surveillent les routes pour

arréter ceux d'entre eux qui enfreindraient Ia consigne. Le camion

Gu fermier Markell à réussi à passer, mais ce ne fut pas sans cu; or

une vive fanililsde, dont ti porte les traces. Markeil, âgé de 6: ans.

@ é'é grièvement blessé, «t l’um de ses fils, qui l'accompagnailt, pres

légèrement atteint.

PENDU DECOUVERT APRES DEUX MOIS

 

Voici dans quelle a découvert mardi dernier, dans le

bols d:e Messieurs ParNaintsuipiee, à un deml-mille du boulevard

Crémazle, N. N. Pubvak, qui était disparn depuis Noël, El était parti.

berwe-t-on, pour couper des aulnes dans le bois, {1 s'est pendu ave

sa cravate dont 4 avait fail un norud coulant, el l'aulne auquel

w'élait peudu à cédé à demi. Le cadavre était gelé, complétement
rigide. On l'a transporté à la Moraua où il ve trouve Actuellement.

Les médecian légistes, appelés on dehors de Montréal, n'ont ps

encore procéder À l'autopsie.

(Voir page 3) 

L’ANGE DE SAINT-LOUIS SE RELEVERA

 

L'ange de Saint-Louis de France, échappé au désastre, mais couché sur le sol, souffle

encore dans sa trompette de gloire. Espérons qu'avant longtemps, il ornera une nou-
velle église. Sa présence rappelera alors aux paroissiens de Saint-Louis de France

d’émouvants souvenirs.

PRINCESSES ROYALES
    

 

  

  

  

 
 

La. princesse Ragnhild, 2 ans, et sa petite soeur Astrid, sont les enfants du prince et

de la princesse Clar de Norvège. Mais elles ne se soucient pas de l'étiquette royale,

et s'amusent d'un hochet comme tous les enfants du monde.

  

 

_ SE



 

   

 

ve
m
a
t

ee

 

M. Jean Lallemand a regu dans
je Salon Rose de l'hô:e1 Windsor,
après le concert donné par Madame
Ninon Vallin.

“es
Mme John Bassett est à Buck-

ngham, Qué., I'invitée de sa soeur.
Mme Roy MacLaren.

..
Mile Lucile Rolland a reçu à

Theure du thé, récemment. en
l'honneur de Mes Géraidine e:
Françoise Rolland, débutantes de 'a
saison,

«se
L'honocable et Mme Maurice Du-

pré, ont reçu à diner hier soir, à
Ottawa.

“se
M. et Mme Louis P. Gélinas et M.

Mme Ernest Savard étaient à Lu-
cerne-en-Québec, dernièrement.

“ee
M. et Mme Wilfrid Lacroix font

un séjour A Toronto.
….

M. Angus MacKinnon. de Toron-
10, passers la fin de semaine en
ville,

.….
Madame Pierre Cssgrain est de

retour d'O:tawa.
“eo.

Mme J. Estrup est parde pour le
Sud après avoir passé quelque
temps à Québec l'invitée de sa
mère, lady Langelier.

ee
Mme Coriland Pages a reçu ré-

cemment à Québec. en l'honneur
des membres de la Ligue de la Jeu-
nesse Féminine.

see
On annonce les fiançailles de Mie

Rolande Thibault, file de M. et de
Mme O. E. Thibault, de Sherbrooke,
avec M. Lucien Viau, fils de M. e:
de Mme Eugène Viau, de Mont-
réal,

see
Le docteur et Mme L. A. Gagnier,

de Westmount, annoncent les fian-
çailles de leur fille, Germaine, avec
M. Alphonse Brouillard, de Ltw-
rence. Mass, fils de M. et de Mme
W. H. Brouillard, de Woonsocket,
R.-I.

“oe

M. Roméo Jobin. ténor. et M.
Jean-Marie Beaudet, organiste et
pianiste, de Québec, sont à Mont-
rés! poûr ia fin de semaine.

coe
Mile Madeleine N. Prevast est ac-

tuellement à Ottawa, l'invitée de
Thonorable et de Mme Arthur
Sauvé.

..

Un bridge-thé sera donné Je 5
mars. Al'hôtel Mont-Royal, sous les
auspices de l'Ordre des Pilles Ca-
tholiques du Canada. Pour rensel-
gnements concernant cette organi-
sation, appeler: WAlnut 2768, CRes-
cent 2002, ou CHerrier 3675.
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M. et Mme Jean Sain:-J.<ques,
de Québec, de retour des Bermudes,
ont fait un séjour en ville. les --
vités du docteur et de Mine Evtème
Saint-Jacques. Mme Saint-Jacques
était, avant son mariage, Mlle Loui-
se Roy. de Québec.

“oe

Mine Andrew Joseph, de Québec,
passe quelques jours en ville,

“ee
Mile Marguerite Monce) passe

quelque temps A Québec, linvitée
de M. et de Mme Jean Lanctit.

ces

M. e¢ Mme J. E Brousseau, de
Sherbrooke, sont actuellement en
ville. à l'hôte] Mont-Royal,

“ee
‘On annonce les fiançailles de Mile

Jenny Adrain, fille de M. et dz Mme
Andrew Adrain. de Notre-Dame-de-
Grâce, avec M. Paul Hurtubise, ffis
de M. A. L. Hurtubise, décédé, et de
Mme Hurtubse, d'Outremont. Le
mariage aura lieu en avril.

cee

Mme Noél Belleau est aretournée.
vendredi, à Lévis, après avoir passé
quelque temps en ville l’invités de
ss soeur, Mme Frank Power.

ses
Mlle Jacqueline Leduc et Mile

Madelaine Béique, passent la se
maine au club Winchester.

.….

Mlle Marguerite Snell passeqe
que temps & Québec. linvi
Mlle Marcelle Paradis.

.
M. et Mme Robert Teschereau, de

Québec, font un séjour en ville.

Mile Margot Roy, de Paris, Pran-
ce, est actuellement à Québec. i'in-
vitée de honorable Ernest La-
pointe.

Mile Yvette Archambeult. Mile
Mariette Puré et Mile Madeleine
Morin, ont passé quelques jours à
Ste-Adèle.

M. Roland Beaudry fait un sé-
Jour a Bt-Jean. Qué.

...
Mile Georgette Fortier est retour-

née à Québec, après avoir fait un
séjour en ville, l'invitée de son frère
M. Herman Forti

.
   

.

Mme Gordon Pfeiffer, de Québec,
passe quelque temps en ville,

“ee

M. et Mme Phil Monroe sont at-
tendus à Kinogami.

>...
Mie Cécile Pelland. de Québec.

fait um court séjour à Montréal.
vw

Mme Henri Béique est actuelie-
ment à Québec, l'invitée de Mme
Honoré Mercier.

. & 9

M. Jean Mas:on, fils du docteur
et de Mme Médéric Masson, est en
route pour Régins, où ii fera son
service pour ia Police Montée.

» 00

Mme Adolphe Masson est actue!-
‘ement A Ottawa, dans sa famille.

Madame et M. le docteur Louis
de Lotbinièr:-Harwood ont sccor-
dé leur distingué patronage au qua-
trième bal annuel des Disciples
d'Esculape, qui aura lieu Je samedi 25 mars, dans les aalons bleu et rose
de l'hôtel Windsor.

———P
a

Le bal des Jeunes
Filles-Coiffeuses

Le bai des Jeunes Pliles-Coiffeuses aura
lieu eo soir et commencera & 8
su Moulin Rouge, 1220 rue Peel. De nom-
breux amusements ont été préparés et der prix de présence choisis
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EN PROFTTANT DE CETTE OCCASION VOUS POUVEZ VOURFROCURER CNE JOLIE PAIRE DE VERRES KY DE PLUS — TOUTE UNE
REPUTATION A VOTRE SERVICE

Berceau Prineigake Sucsursale:
265, rue STE-CATNERINE RAT 0000, rue ST-HUBERT

Tél. La. 6168 TH. PO. ses   —

. |Judah, attaché à

LE PETIT JOURNAL

BLOC-NOTES
. Cet aprés.midi s'est

Dimanche terminée au Stadium
la course en ra-
quettes Hull
Montréal. Le Pin-
landais Ivar Hak-
karaipen s'est
classé premier, et
trols de ses com-
vatrictes ont oc-
cupé Jes places
suivantes. Le pre-

mier des Cana-
diens est Arthur
Binette, de Jo-
llette, qui faisait
de beaux débuts comme profession-
nel. À Binette comme aux vain-

 

queurs, une foule de 19,000 person-
nes a prodigué les applaudissements.

Lundi Les arrestations opérées
ces jours derniers chez les

communistes se
montent à aix. Ce
sont de jeunes
hommes, accusés
d'avoir pris part
à la bagarre du
refuge de la rue
Vitré. Trois ont
été arrêtés sur les
eux, et les trois
autres, Wiliam
James, Robert     Li

  

| 3, S Weir et Adrien
Casavant ont été

l'objet d'un mandat d'amener.
Adrien Casavant nie qu'l fot à la
te des révoltés,

Ma s En jeune homme de 21
ans, Andrew Gibson. sens

raison apparente,
& tué d'une balle
dans la tête sa :
demi - soeur pen-
dant son sommeil.
La jeune fille
était âgée de 15
ans. Puis Je meur-
trier a tailladé le
visage de sa vic-
time à coups de

rasoir. Ensuite il
se fit justice d'u-
ne balle dans le
crâne. Gibson était un garçon sé-
rieux et maladif, et l'horribie drame
reste inexplicable.

Les autoriles municl-
pales forment le pro-

Jet d'emprunter
une somme de
treize millions et
demt de dollars
remboursables en
dix ans. L'em-
prunt serait ac-
cordé par des
banques et servi.
rait à équilibrer
le budget munici-
pal. Pour le rem-
bourser, la ville
préléverait une

taxe snéciale ajoutée aux impôts
fencier et personnel. Les dates d'é-
chéances des diverses taxes ne se-
ront pas changées.

Jeudi On est plutôt embarraasé
du chalet construit sur la

moniagne, Plu-
sieurs projets d'u-
tiUsation sont
proposés. L'un
d'eux consiste à
faire du chalet un
musée. On y ex-
poserait des spé-
cimens de la flore
et de la faune
cenadiennes. M.

  

Mercr

  

l'Université Mc-
3, à dessiné un

 

plan. On pourrait aussi expeser des
produits des arts domestiques de la
province de Québec.
—
les tramways de

Mintréal ont trans- 
porté en 1832,
210,000,000 de
voyageurs, soil
40.000,000 de
moins qu'en 1929.
læ déficit sera
d'envirou £700,000,
ce qui est inté-
rieur au déficit
d'un million que
lon oraignait.
mais assez
élevé pour enle-
ver l'espoir d'une

dimlaution des tarifs. Il faut sou-
hatter que ie service et le personne!
de la compagnie ne solent pas af-
fectée.

Veudr i

  

pour son budget.

La rumeur nuliement démentie et
qu'on a tout Meu de croire solide.
ment fondée, que Je gouvernement
de Québec va aoquitter les comptes
en souffrance des entrepreneurs el
des fournisseurs de matériaux con-
tractés pour l'immeuble de Ja mon-
tagne de l'Université de Montréal, &
causé une grande joie dans les cer-
cles universitaires et surtout à l'Uni-
versité même. ;
Ces comptes en souffrance repré-

sentent la somme de $1.250,000. C'est

 

Nombreux cortège au
service du Dr À. Dutilly

———
8. E. Mgr Aldée Desmarais, évêque

suxiliaire de St-Hyacinthe, con-

trère de collège du défant, célèbre
le service. Des médecins, par cen-
taines, suivent le corps.

HOMME REGRETTE A |
L'HOPITAL STE-JUSTINE
———

8 E Mgr Aldée Drsmarals, évêque auxi-
taire de Bt-fiyncinthe, 8 od.it of matin
à l'égitse St-Edouard. le ce-.ice de M be
Dr A. Dutilly, mvcial.ie des maiadies
infantis. altecht à j'hôpita! Ste-Justine,
cécédé mercredi dernier a sa demeure à
l’êge de 43 ans uprès quelques jours de
maladie seulement Mgr Dacmarsis était
confrère de cinsse au séminaire Ge Bi.
Hractsthé du De Datiy
La teres du cape à été faite par M

l'abbé A. Leclerc, vicaire de lu paroisæ
Assistaient Son Excellence M l'abbé J
Vadnois professeur au séminsire de 81.
Hvacinihe comme diacre el sous-discre
d'honneur, MM les abbés M. McDongaid

jet J. Goutn respectivement; comme discre
** mous-diacre d'office, MM. les abbés H
Moris o_O Hurtuhblse. respectivement

‘Let RR. PP. Pierre Fortin, NE M. et A
| Duties, om! ont otioré des messes sur
-Jveis iatèreux
Dans le sanctuaire on remarquait: Mgr

A JW Piette. recteur Ge l'Unirervisé de
Montréal. M. Fi - é
G  Partwema, M. l'abbé Joseuh aly, ies
RR. PP A. Mathie: ami,
s 1, Lauren: Lapeime, case. et M Jahbé
Omer Desthespes. suménier de l'hôpital
Ste-Justine. le Frère Jalbert. économe gé-
néral den Cieres Ge S:-Viateur
Ou vemarquait dans la nef de L'église

St-Rbovard, débordante de fidéles. de pa-
rente, d'amis, d'anciens confrères de col-
ième, d'aniveraité et d'hônilauz. ua fort
groupe de garde-malades de l'hôpital Bte-
Justine.
Le chorale paroissiaæ n fait les frais

du chant sows je direction de M Thoneré
Chevalier. M. Canred St-Amané touchait
l'orgue.

Voici maimtemant les princissles per.
sornes qui formaient le cortège. le pe-
renté venant en premier lieu M. Oiles
Dutiliy. fils du défunt; M. Antonte Du-
tily, son frere: M. J Adolphe Charron.

: MS. Locien A Charrom.
Adrien et Romée Charvon. beaur-fréres.
MM Ephrem et Jean Dutlily, nevenx: WM
Exdras Perron. oncle: M. Jesenh Metin,
oncle: MM. Raymond Perron. Gyislo Per.
ron ei Exdras Perron. neuveut MM. Jo-
steph Noel. Joseph Dulllly, Arthem Duty
et Paul Morin. cousins. MM. Raoul Cha.
bot et Raoul Leduc, cousins. M Georges
Perron fila, eoustn.
Venelent ensuite: les Dre J A Ladue

A J lafeur. J A Iatrançois, 4 Dan.
rencsu et Alshotws Perron, attachés à
l'hôpital Ste-Justine: Je Dr Jean-P Derare, du service provincial d'hygsene: lesDrs HM. Authter, A Rémy. J R Rivard,

 

Merthiaume, C
desu, J. Z Lébiane. Léon Oérin-Le toie,Charles Bohémier, Jneques Portier, Fmile
Thomas. Z. H. Lesage. À Tanxuay. AlbertComtois. JR. Pépin, M. Landriau, Georres
Préfontaine, C. E. Casgraln, Lucien La.porte. D. Bafeclair. A Surprensnt. P. A.Charrette, M Prud'hemme, Daniel Long.nd, Arthur Magnan, Alber! Le Rage, JE. Dubé, JD. Vorink. Anselme Léger.

Baril. Plerrs Maxson, A 18 Ro.hert. P. Gauthier. J. W. Tétra it raPobieheut, Z 2 i" Bastien,
i140 Osu.

J. A skrun, A. 2 Crépauit,
lombe, Gaston Calsee, J E. x-Onge,Batil, Armané Part. Adrien Plouffe, RTrempe. Gaston Laphrie, R. Ob, 1,Coutu, P. RB. Guertin, L Gedin, J ALnster. Fr préfontaine. A Rousses, H

“ leume, Tugene Teen:RBoucher. 8 Sébert. area,Temarqualt ensi: M. Pani se.président du comité de rêgie de nncuité de médecine de l'Université Ge Mont-réal: Ormer Lapierre, shérif. LP. Oalsse,Areffier de In paix, I. Pateine. Ldon Lonz-lin. Rager Poirier, Gasion Riveni, A La.veifié, R. Quenneville, A 1 Sandman, CPépin, L. €. Harl'. le notaire + 0 Larom, Max Surpestent, le notstre G. Mont.regerd. PE. Guertin, Ernest Laurin, JyE. Cadet, avorat, 7 A Lamarche, LouisBertrand, Furene Poirier, G, Heauchamp.Tent! Rodrigue. A. Lamarche, M Lapelme,L. Lapaime, J. Emery Phegeur, GastonRinguet, avocat, M. Chartrand, A. Mad.bois, PE Cleulter, Arthur Qoyer, 3 ADufrvae, J A, Manseau, M. le suceAmédée Monet, Roger Monet, © Hamelin,Herlor Perrier. avncat, 0, Moiseux, J, ©Ledne, Addisrd Blanchard, J. D. A. Bauvé,oO. ei autres
rois Iandena d 'eorbillara H © fleurx précédaient le 
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L'Université de Montréal
sera libérée de ses dettes

Le gouvernement de Québec viendra à son secours et paiera
ses comptes en souffrance qui s'élèvent à $1,250,000,
L'Université espère aussi recevoir la somme de $200,006

 

SANS CE DOUBLE SECOURS, ELLE DEVRA FERMER
SES PORTES.

 

une lourde charge pour l'Université
et elle ne pourra Que pousser un long
soupir de soulagement et de conter.
tement lorsque ie gouvernement Int
enlèvera des épaules le poids des
térêts à payer sur ces dettes, V. à
près de deux ans que I'Oniver i.e
plode sous cette énorme oharge et
Que son enseignement même souffre
de ses responsabilités purement ma-
térielles. Voilà enfin que l'on appre:
que le gouvernement va suivre le:
recommandations de la Commis:
universitaire nommée par lui-mé:.
li y à un an et qu'il va accepter ..
Ubéser l'Université de Montréal «.
“cs obligations envers ses entre:
neurs et ses fournisseurs de mia .
risux.

L'Université avait accordé ;
sieurs contrals avant de décide: .
auspendre la comtruction de I
meuble de Is montagne, mais «
n'avait pu les payer sur-le-cha:
L'ouvrage a été fait entièremen:
rartiellement, loraque l'arrêt des t:.
vaux est arrivé par suite d'un ma-
cue d'argent, elle s'est trouvé- .
dette avec les entrepreneurs. !
méme des matériaux lui furent fo.
nis à crédit et lis sont encore là
Je terrain. mais ils n'ont pu #
payés. Ce sont ces contrats et ©

matériaux que le rouvernemen: p-.
rà en déchargeant l’Université da
tant.
De plus l'Université de Montre.

n'a comme revenu que la somme «-
$200000 par année. Comme elle :.
prit que vivoter avec un budg™ o
8285,000 comme celui de otte ar
née, elle aurait besoin dun budge:
de $400.800 pour vivre convenab:-
ment en coninusnt d'habiter |
Immeubles de la rue Saint-Denis e-

‘ide la rue 8-Hubert. Ele d-mard
donc au gouvernement de Jul four.
la balance, soit $£300000 afin cd
|poursuivre 20m plein programe
d'eascignement. C'est donc la somme
de 81500000 à peu près que IU:
versité demande au gouvernemen-
d'ici je mois de juillet prochain. de'«

d'ouverture de ia nouvelle an
financière univeraitatre.

1a somme peut paraître élevée e::
une pareils époque de crise écono
mique, mais il faut #2 rendre & jé.-
dence. Si l'Université nest pas de
chargé» de aus obligations towcha:.*
T'tmmeuble de la montagne, 1 :ul
faudra déclarer falilite à l'été eg fe: -
mer nes ports. Au lieu d'un jemc…
ble abanijonné, il y en aura trois
celui de la montagne tout d'abo- !.
celul de la rue Saint-Denis et de -
rue Saint-Hubert.

“C'est une question de vic ou ce
mort”, comme l'A dii quelqu'un g...
touche d* très prés à l'Université. Si
nous ne recevons l'aide du gouv
nemrni de Québec, nous devrons ‘er-
mer les portes de cett* institution

 

“| qui devrait selon sa devise “Fide et
-

|

scientia aplendet” faire resplendir a
foi et la science, comme le phare #..:
la côte.

L'Université est convaincue que le
souvernement ne peut alsser l'Uni-
versité de Montréal fermer ses po:-
t=, quit ne peut vouloir laiæer Jos
historiens écrire une page notre dans
Jes annaics de la peuvince, qu'il ne
peut laisser condamner ce foyer de
scienc® comme la simple malion du

À [cultivateur qui & déserté la campe-
gne pour la ville et qu'il ne peut en-
fin laisser n'éteindre. ne fut-ce que
Lemporairemmnt, oe phare si labo-
rteusement édifié depuis des décades
et des décases.

Aussi les figures re rusénénent
dans les couloirs 4e l'Université et
aujourd'hui le sourire a remplacé
l'inquiétude. Le secours vient et l'on
sait que l'Université resiers ouverte.

Aar

CHATS ENRAGES

LE MANS, 25. — En trois semai-
nes. vingt-quatre persnnrs du
Mais, mordues par des chats en-
ragés, ont dû être dirigées mir l'Ins- titut Pasteur,

TS ww
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Montréal, 26 février 1933

LAPOINTE vsTASCHEREAU
Un âpre combat autour du Trust électrique va

s'engager cette semaine

QUEBEC,le 25. (De notre correspondant particuller.) — Le comité des
bills privés de la Légisiature sera, la semaine prochaine, témoin d'une
encontre violente entre les représentants du trust de l'électricité à Québec
et ceux des consommateurs Ceux-cl auront pour principal avocat l'une
des plus hautes personnalités de ls politique canadienne, l’hon. Ernest
Lapointe, ancien ministre de la justice, successeur de Laurier à la députa-
tion de Saint-Roch.

La Quebec Power à, par contre, au scin du runtsière, de ia députation
et même du conseil municipal de fervents défenseurs, mais l’opinion pu-

blique est, en grande majorité, derrière le premier lieutenant de M. Mac-
sle-King.

kenste- sommaire exposé de Is situation donne une idée de l'âpreté de la
luite qui doit s'engager et qui aura, dit-on, des répercussions hors du
comité et de la chambre.

1) est entendu que sl l'on refuse à ia ville de Québec le droit d'ex-
pluiter en concurrence avec la Quebec Power, une centrale électrique

municipale, la lutte se continurra en dehors et sur un champ plus vaste.
Les députés libéraux d'Ottawa dévoués à M. Lapointe, feraient pres-

sion pour que la direction du part! provincial soit radicalement modifiée
sans quoi, disent-ils, leurs chances de succès contre M. Bennett seraient

auv prochaines élections fédérales nultifiées par le fait que le gouverne-
ment de Québec peut être taxé, plus réellement que celui d'Ottawa, d'etre
le défenseur des “grosses corporations”,

Il est done très probable que l'on verra se dessiner un mouvement
pour amener M. Lapointe à la tête du parti libérai provincial Déjà plu-

sleurs jeunes libéraux, en plein club de Réforme, se réclament de M.

LE PETIT JOURNAL

 

La preuve est close
dans l'affaire Jarry

—_———
La preuve du procès de Gérard-

Raoul Jarry, accusé de double ho-
micide {nvolontaire, s'est close hier
midi en cour d'assises devant l'ho-
norable juge C.-A. Wilson. Lundi
matin commenceront les plaidoiries
des avocats de la défense et de la
couronne. On prévoit que les plai-
doiries seront longues de part et
d'autre et que l'honorable juge Wil-
son ne prononcera pas sa charge
avant mardi matin, le plut tôt lundi.
sur la fin de l'après-midi. Ce procès :
a soulevé un vit intérêt depuis que
l'instruction en est commencée. ;
L'on sait que le jeune Jarry est.

accusé d’avoir causé la mort de Jo-!
seph Arnireault et de son fils en les‘
frappant avec son auto alors que ces
derniers étaient en train de réparer
{un pneu de leur camion sur la rue
| Lajeunesse, vers 3 heurrs du matin.
A

 
 Lapointe et affirment que le parti doit incliner franchement vers la

gauche.

78,Mer VILLENEUVE ACCLAME À NEW-YORK
Départ hier midi à bord du “Conte di Savoia’ pour Rome

où il sera fait cardinal, — S. E. Mgr Fumasoni-Biondi
part aussi
———

NEW.YORK. 26. — Un nombreux icin lui à cenwilé de n° pas re'ar-
blergé, parmi lequel on remarquait | der son départ. Le "Conte Di Savola”
lusieurs prêtres ca:adiens exerçant: porte bien sur mer et on ernit que
e ministère dans différentes parois-
tes de New-York el des environs,| 8. F. Mer Vili>neuve est arrivé de

vest rendu ay qual de la Ligne Ita- Montréal ce matin accompagné de
llvnne où à démarré le “Conte Di M. le chanoine Jul*s Laberze, chan-
Savoia” à destination de l'Italie, cœlier du dirrèése de Québec, et de
portant Son Excellence Mgr J-M.- de la traversé”.

Hod:ivue Villeneuve, archevêque de Frère Li ri, son frère
Québec. et cardinal-élu de l'Eglise Chrétionnes, de M ntréa!

  

des Ecoles
M. Jean

 

Son Excellence se remettra au cours d'hui un congé bancaire de trois

canadienne, en roule pour Rome.
8. E. Mgr Pirtro Fumasoni-Biondi,
délégué apostolique aux Ela‘s-Unls,

s'est aussi embarqué sur o navire
pour Rome où ti sera fait cardinal

comme Mur Villeneuve le 13 mars

prochain. lora de la tenue du consis-

toire. Mier Fumasoni-Biondi est

tombé malade hi*r, mais son méde-

, Lement, directeur du service fran-

“cais de la Ligne Talirnne, a a come.
pagné les trois voyageurs de Mor’-

'réal au bateaun et a surveilé leur

  

Mstaln:.on jusqu'au signal du de- (létentissantes

part.

 
 ! sal pendant que la foule criat

i"Vive le Pape‘, "Vive les cardi-
naux!”
 

PROCES D’INCENDIAT AUXASSISESDE SHERBROOKE
Glen Wheeler déclare que Thomas Léo McElroy et Mme

Eva H. Anderson lui ont offert de l'argent pour qu'il
allumât un incendie.

—_—
TOCKE. 15 — ‘Fhomas-|à une autre dépendance dy la com-i

roy et Dane Eva Hawkins |pagnie, mais, comme question del

 

:n, de Verdun, ont été con-
damnés par le mapistrat J. H. Le-
may à suiblr leur prxéès au prochain
terme des Assises criminelles sui
d'accusation d'incendiat. Tous deux
sont accuses d'avoir cons-filé et ine
ofté ur nommé Glen Wheeler à met-
tre le feu à une bou.lque de la “Hill
Honse Ciranite Company”. dont Us
sont les co-proprié'aires, à Beebe, 1°
6 avril dernier
LA semaine dernière, Wheeler lui-

mème fut condamné à sublr son
procès pour la même offense, et i!
fut lun des principaux témoins À
J'enquête de McElroy et de Dame
Hawkins,
Wherier a déclaré qu'il avait reçu

de McElroy la somme de $150. pour
mettre le feu, et de son côté, un an-
tien employé de Dame Hawkins An-
derson, à déclaré que celle-ci lui
Avait affert 8200 pour mettre le feu

fait. le feu n'a pas pris À ce dernier |
endrot:. Ce dernier témoin avant dé-

claré que dans le temps il avait be-

soin d'argent et aurai? fait n'import»:
quoi pour en avoir, le procureur de

l'accusé jui demanda sil aurait com-
mis un meurtre, Male le temoin ré-
pondit qu'il n'aurait pas eté jusque-
A

 

“court que des faillites bancaires

Le navire géant s'est élomné du lécentes révélations de compiète in-

_ ban,

 
; veille aux bonnes gens.

AUTRE PANIQUE
BANCAIRE AUX
ETATS-UNIS

BALTIMORE, Maryland. 25.—Le
gouvrrneur Ritchie, de l'Etat du
Maryland, a fait proclamer aujoor-

 

jours dans tont l'Etat, suivant en
cela l'exemple de l'Etat du Michi-

ran. Ig rouverneur a agi ainsi a
la demande drs banquiers alarmés
des retraits de fonds de la part des
petits épargnants

A New-York on entretient de sé-
rieuses craintes, bien qu'on ne puis.
se obtenir de renseignements offi-
clels, au sujet des banques. Le bruit

pourraient survenir
prochainement et subitement. Les

compétence en affaires de certains
Qquiers à ébranié la confiance du

public dans les banques, et le spec-
tre de l'inflation ne dit rien qui

Jeune Chinois abandonné
par ses parents
——

CALGARY, 25. — Tu jeune Chi-

no.s de quinze ans, Edward Young,
à été pris en flagrant délit de val
dans une épicerie, et condamné par

le magistrat Scott à un mois de sé-
jour dans une maison de réforme.
Fdward Young avoua sa faute, di-
sant qu'il n'avait aucun moyen de
subsis‘ance, ss parents l'ayant

abandonné pour retourner en Chi-
ne. A sa sortie de la maison de ré-
forme. l'Armée du Salut prendra

‘nn du jeune Chinois.

 

UN DRAME MYS

Une fetume de la meilleure société
et ass‘z fortunée à commis le sui.
cide dana les circonstanc:s les plus

étranges, Mine Grace Christie, Cirace
Allo, & été trouvée inanimdée sur un 
 

 

256-F

MÉLANGE ORANGE PEKOE
“Tout frais des plantations’

MYSTERIEUX
DANS LAHAUTE SOCIETE,

jmon lit, Conune l'endroit était some
bre, je ne remargnal rien d'anor-

lit avec une blessure profonde À
l'abdomen. Elle s'était tirée «au
moins le dit-on’ avec un revolver
calibre 32, propriété de son jeune
fils Andrew. Ce pistalet était hors

d'usage jusqu'à 1! y a quelques jours.
Ie jeune Andrew le fit réparer au
début de la semaine.

Voici le récit du fils quant À Ia
découverte de sa mère ensanglantée:

“Je aortis, dit-il, À une heure et re-
vint À trois heures et quarante, je
cherchai maman comme je fais d'ha-
hitude. Je la dévouvris enfin sur

mal”

Mille Halen Christie, 19 ans, com-
plete la narration. "Je rowins en
compagnie de ma soeur vers 4 heu-
res 50 et vit maman sans vie. Je télé-
plional immédiatement aux autori-
tés.”
La désespérée n'a rien écrit pour

expliquer soù acte. On se demande
pourquol elle à accompli son destin.
Sa bléasuve d'ailleurs est assez

3

La police provinciale baillonnée

POURQUOI?
Le mutisme le plus ridicule subnisie a la Süreté provinciale! Malgré

les judicieuses observations et même les critiques fondées, les grands-vizirs

québecquois maintiennent le bâlllon attaché, I! y a trois semaines. Ce
matin même, le chef Louis Jargailles, le seul “policier” ayant son mot à
dire dans la police du gouvernement, malgré toute sa bonne volenté, a dû
se borner À lever les épaules avec un geste d’Impuissance en réponse aux
questions des journalistes l’interviewant sur lex derniers détails de la lutte
entreprise contre le crime. “Il me faut taire‘ a-t-Hi répondu, “j'ai des
ordres!"

Ces ordres, cet édit, que nous avions pris de prime abord pour la
boutade mæladroite de quelque grand-pensionnaire de l'électorat agité par
une colère puérile, est malheureusement une mesure antocratique et em
l'espéce, une insulte directe à la presse qui par son ministère a le droit de
savoir, le devoir de renseigner, la mission d'éclairer. Qu'est à dire?

Nos pères n'ont-ils pas suffisamment combattu pour obtenir la liberté
de pensée comme d'expression pour que ls mauvaise humeur d’un tyran-
neau quelconque suffise à détruire à sa fantaisie, nos prérogatives acquises
jusque dans je sang?

Nous avons le droit de clamer: “Halte-la!’ Et nous ne sommes pas
seuls à protester.

Le public qui pale, celui qui sue pour contribuer au budget de la pro-
vince, au paiement des salaires des fonctionnaires, tous les votants enfin,
crient avec nous! En garde! on ne se moque pas impunément d une masse
imposante de travailleurs et d'honnêtes citoyens et on ne lui enlève point
ses privilèges, comme une nourrice mesure son lait à un enfant gourmand.

Non, le public-lecteur est capable de se conduire. I! à raison de juger
si ses serviteurs rémunérés par ses argents, méritent bien! Pourquoi cher-
che-t-on. par des ordres dictatoriaux à lui enlever son privilège de sur-
veillance? Voilà une tactique dangereuse.

Le comprennent, les gens renseignés de la Sûreté, les chefs netifs de
chaque division. Ils n'ont pas demandé de requérir le silence sur leurs
oeuvres. Pourtant ils sont obligés d'obéir. Is prévoient que leurs agents,
préservés contre les critiques, s'encrasseront. Si jamais la moindre pecca-
dille éclatait dans leur section particulière, elle ferait ie bruit dune bombe.
Ils le savent

Qu'ils seraient les premiers punis, si un scandale éclosait dans le ser-
vice dont ils ont la direction immédiate, ils ne l'ignorent point. Si jamais,
la province demandait des comptes, ce sont eux, ces chefs actifs, qui paie-
raient pour les pots cassés, tandis que leurs supérieurs responsables des
excès, souriraient méphislophéliquement dans leurs bureaux capitonnés,
Le publle ie sait, comme il sait que ni M. Lalonde, ni M. Jargailles, ni M.
Lasnier ne sont générateurs de cette nuit où ils doivent maintenant tra-
vailier loin des yeux de la population . . . Cevx-là sont des braves, insou-
cieux de risquer ieur vie et jeur bonheur dans le combat contre les crimi-
nels organisés. Ils n'ont pas peur d'étaier leur conduite à vue:

Québec avait-il songé à ces conséquences quand il lança son ukase?

Non, espérons-le! Pour montrer son respect des électeurs, pour assenir la
tranquillité des officiers de la Sûreté, pour garder sa propre estime, ie
Ministère doit rappeler la consigne draconienne !

 

 

3 meurtres, 9 suicides, 2 infanticides,
199 décès dans le mois de février

Pour court qu'd son, :e mois d. fe- Il r'est pas fait marion :

vrier à été marqué de piusictirs cau-| verdise d> suicid: prononcé par
ses à sensation à la cour du Coroner. rorps de jury et don: ii sera Ques.
On note pas moins de trois verdicts] 4 l'instant.

de ineurtre et deux d'infan Ces: celui d'Andien Gin-on. 21 ans
noncés par le jury, soit sous la mort le 21 février c we, & 1920,
sidenc? de M. Lorenzo Prince, avo. rue Haig, d'une biessure par arme à
cat, Coroner. ou ceile du Dr Pisrre| feu. Ce Jeune homme ges! envé
Hébert. député-coroner. ja vie. peu après avoir &ssassiné sa
A date. c'est-à-dire jusqu'au 25 f | demi-sœur, Jane Kely, 14 ans, me-

vrier courant, inchusivement, 1 a éré Me Adresse. Dans cetie dernière
rapporté 119 cas de décès, contre 146] cause. un verdict de meurtre a éte
pour le même laps d> temps, en té-| rendu dans ‘equel G:bsonétaiz tenu

vrier 1932, La diminution pour fé-| C'iminellemen: responsable.
vrier 1933. est donc de 27. Le total , UBD verdict de meurire a encore
des enquêtes pour février 1932, comp- ¢1¢ prenoncé dans le cas d'Emery
tant 29 jours, est de 164. Langevin. de Sainte-Geneviève de

Des 118 verdicts nndus en février
1933, dans 89 cas, il s'est agi de
persenn°s mortes subitement sou
chez elle, dans un édifice public ou
sur la rue. Le nombre est 68; de 19
prsonnes décédées dans les asslos.

 a, al

  

  

   

 

Pierrefonds et dans celui de Robert
Mile, 6256, 3e avenue, Rosemon:

encore présontes à la me-
es lugubres circonstances
entoiré ces deux meurtres.

, Ti y & eu arres:ation immédiat--

soit à l'hôpital Saint-Jean-d--Diey: MENt après l'enquête du Coroner,
ou À celuide Verdun: enfin de deux | d8N5 chacune des, deux causes
hommes morts & 1a prisen commune

Le nombre des verdicts de mort
accidentell> est d> 15. On relève dat.
cette catégorie, les cas do six décès
À la suite de chûte, de deux enfants:
brûlés et enfin ces doux dernirs cas»
dignes de mention :

Ceiui de M. Albert Lesault, 63 ans, ve
boucher, domiviiié au No. 4159, rue| TORONTO. — «Spécial au "Pe-
Richeiteu. Le 30 janvier dernivr, en tit Journal”. — M. W, J. Pentland.
travaillant à son étal de boucher, il président des “Dominion Stores Lid".
s'inilig'ait une légère blesstire à lapsost tué ce matin dans Un accider::

main droite. L'empoisonnement ne d'auto.
ele

février corani ‘sicsombalt & 18. LES DETECTIVES
Cet autre d’Arnoki Ernest Vokey.: NE CHOMENT PAS

septicémie.

10 ans. dont les parents demeurent

Le chef Foucault & félécité pour
à 1816 rue Denonvilis, Le 5 février
courant, au \sver, ses parents le
trouvait asphyxié dans sos couver- leur travail les sergents détectives
tures de lit. Ce bambin étaic malade. W. Blanchette et A. Girard. Ils ar-
Au chapitre des sulcides.—le nom-! rétent une moyenne de quarante vo-

bre en est de 8. — on peut en attri-[leurs par mois. Co sont des voleurs
buer la cause au falt que grand nom. qui opèrent les uns dans les maisons
bre de gens sont À la... dèche. ! privées, les autres dans les maga-
De ces huit css, on remarque qu'il: sis, du disirict dévolu aux deux

y a trois femmes, dont deux ont | détectivos : Pointe 8t-Charles. St.
choisi le poison pour mettre fin à Henri, St>-Cunégonde. Ville Emard,
leur jour. L'autre a eu recours à Côte St-Panl, ete,
un revolver d+ fort calibre. Du côté| 1! semble dien que la crise ait ac-
homme, le poison. le revolver, le gaz. eru le nombre des voleurs, et partant
Ta strangulation et le rasoir ont joud le travail des détectives. Ceux-ci ne

    

  

Mort accidentelle
du président des

“Dominion Stores”

 

   étrange. un role néfaste. chôment pas.
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REFAIRE SA VIEA73ANS!
Un roi de la finance enexil. — Ecroulement d’une

pyramide. — La fuite de Samuel Insull. — Va-t-il
refaire sa vie ?

Nous commençons aujourd’hui,pied

une série d'articles sur que'ques exi- |
pieds d'argile, et toutes les entre-
prises #'écroulérent d'un coup. In-

lés, volontaires ou par force, con- jsuil s'y ruinait, ou à peu près, Mais
temporains et notables sans être,
tous des souverains ou chefs d'Etat.
L'un de ceux qui ont le plus fait
parler d'eux ces temps derniers esi
Samuel Insull

LE PLUS GRAND ECHEC
DU MONDE

D y à à peine un an, on le citait
comme lun des “soixante hommes
qui gduvernent l'Amérique”. Au-
Jourd'hul on peut le rencantrer à
Athènes, dont le séjour en hiver, 1]
est vrai, n'est pas sans attraits. In-
sull est un de ces hommes, plus
fombreux qu'on ne pense, que la
fuine politique ou financière, un
échec betentissant, l'impossibilité de
faire face à une obligation, ont con-
duits en exil, loin de toute leur
existence antérieure, loin de tout ce
Qu'ils ont aimé. Insull est “le plus
grand échec du monde contempo-
rain”.
La Grèce est un petit pays, dont

1a population atteint à peine celle
de la seule vile de New-York. Mais
Insull projette d'y rester. d'y re-
faire sa vie, peut-être d'y trailer
des affaires. Sa femme, qui est à
Paris, pense le rejoindre prochaine-
ment.
En attendant, l'anclen magnat de

Chicago passe ses matinées pares-
seusement en pyjama fait des pro-
menades au soleil, visite des sites
historiques, dine le soir avec le pré-
sident de la Banque d'Athènes. Son
sort ne pareft pas si détestable.
Seulement, 11 & toujours deux dé-
teciives grecs à ses trousses.
COLOSSE AUX PIEDS D'ARGILE
Le séjour en Grèce de Samue!

Insull n’est pas purement volon-
taire. Le gouvernement d'Athènes
a refusé l'extradition demandée par
Washington, mais Insull reste ci-
toyen américain. Or le gouverne-
ment américain à annulé son passe-
port; de sorte que sans passeport,

frontière, D'ailleurs, 1 est plus pru-'
dent de ne pas trop bouger quand
on est accusé dans son pays d'es-
croquerie sur une échelle sans pré-
cédent.

Insuil avait réussi À créer une
gigantesque pyramide d'entreprises
d'utilité publique. se soutenant les
unes les autres, s'emboitant les unes
dans les autres, dépendant les unes
des autres. Mais le co:nsse avait des

LES “MOTS CROISES”
Da
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Problème No 33

Éolution du problème de la
semaîne dernière,

D

d'autres y étaient ruinés avec lui,
ce qui provoqua l'enquête et les
poursuites de la justice.

Insull s'enfuit. Il passa deux ou
trois mois À Paris. Un jour, en oc-
tobre dernier, le grand jury de Chi-
cago ie mit formellement en aocu-
sation, et le décréta d'arrestation.

LA FUITE
Un mystérieux télégramme chif-

fré parvint au magnat détrôné. On
l'avertissait sûrement qu'il eut à se
garer. Insull, avec son fils qui l'a-
Vait rejoint, quitta Ihôtel où il
était descendu par la porte de ser-
vice. Ils passèrent en Itaile. Is y
reçurent un nouveau télégramme
mystérieux, et repartirent. Cette
fois ils se rendirent en Grèce, pays
qui n'accorde pas facilement l'ex-
tradition. Ce dernier voyage fut
fait en aéroplane C'était la pre-
mière fois que le financier, âgé de
T3 ans, montait dans un avion.
A Athènes, Insull descendit dans

un bon hôtel. Il disposait encore
d'une somme d'argent liquide assez
importante pour voir venir, Mais

11 énrouva des difficultés. TI fut
arrêté deux fois Tombé malade, 1!
fut consigné dans son hôpital. F1-
nalement, l'extradition demandée
par les Etate-Unis fut refusée.
Et comme son confilt avec les au-

torités américaines se proionge,. et
quInsull ne peut prévoir comment
À tournera. il envisage. À T3 ans, de
s'établir dans le pays qui lu! fut
accuelilant, et peut-être d'y déve-
lopper de vastes entreprises, de
mettre au service du commerce grec

  

 

  

 

 

 

 

 

Samuel insull, qui, & son esprit et sa connaissance des
affaires,

73 ans, envisage de “refaire sa vie” en (Grèce. En haul, la car.e m:ntre ic + nn

accomplit par le financier dans sm longue fuite. de Chicago jusqu'en Grèce par Paris et l'Italie,
  
ESCROCS ET INCENDIAIRES SOUS LES VERROUS

Insull ne peut plus franchir une, ===————————
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L'ELECTRICITE
À L'ETABLE
——

Les hygiénistes de tous les
pass ont déploré, pour de trop
Justes raisons, le rôle néfaste
que jouaient les insectes et
notamment les mouches dans
les laiteries et étables.

Or, on est on tiala d'expé-
rimenter, à l'étranger, un sys-
tème relativement simple et,
paraît-il, efficace. Dans cer-
taines laiteries on a Installé
de véritables moustiquaires
électriques. Des flis électrisés
sont tendus en réseau devant
les fenêtres et les murs des
laiteries et des étables. La
dépense du courant est insi-
gaiftante, Et les mouches ne
pourraient franchir vivantes
cette barrière nrntectrice.

L'électricité, d'autre part,
peut servir dans les cultures
et l'on dispose des lampes
électriques au-dessus de réci-
plents pleins de pétrole dans
lesquels, attirés par la lumière,
viennent finalement tomber
les insectes nocturnes.
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Cuoux à la creme, rég. dic, dons 30c COâtraux À la crime. dour. .

proches, deux sortes, 15e - 20c Pité Pere frais, deur.

5c Tarte aux fruite 18°, ? pour 25¢

MARATHON CONFECTIONERY

   

  

 

Dessert
Le dessert est toujours apprécié
lorsque les gâteaux et pâtisseries |
- viennent du
MARATHON CONFECTIONERY

SPECIALX
Jelly Reis, chacun

 

   : 10€
* 40c
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York ssag

| était d'un gros rapport.

Leur dernier «exploit a

causé 13 morts.
—

CLEVELAND, Ohio, 235. — La po-
lle tient sous les verrous quar
hommes, et en recherche un cin-
quième, qui constituaient une bar-
de d'escrocs d'un genre et d'une au-
dace particullers. Is achetalent
des immeubles, jeg acœuralent pour
une forte somme, et quelque tem:
après y provoquaient un incendir
Cette entreprise nécessitait une
certaine mise de fonds, mals ell

Les cing

 

  
 

L. J. KAMUNs.

hommes appartenaient à une bon-
classe de la société, l’un deux.
J. Kamons est un ancien avocat

et un autre était inspecteur d'asu-

C'est 4 le suite d'un incendie pnr-
ticullérement grave qu'ils ont été
démasqués. Un membre de a ban-
de. Ray Tuck, avait acheté il y a
quelque temps une importants mal.  

   

  

 

£4Y TUCK,

son à appartements avec, au rez-de-
chaussée, un magasin de coiffeur.

M l'a fait essurer pour une grosse
somme. Puis Kamons et ses com-
plices ont provoqué une explosion
qui mit ie feu à l'immeuble, Mais
sl cet exploit est d'une rare au-
dace, Il n'est pas le premier du
Renre accompli par nos escrocs, Kn.
mans et Tuck sont parmi les qua-
tre prisonniers. L'incendie de Cle-
veland ayant causé la mort de
treize perasunnes, 1] est probable que
leur escroquerie leur coôtera cher.

M

EPEEE

Devenez Détective
Kacelicnte pportunité citeite aux
hommes de 16 ans et plus d'apprendre

Gros selatren. l'o-
Travail permanent.

français. Informations confi.
dentietles. rives à

COURS SCIENTIFIQUE
P.O. 428 Kt-Roch, QUEBEC
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Seul, le Canada à !
maintenu la moyenne

de ses naissances

NEW-YORK, 25. — D'après
Je bureau de statistique de la
Metropolitain Life de New-
York, le Canada est le seul :
pays quil ait maintenu au
même niveau s& moyenne de »
naissances durant la période i
de dépression économique. Aux |
Etats-Unis, la diminution des I

+

  

naissances depuis 1929 n été
de 5 pc. par -nnée. Le dé-
clin a été beaucoup plus con-
sidérable dans la classe ngr!-
cole,

La nation américaine n'est
pas le seule à subir une di-
minution regrettable di chif-
fre des naissances. En Eu-
rope, le méme état de chose
existe, comme on le voit e-
dessus.  
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ON EST HEUREUX DE
SE DEBARRASSER

D'UN RHUME —
Pour Quelques Cents

Seulement

De ce temps-ci, alors que toiis .e#
sous comptent, on est heureux d'a
voir un reméde comme ja Mivcire
Buckley pour bannir toux et rhumes
À Russ! bon marché.
Une dose de Mixture Buk

donne un soulugement étonnant,
non équivoque. I] suffit souvent de
deux doses pour casser une toux ou
un rhume--et {1 en reste assez did
la boutellle pour bannir tous les
rhumes d'une {mille nombre"
Peu importe ce que vous aves "3

essayer, où depuis quand vous en“
durez ce rhume ou cette toux
Buckley y mettra fin—rapidement
C'est pour cela que les gens disent
—"Rapide comme l'éclair-—Une sim-

ple gorgée le prouve”.
Ches votre pharnacicn. [J
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7 AVANT NOTRE ERE...du jeune maréchal chinois Chang Hseuh-Liang.
————        

Malgré l’intervention de la Société des Nations, le Japon
vmitinue son envahissement systématique de la Chine, La
ville de Sandhaikwan n'est plus qu’un monceau de ruines.
A quand le tour de Pékin? Et que fera le jeune chef de
trente ans, le mystérieux maréchal Chang Hsevh-Liang?

Les étrangers se font rares dans la grande capitale chi-
noise. Et la vieille ville asiatique, avec ses gigantesques
murailles tombant en ruines, prend un aspect de moins en
moins international, de plus en plus chinois. Cependant, un
certain nombrede visiteurs de race blanche désirent encure
parler au mystérieux chef auquel les Japonais ont arraché
la Mandchourie. Le jeune maréchal a créé autour de lui
mille légendes, qui forment le thème de toutes les conver-
sations dans le fascinant Peiping.

—e

Aux visiteurs de Peiping (nom officiel de Pékin depuis
1928) on montre quatre choses: la grande porte Chin Mein

ivolr notre vignette en page 18); le temple du Clel, avec son
vaste autel dé marbre blanc; la ville défendue, où les dragons
sacrés vivent enfermés dans un labyrinthe; et ia Grande Mu-

Taille de Chine, qui, comme on le sait, est estimée ane des mer-
veilles du monde.

Mais, si le visiteur est une personne digne d'égards, on l'in- |
vite à rendre visite à Chan Hiseuh-Liang, appelé le jeune maré-
chal, et de qui l'on entend parler continuellement,

 
   Lan20 *“ a. Cee 2 x

La Grande Muraille de Chine peut être vue de la ville de Peipi; à rail ping. On sait que ce mur, 1: de 1,300
milles, est considéré comme l'une des merveilles du monde. HI fut construit par l'empereurTsin-chi-
Hoang-ti vers 247 av, J.-(., pour arreter l'invasion des Tatars Mand« houx. Il n'a pas arrété, hélas, celle

des Japonais en l'année 1933 !

une grande ag.lation émy_
es offi : on di: même

Souvent, le soir, un avion trimo-; jeune maréchal n'est pas :a; c'es:
teur de transport trace de grands|son frere, ch.f de l'éLit-majur, qui

«roles sur la ville tartare. Les gens assiste aux fêtes, accompagné ds
A -nt que le jeune marérha! aime auires chefs. Des dames aussi s0n! n'y avait plus de g.rre. Le leuner nou
à voler, à respirer l'air pur. la, maréchal dut négoc.es ‘a paix com- ns ‘ | .

& te chef possède, en effet. deux LES EPOUSES DU CHEF ,me {i put. ; que 1 né un Com-L m - Une Italienne met
871008, toujours prêts & senvoler| 1. Tanger inviié à ces bas peut; Quand, en 1931, les soidau japo-; ‘aire pour s : «!

s Monte-Cario, Moscou ou Pa-lenwndre de ses vois.ns ies com- Nails transportèrent ! lé: sauf 3 atl monde quatre

enfants viables

   
     

  

  

   
  

  

  

    

      

 

ris, dans le cas où {1 faud-ait par-| mentauvs savants: 'C tte grande Mandchourte, les of ring
tir mmédiatement. [femme est a femme numeso deux”, Testérent lettre morte so

Ies pllotes sont deux Améstrains | c+iee1 ust le numéro un’. Er‘ € Japon con:inue à pénétrer dins ele com  

   
  
    

   
      

  

  

    

  

  

eivis; jamais on ne its voit boire au! de s Les rudes femusines !A province de Jehoi et le reste de —
n ndre part à de: b'nguets. Or s modes de Paris or de ‘& Chine critique le chet parce q 25 — Les journa
di - Les plus belles .oteres PE Combat pas we ferme de À

 

   de sont portées par es mi-|, En même temps, Les Janonais, par| ton directe asec Pe

>i femmes al s que ler leur propagande. assurent que c'est Celle armé» est er

DT sotnaiens à lé er comme iii @ responsable de la resstance vouie A so

Ls femmes du mysiertmux marevhal, Qué ‘ours troupes roncoriment A Jeo!
= MALO LC .. Dol dans le nouvel Fiat de Mande

LE MARECHAL MYSLILUELX |ehouko et dans les limites de is

 

    

 

: payés en «&

F8 GARDES
DU CORPS

  

   

  

  
   

        

 

       
  

  
   

 

     

Ira visiteurs 8 Mere re de po forte de Moukden
PURE anrce-W § die un Prin podve y . ' VilA ‘ * © pbs a cb. rour jp

& yarfols, un oir Coang Hseub-loang, on ne sa tA une seul: le jeine maré- VOR (HEY EL \
M ; Jaman si Ob A sure. sad doit faire quelque chose, 7

ie, mano:u-g : Gans le cour hl 8 Le fer
surto Que fera

 

  
     pou

ques”

À faire
Nettoyer.

Pechaux
lefait un

To plus Clair

h 11 ne veut Das se
er sourd. A ‘a fin d'août ©        

 

train I
rechal

© avule. Les:0.- Chang Hseuh-
> sont tous des giang, mysté-
amies de gran  riense figure.

a taie, du type
«hou: {ls

{ bien cou; &e et
ec flamhora A

1 ndnut pour drs san
yar la cadence du pas et I
¢ rrection de leurs Mines
les gardss du june mace!
clés à son quarter, Jus

* fs ne sont janmils e::ros
n.

    
   
    
 

 

 

 
 

  

 

   

 

t un Veux
1 servit le gou-,

es ccunut le
    + une ‘nue

 

   

  

   

 

Epson,
Ia ans ct ss:
R ab: s. TI. n'a rien dun soda
dus sm RîTe.

L'HOMME INVISIBLE

Li ne parie pas anglais, mals 1
LES BALS DE L'HOTEL e compen

Le “Tout-Pe: + ades de camp. Ji apparait ra

& x bals de lhôte!. Le prin.

|

Bent en pubile. Las trente mil .
COR, splendiidement de Chitde Mandehourie el ue

Loudé, Lorchire russe in uv.on d'entre eux qui habite Pe.-

pleins poumons des mor png parlent de jui à travers des
cs-n,opolstes. Les partons, en ilvrée rivits, sans le connaitre. Et les ra-
boue, tâchent d'atteindre des in-| COW Ars sont tellement nombreux

v'és en portant une quantité In-j QUil est imposs.ble de trouv'r la

sauembiable de plats en un seu!) VÉTIté.
voyage à la cuisine. La fumé» du] Si nous en croyons cortalns, 4

tabac est dvnise, et forme des nua-| Jeune maréchal serait pris dans ie

## qui flottent dans l'atmosphère

|

flots de l'opitm, et 8 adonnerait a
€ aise de l'Imniense salon. toute sorte de pial-irs, D'autre part
Un groupe d'invités est à la place |ON ASUS que d-puis longtemps i

d'inneur. Ce sont “les amis du] 8 Perdu ce“te havilude et que sa \ie
muechaï”, muemurent 1-8 gens, Le; Privoe est un modéle de vertus,

Un autre exemple: le chef vi
dans la craint* continueclie d'être
awvassing. Quand 11 fut malade, L
3 m un un, où dit quil avait été em-
poilsonné par des fruits reçus en
cadeau. Cette version est rectifiée

 

   

  

   

 

ping” se retiouve

      
  

 

 

   

par d'autres qui disent que cette NETTOYEURS

maladie était le typhus, qui faisai:

Ye rage à ce imomen:-là, TEINTURIERS

WARTEX GUERRES ET INTRIGUES FOURREURS
REMEOUSREURSconstitue un traitement com- I y a un an, ies Mandchouriens

pret au lleu de n'être qu'une eurent un petit confit avec les Rus-

Médration purement locale, ses Chang Hseuh-Liang reçut des
, Ne lalwse au. |} |Promesses du gouvernement natio-

naliste de Nankin ail consentait à
alder à la Intte contre les Soviets

vue cicatrice.
Eu vente dana
let pharmaeïes ve Le maréchal accepta que quelques

à derives ht divisions de son armée entrent en
THE WARTEX CHEMICAL campagne. Immédintement, un corps

A831, AVENUE VERDUN d'armée riase dispersa ses ennein's.
et quand les fournail-tre et les ob-VEROUN, Que.
sorvateurs étrangers arrivèrent i   
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LES SINECURES
ein

ES gonvernements comme les particuliers
doivent faire des économies. La pé-
riode des vaches grasses est passée;

fini de jeter l'argent par les fenêtres. En-
core y e-t-il des économies impradentes, el
des économies qui au contraire s'imposent.

Parmi ces dernières, on compte force
sinécures. C'est-à-dire des emplois d’an très
faible rendement, d'une atilité contestable,
of dont le seci intérêt est de rémunérer gras.
semen! lemrs détentears. Passe encore en
femps normal, mais en ce moment nons ne
pouvons nous offrir le luxe d'entretenir des
parasites.

Prenons par exemple les grandes com-
missions, dites “Commissions royales”. De-
puis vingt-deux ans, qu'a fait la commission
des voies navigables, connze sous le nom
de “Joint High”? Elle est si pen occupée
que son président participe à diverses en-
treprises. ant le monde sail que cette pré-
sidence lui fat donnée comme ane sorte de
fiche de consolation pour ane défaite élec-
forale subie em 1911. Somme-nous assez
riches pour consoler ainsi & nos frais des
hommes politiques, de déboires électoraux
éprouvés ll y a cing! ans ?

On pourrait faire plas d'ane remarque
n'a encore amené encane découverte. On
analogue ox sujet de la Commission du ser-
vice civil, de la Commission des chemins de
fer, de la Commission des recherches na-
fionales, qui & touché de bons salaires et
pourrait signaler tel et tel poste, créé il y
a des années pour caser un ami politique
dans la gêne. Si l’on veut vraiment réaliser ‘
des économies — et comment faire sans
cela? — il n'est pas besoin de se creuser
l'imagination pour déconcrir et sapprimer
des fonctions inaties, de coûtenses tiné-
cares.

—_—ee———  
LE DRAPEAU DE LA GARDE

PRUSSIENNE

 

N a déconvert en France en 1920, près
de Reims, où s'étaient livrés pendant
le guerre de farienx combats, un dra-

pean allemand. C'est celui da 2ème ba-
taillon du Jèmu régiment de la garde pru-
sienne. Trophée d'autant plus précienx qu'il
provenait d’an corps d'élite. Le drapeau
n été porté au musée militaire des Invalides,
où il se trouve encore, permi tant de souve-
nirs der heures de gloire et de douleur de |
l'histoire de France. |

Or le maréchal Hindenbarg, le vieux
soldat président de la République allemande, :
x commandé autrefois le 2ème bataillon du
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On envisage la question en France. ll
semble qu'on incline à accéder à cette de-
mande. Lo plupart des journaux, et les
associations d'anciens combattants, sont le-
vorables à la restitution greciense. Sans
doute Hindenbarg œure-t-il avant longtemps
la satisfaction de contempler, dans son ce-
binet de travail, l'emblème auquel jadis il
prête serment.

Mais sens doate on a enblié en France
comme ailleurs qu'Hindenbarg fui inscrit en
bonne place, (parmi les premiers) sar la
liste des “compables de guerre” od figurait
enssi le Kaiser Guillaume, et dent on decait
exiger le livraisen. Non seulement Hinden-
barg n'a pes subi le châtiment prévu, mais
il est devenu président de la République
ellemande sans modifier pour amtan! ses
idées, et la Frence s'apprête à faire à son
égard =n geste courteis. On pent s'en ré-
jemir, en pensant que les temps sont changés
et les animosités atténmées. On penl anssi

s'en inquiéter en pensent que les pemples
n'ont pes de mémoire, que leurs serments
‘sont vite ombliés, et leurs plus intransi-
geantes volontés vite émoussées.

L'OPINON DES AUTRES
—

 

Le nécessité d'un dudget <a
prix !: faut que je gouvernement britannique aborde
\a procha.ne conférence avec un budget en équi-
bre. London Daly Tezegraph, de Londrez:,

Les menaces de guerre en Europe. — Le faeteur
Me plus zutiaisant de toute l'affaire est Que a
Prance ext la seule piistance espadie de jeter dans
‘a ba:ance une force decisive IR :a France b's évi-
d.mment pas envie Ge recommencer Ja guerre, (The
ally Siar, Montréal).

. «

willhre. — A tent

La mort de M. Frank Barnjem. -- S'étant eœquis
une be.e fori L dépense aoû Argent San) enler
A tenter d'é 2 publie aux dangers qui ré-
sultent du sement. D à même constitué des
réxerves forestières à es fra!s, en Colombis-Anglaise
+ en Nouvelle-Bcosse. Ii aura eu dépenser son argect
pour le bien public. Lon ne peus faire pare:! éloge
de tous ‘es gens riches. Georges Pelletier, Gany i
Devolr. Montréal),

    

 

Bacere un témeignaçe rontre U'infiatlon. Lofton
détruit tous simplement toit ce qu'alie tourne, et peut
pr. = un dénouement général. C'est :a route de
a Entre notre sation schulle et je O4-
anstre, D ny @ Quin mince voile de satiafectton
papulaire. et l'infiation pes: détroite ose aigère
protec: on ea un seal ji Bernard Barack, rag.
porté par L'Indéprntan: de Fal'.River, Mast),

. ..

 

 

Le commuaisme as Canals. — TD seralt absunde
d'affirmer où de prétendre g:6 je boahévimne en
inetat au caAds, voire même dans ;a Province
de Québec, quand mous avons tant de Dre:vre Que
‘ei n'est pas le cas Le procès fst récemment eux
principaux chefs du mourenent commune en Oz-
: révélé combien est Intense leur propagande

3 eb quel genre de doctrines ls enveiynezt
rôtes... C'est l'abligasion du gouvernement

cansdivn de sévir contre tous Yes propegandities
doichévisiques en oe pays. ‘Le Quo:idien, ge 1évivs

  
 «ar  

gsdE
ELOGE DES MERES

————

Qu'est-ce qu'un individu bien éguilibre?

J'inclimerais & Le définir: celul ches qui la

la raison sur la sensibilité.
Un accord aussi parfait est extrêmement

rare. Tantôt la sensibilité l'emporte, at c'est Delos.mares a ue fortement
le faiblesse, tantôt la raison domine, et c'est fousissait gommeee ma.

titre à vaudeville ou A ro-
La raison doit être l'appui, le secours del man gai, les auteurs de deux-

la sensibilité et ‘on son oppresseur. Ce pau- ème ordre n'ont pas manqué
de j'es . 1 -vre coeur, si frémissant, et vulnérable, que Deeeenroue sé

ls dureté, Où la sécheresse de coeur.

Montréal, 26 février 1933
—

Nos petites entrevues
tr————————————————

D'après votre expérience
comme gendre, trouvez-vous
que la mauvaise réputation
des belles-mères est fondée”
—| smsiDiiité ne l'emporte pas sur la ralson, ni RENRI LAMARCHE, S0IS rue

Boyer. (Expert plombier).
La mauvaise réputation des

 

deviendrait-il sans la protectrice lucide et

|

se pialndre de leur belle-mère, bien an
sereine qui ne doit pas rejréner ses élans| traire. Celle-ci les aide par son expe:..; +

généreux ot rez émotions légitimes, mais qui Par Ws sois qu'elle apporte à sa file €
cas de maladie, beaucoup plus qu'elle ne ‘6 …

le retient, comme d'une main douce et ferme, fait tort !

quand 8 s'égare ou s'abandonne timprudem-

ment.

Cette fuste balance des facultés maltresses

de l'être n'ect jamais plus précieuse que chez

la mére, en tant qu'éducative. I! faut se
hater de le dire: chez elle, le plus grand

danger vient bien rarement d'une raison trop
impérieuse qui reiègue au second plan la

sensibilité. Lorsqu'il y a déséquilibre, c'est

  
   

~~ -~ H. ABELAND, 4515 Detanan.
[PR dière. (Ingénieur station.

» naire),
Ma belle-mère est mois 4

ne puis dance parler par €
silence. Mais ce que » -

+ marque, c'est gue ies ma:

ses relations entre gendre -
beiles-mamans sont- p:-
toujours montrées sous
angle spécial, afin de due:

presque toujours lc tendresse qui régne en

|

tort à celles-ci. Or, la vérité est souver:
souveraine ubso'ue, mais s'asservit elle-même férente. et c'est je gendre qui a souvent

à l'enfant trop adoré dont la formation sera I8! ia be”le-mére est riche, 11 cherche:,
lexpioiter, et jettera les haute cris :. ©faussée par une véritable inflation de son

|

qu'elle refuse de ae laisser depoutier, S; .
importance, contraire elle est pauvre, 11 prétendra

 

Une mère bien équilibrée est un trésor

|

lu! est À charge! Les juges pourrale:.
sans prix pour ies jeunes mes qui subissent dire ong la-dessus!

son infleuce et, sans même le comprendre| W. B. BLANCHETYR 1% ”
imitent son exemple. Elles acquièrent Ia

force de caractère que possedent tonfours les ¢

êtres bien équilibrés.

me soumise à l'inévitable, et tandis que son

que simplement & en reduire les conséquences

ne peuvent pas toujours être
La femme, en général, est plus que l'iom.

|

Cordiales. Mais cela n'est pas
plus de la faute des vieux que
des jeunes. C'est simniement

compagnon se révolte et sagite dans une feJeune histoire de deux
rage inutile, elle a déjà accepté l'ennui ou généra:

le malheur que le sort apporte, et s'apoli-

|

CS vieilles méthodes de vivre
qui entrent en conflit avec les noun
moeurs. La plupart des querc:les, à pr +

Tue Gliford. (Tointurier).
HU est évident que les rem

ions avec nas beaux-parents

 

ns qui s'affrontent,

 

fêcheuses. Des siècles de faiblesse apparente de ‘a manière d'élever les enfants ar «+
et d'infériorité physique lui ont enseigné ple. n'ont pas d'autre origine, F: ov €
cette philosophie. Elle a appris à s'adapter.

La grande guerre à révélé l'héroïsme de i
millions de méres et la beautd de leurs des
acges qui, passé le premier moment de vé-
hément désespoir, n'ont pensé qu'& fouer
leur rôle secourable, qu'à soulager dans la
mesure du possibie ies misères de leurs fis
chéris.

 

 

restes sont Inévitables !

ROGER SAINT-AMOUR 11

ee Gilford. (Chauffeur
Beaucoup de gen:

plaignent... mais bea.~
de bdelles-mères ass: ! 2
crois que les brallaius
en nombre à per pré 4
dans les deux camp: F-
ne parle pas assez souvent . vy
disputes entre brus et le --
mamans Je crois pou

 
 

LA THEORIE ET LA PRATIQUE

 Sème régiment de la garde. I ne conteste ;
pas à la France la possession du trophée, ‘
trouvé par des Français sur le sol de la
France finalement cictorieuze. Mais il @
fait demander au gouvernement français
qu'on lui restituût le drapeau, à titre de
Reste chevaleresque, et pour lui foire un

isir personnel,
Le monsiewr qu éfenonirait ies périta de l'inflation,
 

 
; me plaindre ni de l'une, nl de

 
 

que : es sont plus fréquents e:-e
ces femmes, qu'entre les gendres & la mw
de leurs épouses! Surtout quand elles act
chiigées d'habiter ensemble...
F. DESLAURIERS, 3104 me o
Chateaubriand. (Buanderie
fédérales.
Je me suis marié deux fois;

Jai done eu dvux belles.
mères. Ft je n'ai jamais eu À

  

‘autre. An contraire, c…s deux
femmes ont toujours cherché
à empêcher les petites discus-
sions qui auralens pu survenir
entre mes époiises € moi! Je purs affirme
que mes beles-mamans ont toujours é'é
aussi bonnes envers moi que mA propre mère

: 4. PICARD, 748 Rockland

Etudiant).
Je ne sais pas, n'étau: es

marié. Je crois cependai:

qu'entre gens inteiligen:s, &
deit y avoir un moyen de ol

re sans se quereller ! 11° -
Corian que toutes les br,
meres ne sont pas comme. +
mais c'est la même chase pe”
ies gendros. Et d'atieurs ’

dissentiments familiaux surgissent pre
‘rijours de difficultés d'argent. 1 es
vent tellement pénible pour uns métr
voir sa fille avoir de In misère, qu. 1 6€
portée à être injuste envers son # |

GERARD GIRARD, 4839 ruc
Jeanne-Mance. (Comptable!
Presque toujours, les dispu-

tes entre enfants et beaux-
parents ant lieu dans les fa- ,
miles sans éducation. LU y à
toujours moyen de “mettre d- va
l'eau dans aoû vin”. ot vive A
sens ne lancer la vaiss-ile à }a À
‘te! Les caricaturistes et
humorisies ont beaucoup exuréré +. +
reibes. Les jeunes gens doivent compre: +
que les vieux ont certaines maniéres de v
Qui ne sont pas les leurs: mala après avoir
compris cela, Hg sont Inexcuanbles de ne pu
respecter leurs beaux-parents.
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LA “CRISE” ET
LES ENFANTS

La question n été étudiée par
KR. Gottileb et E. Stransky, du ser-

de santé de la ville de Vienne
Autriche) sur hult cent neuf en-
ants âgés de un A cing ans, divi-
obs en trols groupes : Je premier

pe comprenait les enfants dont
parents étaient au moine depuis

un an sans travail: dans le deuxià-
me groupe il y avait les enfants

d'ouvriers et d'employés qui exer-
galent leur profession; te troisième
groupe comprenait les enfants qui
avaient vécu chez eux dans des
conditions très malbeureuses of
qui élalent envoyée, par les seins
de la ville de Vienne, ches des pa-
reuts adoplifs où en nourrice.
Dans les familles dont les pa-

rents étalent depuis longtemps en
chômage. le nombre des enfants
qui pesatent moins que le poids
normal était une fois et demie plus
élevé que le nombre d'enfants pe-
sant plus que le poids normal,
tandis que chez les enfarits des pa-
rente exerçant leur profession, deux

tiers avaient un poids au-dessus
de la normale. Chez les enfant
lacés par Ia commune en nourrice

1 y avait autant d'enfants pesant
plus que Ia normale que présen-
tant an polds inférieur À fa nor-
male.

T1 en résulte donc que le chô-
mage s une infieence manifeste
sur le poids des enfants. Chez in
jeunesse scolalre, les conditions
sont encore meilleures, mais les
auteurs pensent qu'elle aussi de-
viendra une proie de la misère si
facrise se prolonge plus longtemps

  

rommm———
Elle enseignait a

ses filles a voler

 

 

 

 

REGINA. 8ask, 25. — Mme
à Nawa:kowski, 36 ans, a

andemnée à tros mois de
I été démontré

  

   

C'est ce
nquéte, 1La > 0 Tévéla

12e cnselrn mont donné
se Niwalkowskl.

= 8 été con-
te Une autre femme,
Anton Sorochan, qui te

: aussi au vo: & léta/ace
ins de Régins.

du secours

 

   

  

 

  

      

  

FRAUDE SINGULIERE
Ua pu.« quelque temps. les tram-

was deu Flais-Unis sont soumis !
À une étrange infirmité: les pol- |
fmes lixres te long des portes
pour aider les voyageurs à monter
ou à descendre se détachent à
tout moment, et les usagers qui
confient lrur personne aux dites |
pelgnees vont mesurer le sol avec
plus où moins de violence: d'ou |
Accident, procès, indemnité. i

Cete bizarre “maladie des poi-

»'

  

 

    
  
  

 

  
  

 

   

 

  
   

   
  

   
  
   

   

   
  

    
   

  

    
   

   

   

£niées de tramways” a fini par |
éveiller l'attention de 13 justice ot
l'on à découvert qu'elle était l'ef- |
fet d'une fraude ingénieuse telle-
ment repandué dans le miles
“chomeurs” qu'elle tend à cons- ;
‘tuer une véritable profession. |
Le procédé, très simple, consis-

te eco que Ie fraudeur, profitant
de Ulnattention dw condmcteur de
Ia voiture, enléve en partic. aver |

un tournevis, les vis qui fixent la
poignée.
Cela fait, le fraudeur, descen-

dant lul-méme de voiture, se lais-
se choir sur la chaussée en arra-
chant la poignée. T1 ne lui reste
ensuite qu'à réclamer, et le plus
souvent À obtente une Indemnité
pour rontusions et détérioration
de vélements,
Malheureusement, cet agréable

Méticr ne laisse pus que de pré-
senter  cerlaiux Inconvénients,
C'est alnal que récemment le mé-
decin chargé d'examiner un indi-
vldu blessé par xuite de la défe-
tion de la poignée trouva un tour-
nevis dans sa manche et, après
bverux, ce fut au tour du délin-
Quant À payer une Indemnité pour
rerauvrer sa Iberté.  
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é¢¥ E COKE LASALLE a résolu
pour moi le problème du

chauffage. Il brûle avec une jolie
flamme rouge, pendant très long-
temps, sans exiger d'attention.
H répond merveilleusement au
tirage et me donne satisfaction
absolue. — C’est un fait que je
dépense moins de tonnes de

3 LASALLE COKE si vous aver besoin d'aide.
MArqueite 6221,

yy : ’ f I
“if

ORFORTABLEMENT ASS
COKE LASALLE chaque saison
et, naturellement, j'économise des
dollars sur chaque tonne”.

IL EST FACILE A UTILISER
1—1 MPLISSEZ LE FOYER JUSQU'AU HAUT

Aves toujours un feu épais, Ceci est tres
important !

2—AGITEZ MOINS. Environ une fois par jour.
Le matia jusqu'à ce que quelques étincolles
apparaissent, Ouvrez les prises d'air jusqu'a
ce que le feu soit bien attisé — remplissez et
coupes alr,

1—MOINS DE TIRAGE—Ne forcex pas ic feu.
Fermez Ia prise d'air du bas — fermez La clof
du tuyau pour conserver is chaleur. Tenez ie
réceptacle À cendres propre,

N'hésitez pas à appeler La COMPAGNIE
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   Pour les beaux yeux de Madame de la Pipardière,
Jean d'Ailleboust et Jacques de la Mollerie se bat-
tent à l'épée. — Le dernier meurt à l’Hôtel-Dieu.
— Le vainqueur échappe à la justice et fuit vers la
France. — Le pardon de Louis XV.

DANS UN COULOIR SOMBRE
Bravo! Canada. . tu as tes romans de cape et d'épée !.

Un peu de romans: des aventures au clair de la lune: colloque
rapide et querelleur à l'abri d'un bosquet parfumé; l'éclair d'une
épée: cliquetis vif, une tache rouge sur une lame bleuâtre...
Toute la jeunesse pétulante et audacieuse !

Comme j'en veux à mes professeurs d'histoire ! M'avoir voilé
les belles équipées des ancêtres! M'avoir montré, toujours ceux-
ci penchés sur la glebe et faisant oraison dans un champ
enverclé par des corneilles criardes, on encore somnolant pres
d'un âtre malodorant ! Non!... Eux aussi, les aicux avaient
de petites moustaches impertinentes. des cheveux blonds et de
l'impudence sous leurs narines sensibles... Bravo!

Mon enfance, comme toutes les enfances, a eu dre réves de
slokre.

Elle à eu, évoquant les incursions d'Algonquins épouvantables
dans un “homestead” solitaire, son Grand Guignol... Elle a eu
ses nagées dans l'irréel avec un Jivntcaln, un Lévis un Bour-
lamarque... Bruits de bataille, un drapeau qu'on enléve d'un
coup de muin. à un fortif, mousqueterie et canonnade... Je

LA PETITE HISTOIRE DU CANADA

Un duel entre rivaux à Montréal!
     

POUR L'AMOUR mis et pardouné et par ces présen.
tes aligné (sie) de notre main, quit.

 

 

DE SA BELLE...

tons, Icscitons € prrdonnons Je

fait et cas... avec toute peine et
amande (sic) corporelle, crinitnells
et civile... le mettant en sa bonne
fame (4) et renommée au pays, si
flonnons en mandement À nos anus
aimés et féaux coners, les gens te
nants (sic) notre Consell souverain
du t'anads... les présentes (5).
Jean d'Allleboust revint et

reçu à bras ouverts... Il n'eut ;. +
À s'armer que contre des adm...
trices trop chaleurenuses. oo.
man's soucis !

Afni. Eins
1, 2, 3, 3) tiréa du “pardon” de

Louis XV à d'Aillebousé (archives
judiciaires). ,

16) réputation.
N.B.—La semaine prochaine, vi

sutre duel vers la fin du dix-sp
tieme siècle au Canada.
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théâtre héroïque! Quoi...

Pourtant ce n'est point le “je-vous-répondral-par-la-bouche-
de-mes-canons” d'un Frontenac qui peut satisfaire aux besoins
romanesques de l'adolescence... Hi lui faut ses Roméo auda-
cieux, ses don Juan ræillears, ses d'Artagnan spirituels et gamins,
pour s'épanouir. .

Noes archives regorgent pourtant de “pañache” et la deux

la premiere...

La date: Le quinze décembre de
san m: sep: cent quatorze.
Le lieu: Une pie maison au

fond d'in grand couloir. à d:ux pas
de l’Hô*e!-Dieu, tout près de la rue
Saun ice...

Les personnages:
boust d'Argenteuil, vingt et Un ans
‘enseigne dans nos troupes entre-
tenues pour notre service en Ca-
pada, faisan: profess.on de la re-
ligion vatho.ique, apostolique e: ro-
maine, ‘1)“ et soupirant de ia da-
me de la Pipardière. Son rival] mal.

  

 

 

  
Molleray, sieur de Ja Molerie fi.
2x1é de :a duchesse de :a Mou
et aussy enseigne dans nus mémes

troupes, ‘2)', La dame de la Pi-
pardiere, accorte bonne fille e: ob-
jet des a'en'lons des jouvenceaux
Le temps:

pres-midi dans une harmonie de
es bap::smales s'échappan: des

hers de Notre-Dame.
Un homme enrouié dans ine cape

marron, marche À grandes enjam-
bé-s en regardint parfois en ar-

rière. Un autre, aux bottes bril-
lantes ec civ mes talone oo le hèe:

e, un ins-
par sainte Anne, qui te

? attend un peu ! Mol, Jean
nous:, jai affaire à te dire

addMOIS...

Le presse le ; is e* s'erya?
inipasse odorar.te

:2 porte au fond dorr
we “gis de 8 dame de .a Pinar-
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Hoa! de la Moi
tant...

    

  
 

i trouver ace er déla sa ma
fra, pe deux ‘ols à hws. Pa
sex, comme tous les domes!

i“r ne 5 hile pus & Ou

   

  

     

Jean d'Aille-;

Heureux en amour, Jacques de a

A la tombée de ja-;

  

 

ere De a Mollerie espère en ce.

petites histoires de duels qui vont suivre, égalent blen en folle
gloire, celle de tous les breiteurs chers à Dumas Allans pour

à Aizeboust, ‘je ne te retiendrai nas
longtemps. Madame de la Pipar-
dière aussi, n'a pas tant d'impa-
rience à te voir... un petit retard
entre nous, ne la blessera pas”

‘Cesse tes allusions désagréabies
Jean ou sinon.”

“Voianiiers, cher cour! Je ne suis
pas venu ici pour Jouer les Jajoux...
au contraire, cucuebin ! “Touleluls

m'est revenu que tu tenais des

Mauvais discours de moy (3) |
par Jupiter ! coupe tes calomnies

| car Alons. adieu ! maroufle ...
Et Jean d'Ailleboust éciate de rire.

L'aspect déconfit de son adversaire
*api dans le coin et qui se brise le

poignet à vouloir forcer l'entrée, es:
| troy drôle...

  

Le danger imminent disparu. de
ja Molerie s'enhardit. Toute sa
Tage contenue étrangie ses cris. "Ce
ne Ara pas un petit visage comme
to! quil me fera peur!"

La dame de la Pipard:ère s'am .ixe
1 Eile voit par un guichet la quersile
des deux amoureux. L'audace de
d'Au;-boust Jul fait toc-toc au

| coeur. La pusiiaznim:té d2 :a Mc.
ere ne remonté pas en e ie peu

d'es:ime qu'elle garde par devers lui,
tel étant le nature! des femmes de
pencher vers les triomphaæurs. Vite
eue pouse plus profondément: le
verrou de la porte et iaisse je peu-
ux mart delors.

D Ailebo: excité par
e, beau de colere, s

di 1 venzeur
par exemple gronde-t-1!’,
Vv son nei arbstoc

sis ce 1! de de ia Molirrle,
TINE Ce sers jus de pareus ‘erme.
avec mot”,
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"boust arrive: Pris au piège, toute Issue élant |
, “Hé! paisembleu, Jacques. halète- : fermée derrière lui, le fils de ia du-

‘il, ponrquol cours-tu? Que pése- :chesse ne sait pus où dotivr, Son
‘ r-ii sur a conaclence ? et ma vue | poing ganté at'-int d'AL'eboust a.

:émeu*t-ale à ce poin’ ? mentor. le m:ii‘alze crouie,
“Passe ton chemli, d'Alileboust, par surprise, La pitlé de madame de

je n'a point à t'écouter. D'ailleurs,| ja Pipardière bat tin tocsin endiavié
un rendez-vous aussi doux que pres-, D'un bond, d'Ailieboust est debout.
sant, m'amène en oe Jieu. J'ai le! une lame tremblcie à sa main et de
regret de ne pas jouir plus long-|la Mollerin doit se défendre.

  
 

pris:

faire es: finie  D'Aileboust se pen-

che sur le blessé. Il faut fair | Déjà
ses passants s'assemblent. Le gue:
aocourt. Rapide, madame de le Pi-
pardière, ouvre sa porte. D'Aille-
boust entre en coup de vent ct va se

tapir dans !aicève, Les gens-d'ar-
mes regardent partout. Plus de
trace du fug::if. La complicité In-
génieuse de la femme à été salutaire
À son amoureux ! LI prend le che-
min de la France, pendant Que la
Justice mor‘réniaise tonne contre
lui,

De la Molierte étant mort & UHA-
tel-Dieu
D'Allieboust, outremer, s'en fiche.

Cependant son âme le ranp-;'e en
; Nouvelle-France. Toutes Jes avent:
‘res à Paris e: A Versa: ne dé-
truisent point ss souvenirs. I.
presse Louis XV ou plutôt Je du

| oreans de piacets et de supp
ques. Enfin la jus'ice royale s'éme -
‘et le gouverneur du Canada reçu::
, avec d'Allebous: cette ordonnatc-

! “Louis par |s grice de Dieu ros
: de France et de Navarre, à tous pré-
sents et à venir, salut, Nous avons
reçu l'humble supplication de Jean
Dailtehoust Dargenieuil.., Dans
l'hôtel-Dien de Montréal, le chirur-

I gien-major de la même ville qui

niin pensé abc de la Muller.

Teee

, AVIS DE DEMANDE
DE DIVORCE

   
 

   
 

   

  

Stee gmwn mar,
, Wi£ox, 30.7 eos a Jada
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GRETNE ET JOHNSTON,
65 rue Rparks,

Ottawa, Ontario,
A ‘ate Gt lé Gemandere+

Mte

COUR SUPERIEURE

 

temps de ton agréable compa-| Le duel s'engage. Une quarte. une

|

PROVINCE DE QUEBEC,
gre... tierce, viin ! vlan !, une feinte DISTRICTDEMONTREAL

Quà cils ne tienne’ reprend! hotte rapide, un cri désespéré etre
Avis pablle ect, par lee préviices 4.

que Hens! Dupuis agent, Dame Aline I),

 

MAUX DE TETE ET DOULEURS DANS L'ESTOMAC
a . oy M. A. G. Bimnson, Sarna, On:

“nu —“Depuls deux ans je soul-
‘vais de graves maux de tête et de
douleurs dans l'estomac. Mon phar-
macien me dit de prendre les Bur-
jock Blood Bitiers et depuis je suis
lébarrassé des deux.

‘Chaque printemps, Je m'aperçois
id'ine houtelile de B.B.B. est la
-TRie chose pour nettoyer ie sys-
ème des poisons qui ay sont amas-
ses durant les mois d'hiver”.

  

     

  

     

   

  

       
   

 

i
CC

. < let Ten pd TD rier #0 a, geAINR généiaux:  fabrigié depuis 65 an
003 M... Cu. Led, Lorvnte, Ont,

puis, épouse de Armané Dupuis, autort
par 6 dernier, tnus troie de Montrer
Dama Jesnne Dupuis, épouse de dou.
Laterrière Chmrnrau, autorisés par ee der.

trier, de Queure; Dama Corinne Dupui
“pouse de Roger Malllet, autorisé par oo
dernier, de Sie Thérôre de Blalnvitie: Dell.
Adèle D'ipuis, {ule majenre, d'Outremont.
Dame Maila-Claire Dupuis, 6
Bauset, aulorisée par ce rnier,
tremont, ot 1a dit Pail Fauset, en ta qua-
1114 de eurniour & Delle Blanche Dupuls
fille majsure Montréal, Interdite por
démance, cepté sous bénéfice d'in-

succcadon de Joseph Narcisse
de son vivent. marchand, de
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Montréal

MONTREAL. 12 féviier teh.
Geiin, Dussauit, Oudotts ot Lafonlaine

Drocureurs den héritiers dénéfielaires
éi-desaus nommés,

président du
an ace » 

| Jacques de in Mollerny, fils de la duchesse de la Molerle, fut tué à
! Montréal d'un coup d'épée le 15 décembre 1714. Le duel, résutiat d'ane

dispute aver Jean d'Ailleboust d'Argenteuil, à propos de l'amour de
madame de la Pipardière, eut lieu à deux pas de l'Hôtel-Dieu, tout

près de la rue Saint-Sulpice,

s'entend... ) avant fait son rapport

. politique, n'est parfois qu'un re:

L'aventure de l'oncle Imrie
BUDAPEST,25— Un fou. e

  mateur qui n'& pas réussi, Tér
la curieuse aventure du charpei

jes senences pleuvrnt

Comité apéclel d'admsinis- |

portant que le coup d'epée qu'avait /Imris, qui vlent de mourir, à ¢
reçu le dit de la Moilerie, lai avaitjens, dans un asile de fous &
apparu avoir été reçu par un hom-, Hongrie.
me qui était en garde. de même que. Ce simple et brave homme,
le prestre-missionnaire qui l'aurait: faitement inoffensif, était Inc
assisté à ln mort et la supérieure de | depuis plus de cinquante an-
l'Hôtel-Dieu de Montréal et quatre ‘foieavait été de rêver une Fr
des principales religieuses atiestent dératlon des Etats danubiens, ::
que le dit de ia Molirrie leur aurait, monarchie fédérale qui aura:t :
dit qu'il avait tort et qu'il s'était at. pris l'Autriche, la Hongrie et »
tiré son maiheur... désirons prefe- les Etats balkaniques.
rer miséricorde à rigueur de justice. En dehors de aon pl ln
de l'avis de notre cher et tres aime qui lut valut cette longue déter…
oncle, le duc d'Orléans, Régent, nous

|

les médecins reconnaissalent -
avons au dit supplant quitté, re-|vir:l homme n'était pas fou.

  

 

 

 

Co que taut votre téléphone.

 

7 4°» > > ~ - ; .Votre fidèle serviteur
Votre téléphone travaille s inge-quatre heures

par jour. Toute l'année, il vous sert fidèle-
meat, jour et nuit. Il magasine pour vous. Il

vous fait entendre la voix d'amis chers et
leur transmet vos paroles. Que de temps il
vous épargne de mille manières. I vous sert

—
%

e
r

dans les cas d'urgence et en tout temps au
salaire minime de quelques sous par jour.  

Pour | , vous pouvez téléphoner
pu 30 cents à ern on 100 milles de

distance en utilisant le service entre postes
après 8.30 pm. Voyez ls liste des taux aux
premières pages de votre annuaire du télé
be. Le service de “Longue Distance” est faci.
le à utiliser: il est clair. rapide et économique.

 
 

     



Montréal, 26 février 1933

La justice est-e
DEUX POIDSETDEUX MESURES

Le scandale du charbon soulève l'indignation. — Que
font les enquêteurs ? — M.le sénateur voyage.

 

Des centaines de témoignages qui
sont parvenus montrent oom-

bon le public & suivi avec intérêt et

approuvé nos articles sur le scan-

dale du charbon. Pour tout le monde,

’existence d'un trust n'est pas nja-

, D n'est pas moins certain qu'il
eu, Qu'il y n encore accapare-

Text et spéculation sur cette denrée

de premidre nécessiié, Cette coall-
tion tend à maintenir Jes prix plus
élevés qu'ils ne devraient être. En
temps normal, une telle manoeuvre
est répréhensible. En ce moment, od
elle aggrave une inquiétante misère,
alle est criminelle.

QUESTIONS EMBARRASSANTES

Des confrères montréalais, de lan-
gue anglaise et de langue framçaise,
Ont posé les mêmes questions que
nous, Elles sont embarrassantes sans
doutes, puisque on ne nous & pas ré-
pondu. Et ce sllence ressembie terri-
Dirment à un aveu.

L'enquête fut commencée à huis
clés — alors qu'elle est d'un intérêt
vital pour le peuple. Et presque aus-
sitôt, M. le sénateur s'embarqua avec
83 famille pour faire autour du
monde uns croisière,

UN BEAU VOYAGE

Nous sommes en février. La misère
est plus tragique tous les jours. On
meurt de froid dems nos quartiers
pauvres, faute de pouvoir acheter du
charbon trop cher. Et l'un des cou-
pables présumés poursuit son beau
voyage au pays du soleil.
Eh bien, nous posons cncore deux

questions sknples et précises.
1* Tout ne se passe-t-il pas com-

me ai l'on voulait étouffer le scan-
dale, et faire irainer l'enquête en
longueur Jusqud l'été, dans l'espoir

qu'à Ce moment, Je froid disparu, le
public frivole ne pensra plus au
charbon? 2 St ie suspect n’avait pas été un

 -———

 

 

   
Des mälirrs de famülh< de chomeurs ne peuvent scheter de vhorhon
parce qu'il est trop cher. lendant ce temps, le magnat qui préside
au trust du charbon, et dont lee spéculations sont soumises à une
enquête. fait avec sa famille une longue et luxueuse croisière aux
rives enroleillées…. Ce poignant contrasie ne fait-il pas ressortir la

misère des pauvres gens ?

Mais 11 est une demande qui re-
vient dans la plupart des lettres de
nos lecteurs. Lis s'étonnent de ln dis-
trétion observée par nous vis-à-vis
des magnats soumis À l'enquête. On
nous demande des noms et des préci-
Mons,

Ce n'est plus un gros secret, puis-
Qu'il à déJA été Imprimé. Le puissant
seigneur qui préside au monopole
de fait du charbon serait M.le séna-
teur Webster. En novembre dernier,
une commission nommée par Je gou-
Vernement fédéral, comprenant des
experts et dirigée par un fonction-
naire du ministère du ‘Travail, fut
Cluargée de demander des explica-
Hons à M. le sénateur Webster. Kile
le fit avec une palltesse que l'on est
tenté de qualifier d'obnéquieuse.

grand personnage, riche et influent,
l'aurnit-on laissé s'embarquer pour
une langue croisière, au lendemain
de l'ouverture de l'enquête? Oe dé-
part ressemble fort, vis-à-vis de la
commission, À ane impertinence.
Un pauvre bougre poussé par la

famine chipera pour quelques plas-
tres de marchandises à la devanture
d'une épicerie. On ne lui demandera
pus s'il désire faire uni voyage avant
de s'expliquer à in station de police.
Un grue apéculateur, soumis à une
enquête, peut s'en ailer, sur un pa-
quobot de luxe, salué très bas par Jes |
commissaires. Ti reviendra À Pâques
ou & la Trinité. Nous étions bien
naîfs de croire Ja justice égale pour
tous : {1 y à, de toute évidence, deux]
poids et deux mesures.

LE PETIT JOURNAL

—

Mais enfin, ne soyons pas égoïstes.
Si l'on grelotle dans les taudis de
Montréal, consolons-nous à la pensée
que D. je sénateur, sa famille et ses
serviteurs, en promenade aux anti-
podes, doivent se protéger contre les
rayons d'un soleil trop ardent. II y
beijxcore des gens pour qui la vie esl

mes

POUR VIVRE VIEUX,
DES OIGNONS CRUS

LONDRES, 25. — Une femme qui
se nourrissait habituellement d'oi-
gnons crus vient de mourir à l'âxe
de 120 uns à Torréon, importante
ville de l'Etat mexicain de Coahoul-
la. Mme Tomass Garza (te) était
son nom) & gardé ses facultés jus-
qu'à la fin; son état de santé était
encore bon, 1] y à quelques semaines.
Les documents officiels indiquent

qu'elle était née près de Torréon,
en 1812. Elle avait eu quatre maris,
le dernier est encore vivant.

Les parents de la centenaire at- tribuent sa longévité extraordinaire
4 =a passion pour les oignons crus:
elle en mangeait réguli*rement à
ses repas trois fols par jour.  

 

 

lle égale pour tous ?
———

LOS ANGELES, 25. — “Comment cela a-t-ll commencé ? Vous le
Savez, puisque c'est vous qui l'avez préparé, — Que voulez-vous dire ?réplique le propriétaire, Cet incendie à éclaté ce matin et Je n'étais pas
en ville depuis hier après-midi. — Je vals vous l'expliquer, répond l'ex-pert chargé de l'enquête: ce matin où vous étiez parti pour Jouer augolf, vers midi, vous êtes rentré dans le pavillon du club pour télésphoner, Vous avez téléphoné à votre magasin et comme persoune ne
s'y trouvait. vous avez écouté la sonnerie jusqu'à ce qu'elle ait retenti
quatorze fois. Alors vous avez raccroché l'appareil € vous vous êtesremis au jeu. Le ressort de la Sonnerie du téléphone dans votre magasin
était rattaché à un léger fil fin, qui, vous le saviez, devait se briser aprèsQuatorze sonneries. Juste au moment où vous avez raccroché l'apparetl,
le fil s'était rompu, ie ressort avait frappé un clou qui amenait l'exepiosion d'une cartouche à blanc que vous aviez insérée dans un bloc debois. La tiamme a mis le feu à cing gallons d'essence dans un récipient
À verre que la chaleur fit éclater. L'essence en flamme se répandantsur je plancher l'incendie a dévoré toutes vos marchandises assurées,An! bon, venez avec moi”.

Tout ceci, en réalité, s'était produit. Depuis un certain temps lesincendlaires professionneis et leurs imitateurs ont perfectionné de nou-veaux et ingénieux procédés pour provoquer le feu. Mals les membresde la brigade contre les incend:aires aujourd'hui peuvent foutller parmiles restes du sinistre et vous dire s'il s'agit d'un incendie volontaire etaussi le sexe et la nationalité de l'incendiaire, de même que l'enginexp'osif pour propager :e feu et le moment ou {1 s'est allumé. La tech-nique essentielle de l'examen d'un incendie repose sur le fait que chaquematériau pratiquement s'allume et brûle à une température détereminée. Chaque flamme laisse au Microscope une marque différente surle bois ou les autres débris de l'incendie. Comme résultat 85e; desincendies suspects à Los Angeles, dans ces dernières Années, ont euleur dénouement devant la justice,
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votre peau --indice d’age---

pour la garder jeune, attrayante
cette quantité d'HUILE d'OLIVE

entre dans chaque Savon Palmolive>
FFLEUREZ votre jou: avec je rovers de

Eiowe main. Votre peau est-elle aussi
louos. Aussi ferme que vous la désirez ?

L'âge PEUT être vaincu. Les Spécialistes en
soins de beauté vous disent comment rendre
À la paau le charme séduisant de la jeunesse
par l'usage de l'huile d'olive... l'hutle d'olive
dans le savon.

L'huile d'olive embetitt
L'huile d'olive adoucit, assoupiit et embellit
ia peau. C'est précisément pourquoi plus de
20,000 experts en beauté conseillent le Pai-
molive, je SEUL savon cn vogue employant
l'huile d'olive comme ingrédient principal de

=3

TELLE QUE VOUS
ME DESIREZ

   
   

 

    
  

   

~
stv  > Lada

Une Photo
Réelle

Puimolire ne
contient que
des kuiles vé-
Rétales — au-
cune colors.
tion artifielel-
te. Phote mon-
tre la enantlié
exnete d'huile
d'olive qui en-
tre dans cha-
que savon à 104

beauté. LA mousse rajounisssnte du Paimo- FF
live devrait embelllr tout votre corps, non
seulement votre visage.

Essayez le traitement Palmolive durant dix
jours. Touches ensuite votre peau. Quelle
douceur, quelle satisfaction | Vous avez re-
trouvé ce charme -— ce “quelque chose” qui
vas REND qui vous GARDE désirable,

ce Link d'écolière   FABRIQUE AU CANADA

me
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LA VIE LITTERAIRE
———

Pour ou contre le “Roman-Fleuve”.
—

Te jury du dernier prix Goncourt
a hésité entre “Voyage au bout de
1s nuit” de M. Céline. et “Les
loups” de M. Mazeline, qui l'empor-
ta de just:sse. L'un et l’autre livres
anpartiennent à la catégorie des
“romans-fleuves’. On avait décidé
de touronn:r un de ces romans,
dont on cherche à lan:er ou à ra-
nimer ja mode en France.
Les ‘roimans-fleuves* sont voiu-

mineux; ils présentent beaucoup de
personnages, ne font grâc: d'aucun
détail, auivent une intrigue sur une
longue durés de temps. Ainsi, toute

une vie d'homme, ou même plu-
sieurs générations. Souvent ils ten-

dent à conter l'histoire d’une famil-
le, d'un groupe. II leur arrive de
faire fi de l'unité d'action.
Le type en a été donné en France

par les livres de Marc2! Proust, dé-
jà couronné par l'Académie Gon-
court.
Proust quitta volontiers son su-

Jet pour développer les pensé:s que
lui présente le jeu capricieux de
l'association des ldées. Tl se lance
dans des digressions interminables.
NM emploie six pages bien pleines
pour décrire non pas l'éziise, mais
le seul clocher de l'église de Com-
bray. Parl2-t-i] de la tisane que
la bonne portait le soir à sa grand'-
mère ? Il décrit les feuilles de til-
teul, leur forme, leur couleur, et fl
énumère Jes pensées vagabdondes que

tout cela lui suggère.

Chacun de ses livres a plus de six
cents pagzs. Les phrases sont lon-
gues: les paragraphes ont un aspect
massif, On trouve certes de beaux
élans: mais il faut chercher ces
joyaux dans une garngue. au prix
d'une certaine patience et parfois
dni réel effort.
Un autre exemple de roman-

fleuve est celui des ‘Hommes de
bonne voionté* que M. Jules Ro-
mains publie en ce moment, e: dont
1] annonce qu'il se poursuivra sur
14 volumes. A notre avis d'ailleurs,
les “Hommes de bonne voionté”
sont supérieurs aux romans de
Proust.

Les uns et les autres sont bien
différents de l'ozuvre balzacienne.
Balzac pré:endait écrira la chroni-
que d'une société, mals en un cer-
tain nombre de romans séparés,
dont chacun respectait l'unité d'ac-
tion et se construisait selon des
principes déjà traditionnels en
France. Principes non étroits, mais
tendant à satisfaire le goût d’un
peupie po:icé, am! de la mesure el
de l'ordre, des proportions équill-
brées, pétri de culture gréco-.atine.
Car la mode du roman-fleuve

 

vient de l'étzanger. Les Anglais, et
surtout les Allemands et les Rus-
ses, ont donné l'exemple, et semé la
contagion. H entre dans cette vo-
gue d'une courume
mal de «nobisme.
Quoi de plus différent cn effet du

étrangère pas

1

 

 (2 PHOTOGRAVURE|

roman russe que la "Princesse de
Cléves” ou les phrases légères de
Voltaire, ou les phrases chantantes
et lumineuses et comme transpa-
rentes d'Anatole France? Les chefs.
d'œuvre du roman françaie — et

même les plus récents, — citons la
“Porte Etroite” et la “Symphonie
pastorale” d'André Gide sont
d'assez minces bouquins. Les écri-
vairs français, même Balzac e:
Stendhal ont cherché à faire vivre
leurs personnages aux yeux du jec-
teur par un trait typique piutôt que
par l'acoumulation des détails. Un
geste familier, un tie, une façon
particulière de s'exprimer, la maiue
d'un original: et le bonhomme est
inoubliab:e. Lorsque, chez Protus:,
le curé de Combray ne pout énon-
cer le nom d'une ville sans en don-
ner aussitôt l'étymologie, vollà qui
l'assure da vivre à nos yeux et dans
noire m.moire bien plus Que des

pages de soilloques.
Entrz les partisans du roman-

fleuvo et les partisans d'un art plus
bref, pius pur, 4 es: peut-être dif-
ficle da dire qui a raison et qui à
tort. C'est sans doute une question
de goût, et nous pouvons surtout
affimer que les chefs-d'oœuvre de
là littérature française n'appartien-
nent pas à la catégorie du roman-
fleuve. Celui-ci, dira-t-on, imite la
vie, son abondance et son mystère.
Mais la multitude des détails et des
personnages secondaires et le nom-
bre et l'ampleur des digressions, fa-
tiguent Le sujet centia! — sl y

en & un — est perdu de vue. Ose-
rons-nous dire ce que lon finit,
parfois, par éprouver à leur lecture.
Yennul.
Cela parait sacrilége, alors que

tan: d'autorités lancent une consi-
gne: et l'on court le risque d'être
traité d'arriéré, qui s'oppose au pro-
grés. à l'évolution fatale, etc. S'é-
lever contre un snobisme, ou tout
simplement avouer qu'on ne le
goûte pas, exige un certain manque
de respect humain. Voici pourtant
que la réaction se dessine.
M. Edmond Jaloux à fait sur la

mode du roman-fleuve des réserves.
C'est d'autant plus notable que M.
Jaloux est le critique attitré des
“Nouvelles Littéraires”. Et les
“Nouvelles Littéraires” son: en
grande sympathie avec le groupe de
la “Nouvelle Revue Française” où
l'on se pique d'être avant-garde, ou-
vert aux influences étrangères, et
où sévit la mode. Après M. Jaloux,
M. Eugène Montfort a critiqué net-
tement dans “Les Marges” et M.
André Rousseaux chez ‘’Figaro” e:

dans “Candide”.
Nous partageons leur avis. Nous

ne l'imposons pas à nos lecteurs. Iis
retiendront de tout cela que le ro-
man français est riche et varié, et
que le goût des Alesuseione littérat
res a survécu à ia crise économique,
Dieu merci !

Robert RUMILLY.

reAPE

Livres pour enfants
—_——

Aux Editions Gaathier-Languerrau,
de Paris :
—

Dans la collection "Bibliothèque de
ma fille": deux gentils romans mo-
dernes : “Lh-bas sous le ciel noir”.
par C. de Verine. “Mireille 60 CV”,

LE PETIT JOURNAL

LA SAISON DES
SUCRES APPROCHE

SHERBROOKE, 35. — Bi l'appa-
rition des bourgeors d'érable et de
peuplier sont des signes d'un prin-
temps hâtif, l'hiver n'en a pas pour
longtemps, à Sherbrooke. M, Arthur
Gagné, employé au département des
douanes à Sherbrooke et domicilié
Chemin d'Ascot, a exhibé quelques
branchages d'érable et de peuplier
bourgeannés, recueillis sur ss pro-
priété. C'est là, dit-il, un signe que
Thiver s'en va et que la saison des
sucres s'en vient rapidement.

UN CANADIEN FAIT UN
HERITAGE INATTENDU!

TROIS-RIVIERES, 25. «Spécial au
“Petit Journal). — Hériter dun
somme de $8,000, par le temps qui
court, est une aubaine fort appré-
clable, et c'est celle qui vient d'arri-
ver à M. Zénon Paquin. organiste de
Ste-Anne de la Pérade.
Un des plus riches joatlliers de

Boston, M. Charlie Hay, & en effet
laissé cette somme en mourant,
“pour service inappréciable”.
M. Hay et M. Paquin se sont con-,

nus à Providence. R. I, #1 y & nom-
ore d'années.
Un notaire de Boston, J. 8, Atwell.!

41a rue Worvester, à révélé la belle
affaire.

 

 
80 ENFANTS DISPARUS

DANS LA TEMPETE
LONDRES, Angleterre, 25. — Une,

tempête de nélge très violente s'est
abattue sur une large portion des

Tes Britanniques. Dens les Galles
de l'Ouest, une troupe de 30 enfants.’
membres d'un choeur de chant et
que l’on conduisait en autobus vers
Nehland. & disparu. Toutés commu-
nications sont coupées avec l'endroit
où ces enfants peuvent se trouver,
et l'on craint un arcident grave.
En plusieurs régions, les paysans

ne peuvent sortir de leurs maisons,
bloqués par la neige. Dans l'Angle-
terre du nord-est un troupeau de
moutons a été ensevell sous la neige,
et jes animaux sont morts, Le service
aérien avec la France est interrom-
pu. Dans la Manche et la mer du
Nord, plusieurs petits navires. pris
dans la tempéte, sont en perdition.

  

 

Congres annuel
des Eleveurs de la

province de Québec

La Société Générale des Eluveurs
de la province de Québec tlendra sa
trente-sentiéme convention annue:-
ie. & Ia salle du Palais Monicaim,
rue St-Jean, Québrc, les 1, 3, 3
mars prochain.

Les honorables ministres de !l'A-
griculture d'Ottawa et de Québec
seront présents ou représentés à ces
réunions, ainsi que Bon Honneu: le
maire de Québec, piusteurs de nos
ministres #t députés provinciaux, les
principaux officiera des deux mi-
nistéres de l'Agriculture, et piu-
sieurs éleveurs et intéressés à l'éle-
vage de la province de Québ-c,
———__

11-Espèce de petit rat
19- Train. maniere

19- Préfet de police sous l'Empire,

Montréal, 26 février 1933

. + “P * ’39Les Mots Croisés du “Petit Journal
—

Le “Petit Journal” donnera chu.$
que semaine deux prix de $2.00 et
six prix de $1.80 chacun. T1 sers
Indispensable pour gagner d'en.
voyer la solution du problèmeavant le jeudi qui soivra la publication de chaque problème. Les bonneg

soiuiions seront tirées nu sort, chaque semaine, et les huit premicrex
sortentes gagneront les prix. Adresses:

LES MOTS CROISES,

Le Petit Journal — Montréal.
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Envel de M  Homeo Mainesn, Montreal:

Problème No 36

NOM......... rruvecsensec se vences

ADRESSE. ...................DR

VILLE... ...... oii PROVINCE. ....

HURIZONTALEMENT VERTICALEMENT
1 F.n, adroit. — Inspection pour sas- 5 5surer que tout esi en ordre — Tres + Leoemploteàa $, ,
2-86 Hi. — Cover a Frtaentement feng. Tram meniere .3—Jugement, faculté de comprendre. + Aor Pigose Jrente d'érica rer

Punaises aquatiques. — Marque d'au- ttonnel ! re. Ler.tomoblles “au ph | inne tançais nd à Grenoble :

4-Relatif aux habitants de la haute] + Aviss, opinion, int de vue reEcosse — Régime — Cheville plate. terme de Chasse,Appar - Inca3- Arneaux de cordeze : Vichiou ’$—Etabllt — Vile sur le côte aud-ouest

|

$—Anneau de cordage. -- Temps au vv +de Majorque. coûter — GQente de mammifere-
minsats

b-Charge d’un âne splurie:
$-Chañson de table où chacun char ¢

A son tour — Espèce de petit rat

T-Oisenu souvent appelé romarin sau-
Tage — Vide intérieur d'une douche
à feu Littérateur suisse né à Ge-
néve (1821-1881

8- En terme de chasse, accounld, upparts T de Faeries — Mæbtant vautTousme d'échecs. -- Plante sarmen- 8- Insectes hémiptères — Qui rec 8
peu Qui est sourd. — Personne + €B-Cause — Lettre de l'alphabet grec. — souci

Chèvre du Levant. 9Régime Lettre de l'aiphabet gr
10-Charges des ânes — Potngon avec le. = Autrefois. Ia plun pelite man.’quel les cordonniers percent le cuir. ches les Oreca

10--Anneaux de cordage Cote €
Taucines traversés de plusieurs rangr*#
de piquets et de 3.

11--lle du groups aries
12. Interstice qui né es moiéeuies :.<

corps. -- Poète nee Espace ‘e

     

    
  

vasteur. — Canal

Chatou. — Personne joyeuse

 

Le cacao à la
livre est-il vraiment

meilleur marché ?
————

canal comprin e deux écluser
13-- Dés mainienent. - Plante grimpe: ‘r

Vaste péninsule disiaée par le On‘ ct
en deux régions

16—Automobiies de luxe

 

péninsule de l'Ane méridionale. *
16- Une des incarnations de Vichnodans

la mythologle indoue — Tres petite
somme — Prénom féminin.

18- Mouvement subit avre effort — Cou-

Dans ia collection “Familia” : “Le
| René Duverne.

mor| Loman de M. Doucet” per Nane.

 

; NATIONALE ; histoire d'une aviatrice en herbe per

|
Bouc qui

che à lu Lête des troupeaux rare 
  ‘ - - — ——_—— Vous vous ête- peur-être déjà demandé ehie de fascines traversés de pluxteurs mants —:

pourquel le cacaa en VISE Ov & (8 Livre rangées de piquets et de clavons :Tu- 13. Croehot de Face he pro àse vend st bon marché, comparativemen nev Pidéle, Fidèle.

         

  

   

   
   

AUX marques bien connues, annoncées dans
‘out 4 pays, La raison de cel Mai de
chose, c'est que dans je racho A ia llvre,
‘Ss majeure partie de l'Aiément le pius pré-
cieux nn été enlevée aussi peut-on le ven.
dre moins ober que le caçao auque) on à
aissé toiles ses pronrieés nutr.ilves,
Le acener à Gcoovert que In poudre Ge

cacao. qui est alaément digesiibla tout
en Giant trés nutritive doit contsnir s,
moins pour cent de brirrs de cacao
Quard vous achetez du cacna & ia lorie,
“04% poivez s'air un prodsit dont ja
eneur en beurre de CAORG #1 trés base»
celal-el aysnt #4 extrait puls vendu aû-
pérémen: à an très heat prix. 1. en ré-
nuits ® je cacao 8 perdu ls plus grande

Pour nk paw dire là moitié de ne
Lore

Noms des tiagnants du Concours de Mots Croises

PROBLEME No, 35
Mlle Jeanne Mailé, 42.00 M. Rachel Lacasse, $1.001469 est, rue Ste-Catherine 4129 rue Bt-Hubert, Montréc

Mlle Cécile Champoux, $2.00
Asbestos, Qué,

M. Paul Stein, s-s L. Hamel, $1.00
1923 ave Laviolette, Trois-Rivières

Mme T. Hutton, $1.00
5865 rue Ds Erables, Montréal

M. A. Malte, $1.00
Ste-Marguerite, Co, Terrebor.ne

Mile Yvette Aganier, 81.00
4343 Christophe-Colomb, Mon!:eal

Mle Blandine Desaulniers, 810
1436 rue Montcalm, Montée

(Voir réponse du dernier probléme en page 4

Le “SANS DOU
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coist, s; Agréshe dans un bon carre =—Par o'r Lotus Tom acheter ane TTT TTTIeee =Marque de acon bien Conc ie, ius Rez
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des entants:
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Dr ALP. GIROUARD, Dentiste
BLVD ST-JOSEPH EST, coin St-Ber Blair 1   
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NM.JAtiquelle Limites
FondeéeEn 1894 LE PALAIS DE IAMEUBLEMENT

EN VENTE LES @ DERNIERS JOURS DE FEVRIER : LUNDI 27 ET MARDI 28
Voici trois offres merveilleuses en fait de meubles, Aucune commande postale ne peut être acceptée. Nous recommandonsexclusivement pour nos clients du “Petit Journal”. aux résidents en dehors de Montréal de se rendre à nos magasins.
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Cet ameublement complet vautplus que $100. Cependant la vente de février offreFR ERFIEL COMPLET pour les 2 derniers jours, Lundi ie 27 et Mardi le 28, cet ameublement complet quiIER | comprend les articles suivants: 1 Chesterfield SNYDER: 1 Fauteuil d'invité SNYDER;
1 Fauteuil d’Hôte SNYDER; 1 Table avec auge a livres en NOYER SOLIDE “GiB-DE R A X ‘69 BARD” avec dessus richement sculpté; 1 Lampe “Bridge”; 1 Abat-jour de Lampe; “Bridge”. Le tout pour lundi et mardi seulement à $69.

$5 SEULEMENT COMME PREMIER PAIEMENT

brique PUISBOSSER GROUPE DE RADIO de 6 articies, 239 00
B

 

A LAIF DE BEBE. dispen-
sant de se lever la nxit et
de se vervir du poèle à gaz
De plus, ce poêle est ga- *
ranti chaaffer le lait à la i

|température exacte et
puis. ve qui en fait sa
grande utilite, d'arréèter le t
courant électrique xutoma- :

-

+

;

4

tiquement lorsque le lait ù 8 a.
est à la température exac- - i
le pour bobé. DONNE 35
CRATIS avee (achat du ae QG à

TP :Co A 3
2 2%    
  

 

  

 

=beau Carrosse de Bébé an-
uvnré fel. St vous l'ache-
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Vue du dedans du
préle électrique

donne gratis

tiez vous pajeriez 529
pour ce poète électrique.

   la carrasse

arginis de

£35.08 pour

sculement

complet

   
$5 seulement comme ler paiementfoa)

Ç ,

= Une autre nifre merveilleuse, Nous ne savons lequel nous

donnens gratis du radio ou des articles inclus. A toot eve-

05 nement, vous pouvez acheter pour 339, (le prix du radin

° ¢ seul), leu articles ilastrés ici: 1 Radio (liimstration approxi-

Cecee $19.95
CARROSSE Genre ANGLAIS Garanti 1

  
hoix de 2 couleurs différentis, Avec roues en raoutehoue, capes

*t coupe-vent. Absolument garanti. Achetez-le matntenant an
has prix de 91995 et recevez GRATIN le petit poéle électriqu-

tuative); 1 Table de radio: 1 Fauteuil rembeurre: 1 Fumoir

A 8 tablettes: Lampe “Liseuse”: 1 Abat-Jour de lampe.

illnstré ick. Une AUBAINE comme VALIQUETTE seul peut fatre

$5 seulement comme premier paiement

N. G. VALIQUETTELimitée — 915 rue Sainte-Catherine Est — (près de la rue Amherst)
Magasin du Nord : 6905 ST-HUBERT Magasin de Verdun : 4470 WELLINGTON

times!
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Service Moderne Ultra-Rapide

Le réparation des automobiles est plus facile qu'antrefois grâce à
la fabrication en série. Les accessoires bénéficient aussi de cette ma-
nidre de faire et, puur eux comme pour les ensembles mécaniques, la

méthode tend à se généraliser.
Pour certains accessoires, ces

procédés sont particulièrement pré-
tieux. Telles sont, par exemple, les
batteries d'accumalateurs dont P'z-
sage sar mne voitare en service n'est
réellement pratique que grêce à la

 

 

et rapide.

dans le plapart des grands centres,
des industriels qui ont toajours en
stock an certain nombre de batte-
ries d'accomalateurs en bon état,

 

 
lement une garantie dont l'étendue varie de trois mois à an an et qui
peuvent immédiatement et sans délai prendre la place de la batterie
averiée.

C’est l'équipement électrique qui bénéficie le plas, dans le domaine
des accessoires, du système des échanges: les dynamos, par exemple,
sont tribataires de cette méthode et l'on s’en trouve fort bien.

Est-ce à dire que la méthode de remplacement immédiat, qu'il
s'agisse d'ane pièce d'un ensemble mécanique ox d'un accessoire,
est tonjours immédiatement possible ? Non, évidemment. Il faudrait
pour cela que tous les mécaniciens, tons les agents possédassent en
stock an approcisionnement complet constamment tenx à jour.

Les agents ne possèdent d'ordinaire qu'an petit nombre de pièces
de rechange, choisies parmi celles dont l'usage est le plus courant
pour le remise en état des voitures avariées; mais, ainsi que nous
l'avons fait remarguer précédemment, ils ont toujours, pas très loin
d'enx, ane succursale à laquelle ils peuvent faire appel poor compléter
leur stock, si celui-ci se révèle insuffisent.

La seule condition pour cela, c'est qu'il existe pour chaque voiture
un cafalogne de pièces de rechange bien fait, où chaque pièce soit net-
tement inventoriée el caractérisée, et que, chose plus essentielle encore,
le mécanicien auquel on s'adresse sache se servir de ce catalogue. La
Plupart des erreurs faites dans l'envoi de pièces de rechange proviennent
en effet de l'inexactitude ou du mangue de précision des commandes.

Le système actuel n'est pas parfait sans doute. Les constructeur:
travaillent à l'améliorer de jour en jour; mais, tel qu'il est, il est infi-
niment supériear à ce qui existait il y a sealement quelques années et
n'est nullement comparable ax néant, qui était la règle antrefois,

  peprearoe — =

Les nouvelles autos
ter———

mobile. de a LaSalie et de la Ca-
diliac. La Gen. Motors of Can. Lid.,
représente les plus gros manufactu-

possibilité d'an échange immédiat |

A l'heme actuelle, on tronve,| 
pour lesquelles ils donnent génére- |

stimulent l'industrie
—_—

La premiére McLaughlin - Buick
1923 à sortir de la ligne d'assemblée
Aux usines de ia General Motors of
Canada Ltd, à Oshawa, au début
de l'année, marqua le point de dé-
part d'une activité considérable de
plusieurs mois dans l'industrie de
l'automobile canadienne. Cette “pre-
mière auto” représentait un effort
de production qui était allé en aug-
mentant depuis quelques 5s:maines et
dont les effets salutaires se sont déjà
Tépercutés sur tout un nombre d'in-
dustries premières. La construction
des nouveiles McLangh)in - Buick
n'atteindra son volume maximum
que dans plusieurs mois, mais les
usines de cette compagnie situées à
Walkerville et Oshawa ne seront pas
Inactives dans l'entre-temps, car on
doit auss! y commencer la produc-
tion de la Chevrolet 1933 d'abord.
puls ensuite de ia Pontiac, de l'O\ds-

 

riers d'autos au Canada, mais il y
existe ausei d'autres maions cana-
diennes dont le programme de pro-
duction est déjà aussi en marche, Il
semble donc bien évident que bien
peu de groupes industriels fournia-
sent À l'activité manufacturière du
pays. spécialement A cette saison de
l'année. une contribuilon égale à
celle de l'industrie de l'automobile.
 

Deux millions sur

la route de Florence
—_—

NICE. 25—La princesse Durblin
Bheb Vah, voyageant en auto et se
dirigeant sur Florence, perdit, hier
une valise contenant plus de deux
millions de doilars de bijoux.
Un peysan de Montecatini ayant

retrouvé le précieux bagage. reçut
en remerciement un brifiant d'une
valeur de $2.000.

 ST———————r——

 

SANS COMMENTAIRES
—— rr —

 

Ml n'y à quà voir celle vignette du Chevrolet Sedan “Special’ modele
1933, pour qu'un connaisseur juge

rès les fabricants d'autos ont

de la valeur de ls machine. Quels
2ccompiis depuis quelques années!  
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STATISTIQUES
ANGLAISES

Une association Louristique
anglaise vient d'effectuer un
très intéressant travail de sta-
tistique. Eile vient de publier
les premiers résultats d'une en-
quête qu’elle à menée sur les
accidents de la route dans les
les britanniques. Des résul-
tats obtenus, {1 ressort que,
le nombre total des accidents
dont les circonstances ont été
minutieusement étudiées, 2 p.c.
seulement ont pu être classés
comme inévitables: d'autre
part, 13 pc. ont été dus à des
causes mécaniques: rupture de
direction, etc, tandis que 85
p.c. ont été occasionnés par la
faute de conducteurs qui ont
fait preuve de manque de ju-
gement, d'audace excessive,

  
 

 
voient. Ses fermes modernes, son

confort qu'il assure aux voyageurs

Malgréla crise, les

transports aériens se ete...

Sur le nombre total des vic-
times, 38 pc. ont été des pié-
tons et 42 pc. d's automobi-
listes.
La très grande majorité des

accidents mortels ont été oc-
castonnés par des conducteurs
Agés de 16 à 25 ans  ç

LES COURANTS
D'AIR DOMPTES !
—_—

Les courants d'air ont été domptés
et iis ne souffleront plus à l'inté-
rieur des autos munis du nouveau
système de ventilation dit “sans cou-
rant d'air”. Ce système élimine !a
nécessité de ces courants qui s'in-
troduisaient en sifflotant par une
fenêtre entriouverte, qui sllaient Jé-
cher en tourbillonnant la nuque des
pessagers du siège-arrière et obli-
geaient les passagers à sacrifier leur
confort pour aérer l'auto. Ces cou-
rants sont maintenant pour ainsi
dire aspirés à l'intérieur pour y rem-
placer l'air souillé qui est aspiré vers
l'extérieur dans le ml-vide créé par
la course de l'auto. Leur cours ansi
que leur volume sont ainsi toujours
sous contrôle. Le secret de l'effica-
cité de ce nouveau systéme repose

dans les vitres qui aont coupées ver-
ticalement en deux. On peut baisser
ou lever la sectlon-arrière de ces
vitres au moyen d'un régulateur.
tout comme on le faisait pour la
vitre toute entière dans les autos
ordinaires. La section-avant, cepen-
dant, est supportée sur des pivots
en haut et au bas, et peut être tour-
née à tout angle désiré. L'obscur-
cissement de la transparence du
pare-brise et ces bouffées de fumée
suffoquante sont deux des princi-
paux Les de l'aulomobilisme
qui ont été éliminés par ce nouveau
système de ventilation.

COMBIEN DE
MILLES PAR MINOT

Certains fermiers de l'Illinois, par
suite d'expériences et de démons-
trations faites récemment, ont
maintenant l'ambition de faire usa-
ge du surplus de leurs récoltes de
blé. de maïs et d'autres grains, qui
leur rapporte actuellement si peu,
pour produire un alcool éthylique
qui pourrait servir d'essence dans
les véhicules-moteur, Ces fermiers
ont fait distiller du mais et en ont
mélangé l'aicoo] éthylique obtenu
avec de la gazoline. Ils ont ensuite
fait des expériences et des démons-
trations avec aix autos de diffé-
rentes marques. sans y faire aucun
ajustement spécial. Is ont conduit
ces autos sur des routes montagneu-
sez et accidentées, et à des vitesses
variées sans éprouver le moindre
trouble en fait de moteurs tro;
chauds ou de cognage dans ces mo-
teurs, Ils déclarent que le aurpius
tout entier des produits de la ferme
serait absorbé en moins re deux
ans si on mélangeait dix pour cent
d'alcool avec chaque gallon en
moins de deux ans sl on mélangeait

ÿ

   

   ma)

 

 

; dix pour cent d'alcool avec chaque
gallon de gazoline ordinaire qui est
acthellement employée dans les au-
tos. Si donc les compagnies d'huile
désirent conserver les réserves na-
turelles de pétrole, on pourra peut-
être les intéresser dans cette provi-
sion de grain “brut” que pourraient
leur fournir lez fermiers.

développent aux EU.
—_——

NEW-YORK, 25. — Les avions
commerciaux ont couvert, pendant
le premier semestre de cette année,
une distance totale de 23814878
milles et tra 6 248.954 passs-
gers. Ces chiffres sont très supé-
rieurs À ceux enregistrés pour le pre-
mier semestre des deux dernières
années.

En effet, en 1031, 19.392.377 milles
avaient été parcourus et 193,651 pas-
sagers véhiculds, soit pius de quatre
millions de milles et plus de 55.000
personnes de moins qu'en 1932.

L'année passés, 60850 (o5agcs fu-

—

 
— —
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BELLES LIGNES MODERNES

 

Le “Special Coach” Pontiac 1933 fait l'admiration de tous ceux qui k
moienr pulasant et silencieux, ie

font du “Special Coach" Pontiso

use voiture remarquable.

 

rent entrepris, dont 57 630, soit ay
proximativement 95°%, furent ac
vés,

Actuellement. le nombre des avio2.4
en service sur le réseau est da 880.
Cette flotte & consommé près de 13
millions de gallons d'essence of
370.000 galions d'huile. Le personne)
employé par lea compagnies aérien
nes est de 5,461 psrsonnes, se répars
tissant ainsi: 558 pilotes, 167 pliou «
en second, 1.920 mécaniciens, 18:
homumnes formant le personnel dae-
rodrome et 1,285 employés.

C'est au cours du mois de fuir
dernier que les avions marchande
américains couvrirent la plus grance
distance, soit 4.368970, € véhiculé-
rent le chiffre record de 51,871 pas-
sagers. Le transport du courrier e*
du fret attelgnit son maximum e:
mars. En effet, 700.000 livres de mar.
chandises furent expédiés par a'r
pendant ce laps de temps.

 

Posez ces
au sujet des   

 
garanties? Dureron

de brûler?

Lampes EDISON MAZDA

suihes et vous jouirez d°
plus bas prix.

FABRICATION

LAM

CANADIAN GENERAL

questions
lampes ‘aussibonnes

 
P** qui sont-elles fabriquées? Sont-elles

telles longtemps avant

I! vaut mieux ne pas prendre de chance! Les
sont les meilleures sur

le marehé—choisinsezdes donc de préférence aux
un meilleur éclairage à

CANADIENNE

PES
EDISON (3 MAZDA

ELECTRIC CO. LIMITED

 

   
 

Les lampes EDISON MAZDA sont en vente chez

C. A. BEAUDET
4743-4745 Notre-Dame O. Tél. WEllington 6926
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PRESENTATION DU
NOUVEAU FORD V-8
 

 

 

    

Le NOUVEAU SEDAN TUDOR Di
Luxe FORD V-8, À EMPATTEMENT

DE 112 Pouces  
 

OUS présentons aujourd'hui le Nouveau Ford
V-8, plus lang, plus large et plus puissent
Nos dépositaires-—non sans une légitime fierté,

et certains qu'on y trouvera, à un prix que sa modicité
rend particulièrement intéressant, des facteurs inédits

de beauté, de confort et de performance—le soumet-
tent avec confianceà l'examen du publicle plus critique.

Au premier abord, le Nouveau Ford V-8 ne peut que
vous impressionner par ses dimensions généreuses et
le cachet, 1a distinction, de soa apparence. C’est, à
tout égard, un automobile /mposant—et son empatte-
ment de 112",ainsi que son intéricur exceptionnelle-

ment spacieux, font de cette voiture la plus confortable

et la plus vaste que l'on puisse acheter à ua prix aussi
conforme aux exigences de l'heure. Ses lignes fuyantes
«t gracicuses, son superbe radiateur, résument élo-

quemment les tendances les plus modernes.

   
  
  
  

     
  
  
  
  
   

  
  
  
   

   
  
   

 

  
  

   

De méme que ses lignes et ses dimensions, le méca-
nisme du Nouveau Ford V-8 comprend plusieurs re-
marquables innovations, dont la plus importante est,
sans contredit, le moteur ca V de 75 c.v., à 8 cylindres.
Ce merveilleux dispositif unit à la souplesse et à la
flexibilité d'une octuple éylindrée l'avantage
Marquaut d'être très économique au double
point de vue de l'entretien et du fonctionne-

Routière « + . $639 =Sedan Tudor-

Pbaéton =» + 660

Coupé (3 glaces) . 6%

<<
ment. Ta culasse de cylindre en aluminium— ©, Auomobiic Canadien ont deux lanternes arrière et deux avertisseurs

- $665

Coupé (5 glaces) - 650

Sedan Fordor - - TiS

nouveau facteur de supériorité—contribue puissam-
ment À cette dernière qualité. Entièrement faite d'alu-
minium, elle joue un grand rôle dansla performance
de cet automobile. Nonobstant son prix élevé, nous
utilisons ce métal parce qu'il dissipe rapidement la
chaleur, facilite une plus haute compression, ajoute
à la puissance et à la souplesse, permet d'obtenir des
reprises plus nerveuses et diminue Ia consommation
d'essence.

Cette culasse eatièrement en aluminium, et !a fonte
en une pièce du bloc des cylindres, des conduits
d'échappementet du carter, sont au nombre des plus
notables progrès de la techaique de la construction
des véhicules moteurs. Ces procédés sont bien carac-
téristiques de l'esprit de progression qui marque les

moindres détails de cet automobile.

Tous les Nouveaux Automobiles Ford V-8 ont les nou-

velles ailes drapées, des phares avant nouveaux, un

nouveau tableau de bord placé directement devant le

chauffeur, un siège de chauffeur réglable à volonté, et

un parebrise en verre inéclatable. On peut choisit,
pour la carrosserie, entre plusieurs couleurs, toutes

également riches et durables. L'équipement
de chaque voiture compread cinq roues à cais

d'acier, en une pièce. Les modèles de luxe

PRIX MODERES DU FORD V-8
 

Routière de Luxe <- « + -$680

Phaéton de Luxe « + + + 718

Coupé de Luxe (3 glaces) - $-0s

Sedan Tudor de Luxe - 729

Coupé de Luxe (3 glaces) “0%

dontla tonalité s’harmonise. Les carrosseries fermées
de luxe oat les lanternes de ville, des appuis-bras dans
le compartiment arrière, et toutes leurs glaces sont en
verre inéclatable; elles sont tendues et capitonnées, au
choix, de mohair ou de broadcloth durables et luxueux
Des roues ea couleurs sont facultatives pour tous les
modèles de luxe.

PLUS LONG, PLUS LARGE, PLUS SPACIEUX

ET PLUS PUISSANT

CULASSE DE CYLINDRE ENTIEREMENT

EN ALUMINIUM

Empattemeau 112 . Carrosseries d'acier, de fignes très
étudices. Armature ça X, doublement cinirée et à double
caanelure. Moteur en V, à 8 cylindres, d'une incomparable
souplesse, porté sur caoutchouc élastique, Reprises instanta-
aces. Plus de 80 milles à l'heure. Consommation d'essence
et d'huile exceptionnellement modérée. Controle automa-
tique de l'allumage. ième vitesse silencieuse, Debrayage
silencieux syachroge. Vilebrequio de 65 livres, intégrale.
ment contre-équilibré. Pistons d'aluminium, Carburateur À
appel descendant, muai d'un silencieux. Nouveau pignoa
d'attaque de pont arrière, À fourchet. Freins quadruples méca-
niques, complètement enclos, sûrs et puissants.

|

Ressorts
transversaux, reposant librement par leurs extrémices, et
amortisseurs auto-réglés, À double effet, procurant sue {a
rou’ ua roulement d'une souplesse iaccaque jusqu'ici.

Sedan Fordor de Luxe $-95

Victoria + + + « "9%

Cabriolet - + « . 780

(FAB. BAST WINDSOR, ONTARIU. PARE-GHOCS, PNEU DE RFCHANGE ET TAXES EN PLUS. PAYEMENT INITIAL MODIQUE. CONDITIONS FACILES}

FORD MOTOR COMPANY OF CANADA LIMITED

   —_________________L__
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&'ACTUALITE

“Je veux voir jouer du
Molière”, dit Emil

Jannings.
i —_—
Le grand acteur allemand Emil

Jannings, était de passage à Paris
la semaine dernière, après avoir ter-
miné son Jameur
film “Le Roi Pau-
sole”. La capitale
Française envoya
oes meilleurs re-
Porters pour inter-

Wierer l'inferprête
de tant. de rôles
magnifiques. F’ac-
teur allemend
était trés peu con-
au à Paris ‘du
moins en person-
ne). Il a étonné
profondément les

 

Emil Jannzings

fournalistes, par son aspect d’abord,| à
ei par sa conversalion ensuite.
On peut lire ici la surprise de l'en-

voyé d'un grand journal parisien:
“IL est très imposant.
I incarne Ia pondération, le sang-

froid, la force calme et pacifique.
Pourtant, quand on détaille son vi-
sage, On s'étonne de le découvrir
aussi tourmenté. Des rides sculp-
tent profondément la chair pleine,
grasse, une chatr de nouveau-né.
Mais, en y réfléchissant, ce travail
de la vie sur ce visage n'est-il pas
plutôt l'oeuvre des fards? Je le crois
volontiers. Et il ne reste plus. dés
lors. que cette impression de puis-
sance placide qu'accompoagne une

un nouveau film intitulé, “Lily Turner”
George Brent, son muri. remplira le pre-
mier rôle masculin.
dirigers.

Joue le réle d'un scaphandrier, qui à une
lutte terrible avec une pleuvre, mesurant
dix-huit pieds de lo;
che pouvant contenir
descendrs à cent-viist pieds sous le mer,
maigré la forte pression de l’eau
cloche ressemble beaucoup à celle ds Wil
llam Boebe, le naturaliste. Le scène sous
Teau sera en couleurs, afin que le monstre
et les herbes marines ressortent davas-
tage. Al Rogell dirige. .

iio Ce
 

DANS LES STUDIOS
Dans son prochain film “The Life of Jim-

my Dolan”, Doug Junior joue le rôle d'un
boxeur, ce qui ne fui donne sueune chance
de splendeur, ni un soupçon de noblesse,
La compagnis Warner personnifis en Dour
Jr. l'Américain. et en ves années de dè-
pression, Jul fait combattre Jes contre-
temps de lu crise mondiale, comme nous
!» faisons tous d'ailleurs

“ew
Ralph Forbes nous tevient. La Pox Film

1v1 à donné un rôle dans ‘Pleasure Cruise ,
aux côtés de Geneviève Tobin et Roland
Young. Les eutres membres de la distri-
butien sont: Minna Combell, Herbert Mun-
din, Theodore von Heliz et Arthur Host.
Prank Tuttle dirige ce film. La scène se
passe A bord d'un bateau, où se derculent
des intrigues fort amusantes. Ous Bolton
a écrit le scénario 34 sur lu pièce de
théâtre du mème

   

.
La question est réglée: le premier rôle

féminm, Judy Peters, dans “House of
Refuge. sera interprété par Dérothy Jor-
dan. A ses côtés on remarque Alexander
Kirkinnd et Merle Tottenham, a jeune
fille qui & remporté un si grand succés

5 son rôle de gervante dans ‘Caval-
cale”.

 

 CECE)
Ruth Chalierton se prépare à lourner

William A. Wellmsn

..

Dans “Beneath the Sea”, Ralph Bellamy

Tne immense clo-
trols personnes,

 

Cotte

Henry Guarat, l'idole de l'écran français,

 

courtoisie mélangée de deaucoup de
timidité.
Dès qu'il eut ouvert la porte, fai

été saisi par sa haute taille. Ax
cinéma, l'action vous prend. vous
hypnotise Ici iI n'y a plus d'action.
M n'y a que l'acteur. Ef je n'avais
famais supposé une telle taille. une
telle carrure.
—On a dit que cest la première

fois que je viens à Paris. Je ne
connais pas admtrablement votre
capitale. Mais fy eui: défè venu.
Le séjour — deus semaines environ
— que je vais y foire va me per-
mettre de la découvrir mieux.

_ fe puis y être heureur. Car fe suis

—Qu'irez-cous votr, M. Jannings?
—Les théâtres, tous les théâtres.

arrive & Hollywood. Il tourners eon pre-
mier film aux côtés de Janes Gayner,
“Princesse & vos Ordres’. Qarat a déjà
tourné ce film en Prance avec Lilian Har-
vey, une autre vedettes favorite de l'écran
européen, qui vient, ells ausst, de signer|
un consrat avec la Pox. Lilian Marver
paraîtra avec John Boles dans “Hin Ms-
Featy's Car”.

….

Loretta Toing & atteint Un nouveau suc-
cès dans “Employee's Entrance*. Mal-
Heureusement, elle 8 dQ prendre un repos
forcé: n'oublions pas quelle set étuile de
puis cinq Ans et qu'elle est constamme:
en demande, ce gu! la tient fort occupé
Loretts voudrait travailer tous les jours.
mais se famille et son médecin ne le ins
permettent pas. ‘TH y à toujours quelque
chose a apprendre lorsqu'on regards les
sutres travailleurs”. dit Loretta Young’
“méme 3! co pest que le fait d'apprendre

 

   

 

ce que l'on ne doit pas faire”. Elle espère
devenir une des plus grandes aetrices du

Burtout votre Comédie-Française. Jeicinèma. et elle est sûrement en bonne

veur voir comment on y joue Mo-
Tière, ce Molière que nous aimons
tant en Allemagne.
~Et le cinéma. parlez-moi du et-

néma français.
—Vous vous mésestimez. Vous

avez des metteurs en scène cdmira-
bles: René Clair, Feyder. Granows-
Ki, sous la direction duquel! fe tour-
ne en ce moment.
—Vous êtes content de votre fil

“Le Roi Pausole”?
—Très. Une chose surtout me sa-

Usfait. Je ny suis pas — comme
dans tous mes rôles précédents —
sur prises arec une femme fatale.
une “vamp”. Jal qu contraire, 365’
femmes exquises & ma dévotion et

 
un homme heureus”.
—-——fire—-—

DERNIERS ECHOS
Quelque chosa de nouveau vient de se

produire à Hullvwocd. Russeil J. Birdweu
& tourné un flim. “Main Stem” qui ne
lut coûte que $308.00. Le fm entier se
déroule à Hollywood. C'est l'histoire de
tous ies gens qui passent dans une rue
trée fréquentée. TI y & quelques années.
Bizôwell a tourné un film ailencieux.
“Street Cnrnerx”. cee! fui valut un eon-
trat de directeur. Des ennuis avec ses
supérieurs l'avaîent forcé à démissionner
mats 11 persit que “Mein Btem” Ini rendre
droit A son titre. M as production n'est
nas ls moins coûteuse, elle le manque
de peu.

Piusiqurs Américaines aimeraient être
exposées à la tactique un peu bru'ale del
Clark Qable Mate voici uns puns fille!
qui De voudrs!t pas répéter son averture
Dirant 18 im ‘White Bister”, Cable fe-
vait foncer dana la voiture de l'upérateur
Co prizes de vue. Evidemment, 11 eval
mal enlctlé aa distance. 11 frappe ta vel.
ture ai brusquemeut que la jeune dactylo
tomon de l'auto et a'évanouit d'Amotion

Constance Beunett te vante peut-être
de son contrat avec le Warner iui anau-
rant 30.009 doliare par semaine, mais je
vous assure quAline MacMahon la sult
de pris. Aline à refusé de signer un eon-
trat zarce qu'elle ne pousa!t pes voir son
mari, qui habttalt New-York, plus d'une
fois par année. Le Studio s finmelemen:
consenti À iui laixzer feire cing voyages
ar an. Maintepant son mari Lablte Hol-
ywood et Ailne & quand même ses cing
voyages A Manhattan asqurés. Pas bête
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Elie jouers te rôle le plus imoor-
de sa carrière dans ‘She Had to

Bey Yes”
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Voici un nouveau jeu, le Snip-Snap. C’est le plus amusant des casse-tête; il est à la
portée de tous, et ne nécessite pas l’aide du dictionnaire. Une paire de ciseaux suffit.
Armé de ces ciseaux, découpez la vignette en suivant les lignes blanches. Si vous
préférez, collez la vignette auparavant sur un morceau de carton. Ensuite, placez
les uns près des autres les petits morceaux, jusqu'à ce que vous réussissiez à recons-
tituer l’image. Aujourd’sui, ce sera le portrait d'une femme célèbre. Elle est aussi
connue en Europe qu’en Amérique. Ses traits doivent vous être familiers. Son nom
est devenu le symbole d’un certain type de beauté. Dimanche prochain, nous vous
donnerons la réponse; d’ici là vous l’aurez tous trouvée par vous-même. Seul ou en
famille, mettez-vous au Snip-Snap: vous verrez comme c’est amusant; vous verrez
commes les heures passent vite. C’est aussi un bon moyen de développer tout en

jouant sa vivacité d'esprit.

 

La beauté orientale de ‘Iyrna Loy
cat vraiment frappante, surtout
si l'on compare les deux vignettes
ci-dessus, avec, en haut, Myrna
Loy, jeune Américaine de Helena, }
Montana, telle que nous Ia voyons i
dane “The Mask of Fu Manchu”, |
et en bas, la charmante Toshla
Mori, née au Japon et de parents

shinols, Pas of mal, Myra!  

Nombre de cas

Pour wn elfed stimulant plus fort faites rougly

Is pean & I'side sorvietiez chaudes avant
Vicks. Pour ame metion vaporiste
faites fondre Viehs dana Venu

Douifanie et acp'rez les vapeurs,

 

   

 

de pneumonie
proviennent de
rhumes négligés
A moins quil ne soit enrayé, le “petit

rhume” diminue la résistance de l'organisme et
fréquemment prépare :a vois à la mortele
attaque de la pneumonie,

D est sage de traiter tout rhume rapidement.
Ceci a une double importance durant les quel-
ques prochaines semaines siors que ia pneu-
monie est à son apogée. Frictionné sur la gorge
ot Ia putirine Vicks agit à la fois de deux façons
pour svulager les rhumes:

1) Bos vapeurs médicamenteuses, dégagécs
par ia chaleur dy corps, sont aspirées directe-
ment dans les voies respiratoires irritdes, détae
chant les mucosités et Iacllitant Ia respiration,
, ‘2 En même temps L agit à travers la peau
‘out comme un catapiesme où emplâtre, “sou-
Hrant” l'oppression et la douleur,

Vicks
VaroRug

FACONS A LA FOIS

 

 
  



 

 —mmmm

Montréal, 26 février 1933 LE PETIT JOURNAL 15

  

UN PRODIGE DU THÉÂTRE CONTEMPORAIN
 

   

 

ANMINATEUR LE ANNABELLA — Ecri-
fo z a à & l'adresse suivante: 19

|

 

    auteur-acteur est actuellement roi du théatre amé-
ricain. — Sa célébrité devient mondiale.

La Vurenne-Saint-ililaire,
Seine, France. A plus tard pour Ginette.
= t'ai Das Son adresse sous la main.

Noel Coward règne sur le Broadway. — Le versatile i

|———— = ,
NEW-YORK, 25. -- Broadway] Ceci représente assurément une

semble s'intéresser beaucoup au sort

|

bonne saison de travail pour cet
de Noel Coward, ce jeune et éton-| étonnant jeune homme, Noe} Cow- REVEUSE AU CLAIR DE LU . re ; retire do l'écran: au contraire, 11 y pa-nant acteur dramatique anglais, quit ard. EL on parle aussi qu'il y àl pour le jo Vatentin: Uiee! MICKEYGI "a 3 ies put een Fimdene noaiea, Vad
pourrait, dit-on, écrire une nou-| possibliité d'avoir bi-ntôl à New-. idées ‘ln tete de Valentine frunehement, À at ane Sohirrn vo: Aime08 CREAT fumes (Sport Parade , Ant.

- |
mai et 11 tourne sciuellementvelle pièce entre son déjeuner e'! York la grande revue musicale du 1° 95 Avais jamais pensé. Revenez vite al Js wi Bete |p, pour la compagnie Radios

t x 2

 

CYRANO -- Nou, mon ami Wullam
Cargun vous &vet vu jouer dans
ain avez Juan Crawtord, ne west pas   

   

   

 

  

   

 

 

        
    

   

  
  
  
  
  
  

  
  

 

  

 

  
  

   

    

son diner et paraître lui-même su:

|

même autur, “Words and Music”,  GARBOLATRE 81 Je me souvier. de - He Bonar VALENTINla scène A la représentation de sor|'in à. brillants succès de Londres vous” Avec —n semblable p:eudo je n'ap WHITE ZOMBIE Gary Cooper à 22 ALE =
ee mem or. “ne moment. THI pu vous cublier.. ftéjoinis<ez-sous. ‘ans sonnes Das + Fairhant >

ve a
: petite: la disine Gurbo reviendra en Ame- v arroll a 27 Tt

C'est que, actuale- tique BU moth d'avril: ella est rerue . Chester «in, Fox veut dompter
pent, Coward, règne

das son pays par le bureau d'im'ivration. Clas v2 : à
me Te ronduaSet mais on dit que ses papiers nerant ré- France Mariène Dietrich   

 

au printemps  Cireta commeneers w !ber “Chirialine nf Sweden" dex on Reet
wi pass Oui, votre Richard Cromwell ret € eu ;an excellent acteur Malgré son jeune hve GrQUERETTE FLEURIE 8:il est né à Los Angeles, lo 8 Janvier 1910M mesure 5 pivia 10 pouces et pose 148
fires. Cleat un châtain aux veux gris | 5 . 1 SALE 4|oirns. Richard reçut son éducation a! Larter tim ce do. sa, , on Sienirgearetour deHigh fchool de Long Beach et an Cou. | PE magne Macens ne veut Lamenhard Ar: School du méme endroit Le Onl ! : neJoe Ee ul Das{port favori de Cror well est la nage. mais , asde rar eracamyementji est aunai artiste À ses heures. cir ti drive poy roo R CO[a1 exizcant qupeint tres bien. La seule expérience hit. Tateltraie de Richard Cromwell fut acquise »
l'école où 11 Jour plusieurs rôles en ama
teu Son premier rôle sur l'érran ?

Tol‘able David", Ti n'est pas m

 

non seulement est-il
idole du théâtre
américain mais LU
produit aussi une
quantité de mats-
riaux variés et ver-

îles. I! cherche en
QU: Ique sorte à don-
ner l'impression d'un
fongieur Ittéraire.

———
de Msrlene Dictrich nvec

wir AR der-
= que le com-
tour lui fare

 

          
    

      
  ne ‘Blondie of the Fo

    

 

                
  

 

  

 

    

      

  

unt evalt eu tant
rh. ed  
   

   

 

        
“vs Evans et Ania 1

ter tne four d'uitre
teraiez
were je
bey

pas qu'une Autre come
re ia même chance.

1 Marlene est Marlene, ot Hol-
© Helvagr

 

      

    
    

  

  

. 1428
Gower Street, Hollywood, Californie Puc.

 

 ‘ml aes dernters filma, “Brown of Cul
‘ fe of Consent”, et "That's my Bo
|Cheries Morton ne tourne pas de
actuellement Au revoir et à bientôt

 

a

| DEBUTS DIFFICILES
ns Que Jimmy Cagnes,
+ Par OBrien, Raph

Russel! Hopton, Jack
. Aun Hale NoMadison et

wey Fislds étaient des figurants
médias me: es” avant

- NOUS GRANOIREZ
e 4 pouces '. en 4 mois
cade 30 ae

* ver tinbre pour réponse

æ PHYSICAL-SYSTEME
<4 Francais - Americain

Dr SMITHSON

 

Un sourire
“à la

Coward”

   

 

A Gond 1   

 

 

 
   
   
    

 

    

   

  

 

  

         

  
  
   

    

' OLIVE O K Oltve  Vius er aver
‘ong & dire quot*

| TOM TYLER DANS “JUNGLE MYS
TERY". Vous êtes incorrs

| cow-bovs .. et ca pseudo 1
| Merci des renseignements: te las
Finstant Volcl adresse de Ken Ma:

{Bono Art World Wide Metropolitan 8: dina
141 Las Palmas Street, Hollywood. Calt

| fornie Tom Tvler Joue actuellement «

      

  
  

   

   

 

  

  

  

    

   

  

  

  
     

  

  

 

    
 

     

 

une mnouveie série git a pour titre *
Jingle Myster: |, avec les prtazre N

1 Beery Jr, Cecelta Parker, Willam De.
mond et plusieurs autres Bob Stee’. a
termuné “The Ranzer Rides Acaln et

, Texas Bi Buck Jones para:ira dans
*Deckiess Romance” et Ken Mas

ne Trip.", Vous verrez a
ne faux ne Ke To.

dans Terror Trail: 80 long. Ki"

  

  
  

    

        
CETTE ETOILE. .- Rien de

que d'abtenir des photos dict
vez qua leur demander gentim        

    

   
    

 

  

  
   

     

nLau Fontana, ha \EnsOyAnt 25 remis pour eOuvrr les Rote Postale mstalentueuse actrii- is Rite.ndrez Gary Cooper sux Si ¢ A Bureau — Reet. 2. _de la scène new-yor- i Paramount-Puolix, Hollve: À, ‘ «IUPOLYTE-LEBAS, PARIS.S.
Lew Avres. Universal Btudios,

(Cv, Cal
Ma
 

kaise dont mous
avons pu admirer les
vents ser l'écran
dans “The Guards-
man”, et qui aide

actuellement au suc-
tés de la dernière
picre de Noel Cow-

       

   

 
  | MIOW Vois me fares me
\otre patirace en compagnie d

3 On d miuvent de dax person
sen

 

  

 

  ndent comme chien
« pas volte
v Francis dans

    
   

   

   
     
     

 

   

   

  
    

    

ard,
Raman No » est né à Duranco, Mes...d. phase for l'ile, le @ tririer 1899 et reçut r A

meh i Se vous êtesa dans sa car,Ce.
Avec in tro

Pour expliquer cette ide. ¢xan-
Pons là situation préseni>: la nou-

innLeDe) QUELQUES POTINS
le Broadway. aprés avoir été ap- —.
plaudie en route comme étant le Po.r In premiere fuis de sa carriers.) MAURICE AIBERT CHEVALIER Jedernier cri en fait de c qui peu! Rouaid Gutman| tourne i ton ou He continse ou Jen Sus reste ie seine

i 1 Ale TS Na pas embras: heraine unie seule fois ols Rally lane, hells Terry, a +.être spirituel, fin, délicieusement L'autre jour M demanda qu'on tourne ele, Waruer First National Studios. Bus.TIsqué, et de tout le reste des syno- scene d'amuvr pour que la vue semble bank, Californie. Tom Brown. Universinymes et variations nique Elissa Lindi a #is tout A Riudlos, Universal City. Cal. Ruth Seiwsn,
Ajoutez à cels la splendide repre. (st de son ais Metro-Goilnvn-Maver Studios, Culver City

‘est tout, Aionsleur Chevaliersentation que le Jeune acteur offre cc [Eat C'est tout, Mons” >, ht a, i Cinos de nuitdans l'interprétation d'un des rôles rueautre tase damm. Lie popilation : COEUR BRULANT D'AMOUR - Vie lesde sa piéce. Mais 11 semble y Avoir toujours de la pompieix

|

Non, Vous ne m'sccables pa
eo placa pour un neuveau Le plus récent trop pour la première fois. Elissa Land|

est “The Horror Club; on be donné des

;

©st mariée à un avocat de Londres, J. C
Ce nest pas tout. A Queiques pis [cartes de membre qu'AUX acteurs qui ont Lawrence Elle ect une étoile de la omydu théâtre qui présente en ce mo-|toirne des fims d'épouvante

|

Lex mem.

|

panie Fox, située 4 Movietone City, West |,; , bres Jusqu'à dats xou! Boris Karloff, wood, Californie. Ellasa Landi est Age dement la pièce de Coward, finmbor Preston Foster, Fredric March, Lionel At- 26 anx Elle est très belle dans “TI

     
< et pése 160 livres
le chant dane Ut

# Une *anrnee de concert   JEUNE!

A jeunesse est le
temps propice aux

semailles. Protégez vo-
tre vieillesse en lui as-
surant l'indépendance,
De petites sommes pla.
cées maintenant au dé-
partement des annuités
du gouvernement cana-

     

 

   

    

  

  

 

une énorme enseigne lumineuse , Dela 1 1 et Edwin Maxwell Bighn of the Cross", ne la manquer pac : ;
avec le mot "Cavaleade: que iles eri- x Bele Luçon ° . di (EL revensr me votr bientôt dien vous garantissentfA ,
fiques ont accuetlll comme tant Ie  Vraireut. a foule des amateurs de) RIERRE Tom Six à une seule file un revenu vous permet-blu: beau film de l'annés. Encore |Photes va un peu trop loin! Tomasine. âgée dé meuf ans Je préfère : a +Les votel qui échangent des photos de. te couple Saille Ellers-dames Dune taat de vivre avec confort et aise Jusqu'à lades lauriers pour Monsieur Coward.! chiens Tout crcl A commencé quand nario Parris - . : > .Le film en ahestion “Cavalrade” 0st EduaT Allen Woolf 8 envoyé. ne photo | CoUPle Charles Farrell-Janet Gaynor. Cha fin de vos jours, à partir de 65 ans.

ean son goût. Mary Plekford @ atteint1 . twuert Mout-la version adaptée à l'écran de ja] de son chien au chien de r '

 

1 quarantaine. étant nee À Turento, Ca-
gomery Puls Buster Kraton «échange nada, je @ avril, 1899. Bienvenu au cour-fameuse plèce de théâtre qui 8 reiN-[une photo avec Lew Cody Et Jeannoite

, * ler, Pierre, et ne vous gênez par nrNOTLé un aticcès coloasa! durant des MacDous!d sve te chien de Nlla Asther ere DAS po L ES

mots et des mois sur la scène de ..
Londres en Angleterre. Clark Cable porte pour la premiere foin: PETITE ETOILE NO 2. — Excuses le nu-

un uniforme dans son nouveau flim “White mére 2. mais il y a Un pseudo aemblable

TrStan, nousrece an ecran | onpeataeartene] DU GOUVERNEMENT CANADIEN

  

 

  

 

 

' habitude Joue des tour1? Je réponds quand méme à ee aa ; j
aaaanpteur apceLt Question RetoBellamyest marié Ministére du Travail, Ottawa

tres distribuent avec Catherine Wilts Plan ner es! RNIRNV . N AN se
Achetez la poudre I desEETES dames me In femme de Met Hanutton, David Man Hon. W ESLEY A. GORDON, Ministre.

s t divarré de Ruzanne Rushnell. Ne
| tet n°34 ans Vous le rélolndres aus Biudion iourd hui RT3 coquerelles U Quand Myre tor veut être seuie rite] momo Bettas! ton inertaunBludios Envoyez aujourd'hui ce coupon, FRANC DE PO 1

 

a Département des Annuités, “PJ.-3"
Ministère du Travail, Ottawa.

Veuillez, sl vous plait, me donner les RENSEIGNEMENTS
COMPLETS au sujet des Annuités du Gouvernement Cunadien,

….. ans, Raleh Bellamy est un meteur de la
compagnie Fox. Movietons City, Weat-

; E
Vinee Barnett se Iamentalt 1anire Jour: 1° ; y 7

Ri a prétend avoir recu des lettres d'adul- roadCat VereÀdépennez j rom

» Moconnu® rateurs de toutes les parties du monde | ME foi! th “ ten
‘ te er cès.depuis 1917 pour

|

sans toutefois en avoir eu une xeule de, tot de ces trois acteurs. Bien du suc

| retire dans un bel aprartement amé-

|

ucoé, Californie David Manners. FirsUd | mane sa dessin de son garage Nattona! Studior, Burbank, Cal. TI a 1%
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|'— !i Pittsburgh, qui est se ville natale LE BECRET REVELE. - Franchement Nom... REdétruire les coquerelles. Mi feune homme, l'aurais préféré ne pas sa- Ecrire Hsiblement :Dépression®* Andy Clyde achite sex s8-

1

(or gates *soeret™, mals maintenant gue ;En vante partout . tements À la douraine, rt en volel I c'est fait, nous nevans amie aid même Adresse. . ressent ea ete ben ee Le verrssncspaecee 525¢, 80c ot $1.00 ten’ I mote rols A quaire de nes Non, Je NO pense vraiment pas que le i
hanity dans un send film acteurs s'occupent beavcoup de leursad- i

0. . mtrateurs qui leur éerirent pour leur den- PRRPAAEPPEP
posteSemen © 3 Les compagnes de classe « nez quelques surgesiinns au aujet de leurs   Vavalent aurnemmee  L cn

à cause de es cheveux blond plating...AGarde semanas deol! NE GARANTI PAR LE GOUVERNEME
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“LE CAPITAINE TIC”,SUCCES Di RIRÿ
Avec ‘Le Capitaine Tic" comédie en

trois actes d'B. Martin, qui sere donnée
& Ja Peicslie Nationale, par ln Boctérs
Dramatique Paroissiale, le € mare an
matinée pour enfants et le 7 en e
Io public aura tout le loisir de rire A
son aise et de samuser fermement.

Cette pièce excessivement pale, €s: voure
À l'avance à un gros succes.
Comme toujours In société fera paraitre

en scène fous ser meflieurs éléments et
te n'est pas pen dire al l'on en juge par
les dernières distributions de cette belle
organisution dramatique!
Toujours dépireuse d'améltarer ses spec.

facies, la soctété dramatique paroissiale,
dirigée par Louis-Philippe Hébert, ne
traint pes de monter da grands spectacles.

La distribution du
tomprendra Mesdames
tras, Mariette Boire €: Messiers Guy Ca

    

mel, Paul Guevremont, “Claude Button,
Louis-Philippe Hébert et autres

La mise en scène sere de Claude Sutton.
Les billets sont actuellement en vente

Su dureau de ia société. à la Palesire
Nationale, 840 rue Cherrier. Pour infor-
mations, FRontenac 3114.
a -

Au théâtre St-Denis

La direction du f&t-Denis poursuit tou-
jours sa campagne en faveur des grandes
primeurs irançaises et cette semeine en-
core elle offre ‘La Fortune” avec Alice
Tissot, la typique comédienne parisienne
et “Aver l'Assurance” flim dans lequel
Saint-Granier xe taille un succés de pre-
rier plan

Alice Tissot, Deuphin. Le Courtois, des
«eure parisiens qui se font de plus en
vive connaitre tel défendent fort bien cette
plecea qui abonde en mots d'esprit. On y
entend ausst la célébre chanson. bien con-

 

  

 
LOUIS. PHILIPPE MEBERT

mr rerre

À l’Orch. de Montréal
Le dJ:x-septiéme concert de sa saison

sers donné aujourd'hui dimanche par l'Or-
chestre de Montréal, rous la direction du
cher
troisième saison ne comporsera plus en-
3ulie que trois concerts dominicmux

d'orchestre Douglas Clarke. Cette

Xie
nue des radiophiles “La Portune, c'est|auru été partlculierement brillante. Le
une belle chose”. nom de l'orchestre de Montréal, sa ré-
Le second film tera “Avec UAvgurance”.| putation, se sont répandus sur tout le

  

 

yne comédie détordants de € et d'en-
train a pour vedetie Sailnt-Granier. un
idole de Paris. et Jeanne Helbling, la ra-
vissente actrice.
we——

Au His Majesty's
L'opéra comique ‘’Bozrcace’’ qui sera à

l'affiche du His Malesiy's à partir de
lund! so pour une semaine entière est
LES Ocuvre qui est Vrelment merveilleuse.
Le musique est de Frans Suppé. l'auteur
de l'ouverture connue dans le monde en-
tier. “Poète et Paysan”. Les couplets sont
d'ailure vive, agréable, les duos sont variés
et maintes chansons ont des refrains qui
se gravent fact'ement dans la mémoire.
Pour ce Qui est des reprérentations qui

       

continent. contribuent pour leur part au
prestige artistique de
Canada. L'avis unanime est que Mont-
Mai possède un orchestre comparable aux
meilleurs. La méêrile de M Douglas Clarke
est ninst reconnu et salué.
Rappelons que les billets sont en vente

pour le concert de gala du lundi 6 mars,
à & heures 30 pri. à l'hôtel Mont-Reyal.
Dea billets de $0.50 sont en vente & la
chambre 2002 de l'hôtel Mont-Royal et en
divers magasins.
surer d'ascister à une belle fête: c'est 20
méme temps aider une entreprise artis-
tique dont la eurvirance importe à Mont-
Te

zagner le bon de $500 du gouvernement
cmnadien, qui sera (tiré le soir du gala

Voici le programme de cet après-anat,

Ia mé‘topoir du

S'en procurer est sas

 t'est enfin prendre ure chance de

———
"FRED 1”, la nouvelle pléce de Henrl

Ictondal, ne manquers pas de remporter
un trés vif suecés au thédtre Stella. L'su-

{teur défendra lut-méme son ceurre
{10s excelients acteurs de ia troupe Barry-
j Duqueene. Déjé cette nouveauté falt le
sujet de toutes les conversations, car on
ne sauralt demeurer indifférent aux ma-
nifestations de (héstre canadien,
“PRED I” est une fantaisie en 3 actes

et | réve, dont l'action se passe d'abord
sœur la serrasce run grand hôtel. à la
| campagme puts dans un pays chimérique.
le pays des rèves. L'auteur a cherché
une formule nouvelle qui donne fibre cour«
4 sa isntaisie comme & son tmagination

ill y @ dessiné des personnages amusants,
bien observés. comme nous en rencontrons

[partots en villégiature.
«ont entrainés dans la plus foile des ave
tures. Æ: le dénouement le plus inatten-

{ du est minené, au dernier acte, slors que
[le public se demandera comment la plèce
peut ee terminer.

+ Henri Letondal fouers lui-même le rôle

| THEATRE STELLA

    

!de Pred. et Mlle Anteinotte Giroux. ce-
lui. d'Antoinette. Quant à M. Pred
Barty, il paraître sous les traite humo-
rietiques d'un vieillard er cheise roulante
Mile Germaine Giroux fers preuve de
charme et d'élégance dans un rôle excen-
trique. M. Lucien Coedel campera un

| amusant détective et M, Gaston Daurtac
paraîtra sous deux aspects fort réjouis-
sents. Enfin l'on verra M. Albert Du-
quesne en jeune élégant, M. Pierre Du-
rind, en muitre d'hôtel classique. Mines
Belle Ouellette, Jeanne Demons, Marthe
Thiéer, Mimi d'Esté, Jeanne Deslaurters,

: MM. Henri Deyglun et Camille Ducharme
j dans des rôles éplsodiques.

Une mise en acène appropriée à cette
pièce fantaisiste donnerm à ‘’FRED !* son
£ndre véritable. L'éclairage fera l'obiet
d'un soin tout particulier et nul douce
qu'avec les éléments dont le théâire Stella
flisposs en ce moment “FRED I ne soit
[un succès complet. La représentation de
lundi soir (la première: sera un événe-
rent artistique de gala nuque! assiste-
ront de nombreuses personnalités mart-
rénlalses.
-———

Concert de M.
Emile Major, baryton

Au Poste CHLP, le 4 mars 193), entre
5 hrs et 3 hrs 18 pm.
Programme: 1. Lover Coms back to Me

(from New Moon): 3. Le Rosaire, ‘Par
Albert Nevin). 3. Bylvia (By Oleyy Peshs);
4. Hier. Aujourd'hui, Demain ‘Par Baster
Bastini: &. Love Bends A Little Gift of
Roses »By Leslie Cookei: &J'ai fa:t trois
fois le tour du monde l'Opéra Les
Cloches de Cornevtlies.

    

Ces personnages :

 

! AU ST-DENIS

Saint-Granier dans “Avec l'As-
surance”, en programme double

avec “La Fortune”.

La troupe Joseph et
Manda au National
—

La troupe Joseph et Mands sera désor-
mais en permanence au thedire Nationa:
où. chaque semaine, elie priwnlers deux
Prograndmes compiétement différents. Las
changements auront lieu au debut de
semaine es de mercredl
Pour c'île semaine. !isQu'à 1nerered

exc'usivement, on présentera à : écran d'a
bord un fun auglala “Worms in the
Fiech" xvac George Bancroft et Miram
Hopkins et une grande prineur frança!+
“Le Chevalier Ge in Mosiagne" avec Ms
rie G'ary. La troupe présenters une piece
de Marcel Deguoy, iatitulee Ce que fem-
me veut”. Les danseuses du National soot
Dimpautes et folles et savent tauJours pré
senter des numéros inédite M. Paul He.
be, vedette du Neilonal, offrira commr

 

 

 

  

 

 

  

   

Montréal, 26 février 1933

Arthur Lefebvre à
Saint-Jean-Baptiste
——

Aujourd'hui, 26 février, à 2 heures, aura
ite dans ja astie Batni-Jean.Baptiste, co n
Rache! et Drolet, urle séance gratuite or.
xanlsée par la section Baint-Jean-Bap-
‘wie de ln Société Balut-Jean-Baptisie,
Monsesr Arthur Lefebvre se fers enten.

dana son répertoire MN y aduta mu-
“que ob chant et In troupe de l'Alglon
Jouer une plèce en (rois acces Initty re
‘Le Secret du Lépreux.”
Le neuviènie grand eunhre de la sec oo

Suivt-Jean-Baptiste aura Îleu le 237 le
rier dans la saile Saint-Jesn-Haptiste, aise
à l'angle des rura Ruchel ¢t Drolet,
Cette soirés sera sous le haut patronage

de Monscgneus L. A. Dubue, PD.VD et
ous la présidence de Monteur Ach e
Latretile président de la section.
Informations’ René Lachance, “ecréta..a

1047 Marie-Anne Est, WM. FR. 4988,

  

  

Madame LAURE “iiss
Vaus dirs voire mom, voire Ags oie

 

  
à # bre pm

515 me DULUTH EST

 

 

— "

849 Cherrier

PALESTRE “wi
Nectété Dramatique Paroiesiaie

(Direction: Louis-Philippe Bibert)

“LE CAPITAINE TIC”
“Comédie en 3 artes d'E. Martin)

Mardi, 7 mars, 8 h. 30
Priv O88: 043: 063 SRS (révoryes

» 15Matinée 4

THEATRE ARCADE
Coin Mie-Calherine #4 Malsesnoure
Dir., Alex <Hs TH UR 3

DIMANCHE À MARDI
“CASSE-TETE”

nde revue. ¥ actos, 8
7 ot Ales Silvie. Le hit do la salson
TOUJOURS = GRANDS FILMS

MERCREDI À SAMEDI

 

  

   

 

—— “U 1 h M . à :labtuds un sketch coupé de chanson
aumor tiques,

n gala chez aurice De mercredi & samedi lo programme |
Lund! solr asers tn rée au fameux

|

sera completement nouveau. Les films

RoOus en serons données disons qu'avec
des nterprites comme [Lionel Dsunais,
rile de Boccace. Mrme Jeanne Maudourg
en Péronelle, Mme Irène Tradeau-Provost

Sur la scène, la (roupe Ti-Pit et Fifime
fans une comédie d' y

“LA BELLF-MERE ENRAGEE"

au théftre de Ba Majesté:
—Dans les steppes de l'Aste Centrale,

Borodin (1894-1327).
2—Symphonie No 2. en Re. Beethoven
    

  
   

 

  
  

   

qui revient à l'opérette et Caro Lamou- pour plane, flute. violon et “cdes:, CADAret Chez M ce la Trme édition de ‘seront. e& françaia, ‘’Chaure-Souris” avec Dimsncr, Moirée de Pèche, Caétausveux qui a remporté un si beau succes (1770-1827). a. Adagio muito & hilegro|!$ Tevue où peraitront vingt-cinq dan- [la pétiliante Anny Ondra et Merce! Damis Lundi soir, Jamdnns — Mardi, Matimsedans “Ka Mascotte” M. Gaston St-Zac- con brio: d. Larghetio: c. Scherze;

|

S°US63 Ou cantatrices. Cet événement es:

|

et en snglals, "Mme Racketeer” avec Mme des Thamesques toutours si drôle, Henri Poitras. d. Allegro moito fixé à 7 heures 30. La mourelle direction Alisn Skipwarth Css deux films ont su Mardi-Graa, em soirée, (enceurs de:Charles Goulet, Paul Trépanter. Jultary ENTR'ACTE de Ches Maurice n’a rien nésilgé pour beaucoup de succes et lo public les almers Masearodenrs, § prix sax coslavaes Jeoet autres, l'oeuvre sera admirabiement|§ _Concerto Brendenburgeols No 3. Bach QUE Cette réouverture soit fastueuse et aûrement plus spplandia de publie.bien défendue. M. Abert Roberval sest 1688-17501. reste dans toutes les mfmoires. On a A ls scène, le pièce sera “L'Amour à Vemes em Peutoccupé de tous les détails de ln mise en 4-_On Hearing the Pirst Cuckoo in Spring PiRUdire entre autres Arehie Robbins, lin Prortiére” Rerite par M Dequoy cette Mercredi, — Neirée TI Pit, — Cscène et réelement tous lew atouts sont Delius (1868: Phil Stone. et lus plus gracieuses danseuces Samedl. Soirée du Marché —
entre les mains de lu Soctété. Le publie /S_ Marche Joseute Chabrier STanis parues sur une scéne monues- comédie. Le publie eat prié de prendre gagnera te gros let Ÿ

 

‘orchestre dirigé par John T'peldt
a été sugmenté de plasters drzantre
irités

note que mardi soir. lo 30 février Mard!-
Cros, toutes les personnes costumées pa-
saderont sur le scène du Naitonal et der
prix fort beaux seront donnée à celles
qui auront les costumes les plus riches.
les pins eriginaux et lea pluz comiques

| Cette attraction supplémentaire el
dite

ADMISSION: 20 sous, plue ls taxe

 

Association de la
Jeunesse Conservatrice

de Maisonneuve

 

est donc assuré de goûter “ne sutre bells
“soirée. Le Société afin Ce permettre à
tous le monde de voir cette oeuvre uni-
cie à encore diminué les prix des pisces
Four une somme minime nn peut obtenir
d'eveellents fauteulis au His Maiesty's.

  

  eon.
Le club conservateur

de Maisonneuve

 

Pièce tient À la fois du drame et de Ë

lné-

 

 

     

 

= === L'Association de ln Jeunesse Conserva- , soutere encore à l'ensemble dejace de Maisonneuve & tenu une réuni‘ Le ‘deux:vme soirée du Club Conserves. | TAT Ou spectacle. “la vraie place peur » Tv; z + BrerveTégugliere mercredi passé, en son local teur de Matsonneuse sera ter ie lund:! © = ——— —_— - ——tonnes tere luna: !
DIMAS AE A MARDI BOIR

   

La soirée du Mardi-Gras
au Palaiscd'Or

Medium et ; ?Mme St-Luc Cartomancienne @A!siué au No 1834 rue Lasalle. L'Assocta- prochain le 27 février courant A hrs 30renommée ‘fon prend continuellement de l'expans.on p.m. dans les sales du b au No 1834
Peut dire voire nom. votre Âge et ré- etalepnomare de ses membres sugmente de is rue De LaSelle. Montréalvéler des falls intéressants. Lit dans - "le club œurs € ho| L'Association prie «es membres de noter a utene ote d ho

JOSEPH et MANDA
el leurs L2 comédiens présenterent
dû de la semaine à mardi se

             
     

   
  

     

  

     

   
  

       

  

 

    

    

 

 

 

 

. :e passé et dévoile l'evenir—rap “hon. André Fauteux qui vienc-. nousi les dévanis et répand autour Qui y aura pas d'assemolés le mercredi marier avec son éloquence e: san arene

|

La oremere BrAGe marcarade de La: Ce que Femme VeutSonheur des Cendres au soir Habituels des questions politiques les ux] mica ile mardi sois . ia ; .s tower a dus es ied mardi sor MW fee; my Pan A lecram “We ia the FimhRUE LABFLLE o 7 39 Béliantes d'actuaiité d'Or te Chevalier de la Montagne”19am 39 pm Les Cousins du Député Pour toutes Informations, s'adres-er nil Tuitas les personnes qui y prenato- ;président Mtre Philippe ALU, HATDO:f part co tumées réceuront un codes à. MERCREDI A SAMEDIlundi ir le 27 SHI ear mucune contention par éert nel tres à SA ts! undi soir le “era en ove aed cal |L’A alaFà Toit {al prévoir un - :cces complet eves me : IR qe € mour à la Frontiere+ ie velllée Gu bon vieux temps de ere mae JE RAI à des dais costumes dan is ; pete Mme Rackeieer”MARDI-GRAS dt soir, ie 27, au Monument Nationa’ farm. out pueDétente La Dele soirée : "Chauve - Souris”« M. Conrad Gsuthi-: mere +3 Ont passée, «1 les Oris magnifique En vedette: M. Paol HébertBALMASCARADE Qu'à l'occasion des jours gra NUOVA— 1. urea: nena Znfio, ramme 10a noi-

|Ë

némisaton: einen 15 st eo! ous. —4 ? eurs canadiens donneront une rr. [re de Mard-Ciras n'est pas complete var |

À

Rairée: te of 24 vous (taxe comprise‘PALAIS D'OR RUE

|

prise de leur plus grane succis de rire

|

VOTRE PHOTO FAVORITE peut etre

||

77000 94% rrae on chairs i- STANLEY
|

des dernieres années: ‘’Les Cousins du
|

Féproduite sur mn mouchoir. Procédé ais GOT IA reve de ce nou28 FEVRIER Depute , comédie du terroir en quatre

|

(rés simple. Procurer-vous NUOVA ef

||

©7% | — -"actes, qU'inierprétrront MM. Hector Char. ayes un Jol couvenir à parent ow || = re.— |.5 Beaux prix. Nonvesutés. Souvenirs, land. Arthur Lefebvre, Alfred Vallerand eml. Nes envoi de 2% vos rece- LI MR '
fF } Un prix à chaque personne costumée. Orila Légaré. Lorenzo Bariteav, Oscer vrez NUOVA et Imetruetions. Ecrire à: + obert Choquett ' OÙ VrAt
! 4 Laparé. Albert Savard. Ernest Michaud,

|

Départ. “D°, 4590 rae Nt-Surques ’ ;tJean Fontaine, Théo Abran, Jean Boirau. à l’Alliance Arts et= | Henri Leduc. ‘Joseph David, sans oublier ! ccM. Conrad Gauthier lui-même dans un == - Lettres le 7 mars ezGRAND ote fort divertiseant. Lee dames se foin- ' se; PROGRAMME ront 4 eix dans “La Velllée des Jours Bois ja présidence d'honur 2
» ST-DENIS DOTRLE Grau”. tableau de foikiore greffé à is Edouerd Mobipetlt. aura deu le prochaine Ma ri e”‘

PArarra

ir

einai

cotmédi t qui ‘erk revivre les amuse. Tous . ; ati noir soirée de VAlllance Arts et Lettres, Le ; ments favoris de nos péres. On aura une marél 7 mars, à D heu

 

SAINT-CRANIER

|

Jranne MARNY ROSE , à hôtel Wind-
OFFRE        

 

  

  

 

 

| fidéle reconstitution d'une telle réunion Ce Teme ge er, Raiom York. |dans ! dans “d'amis d'autrefois, alors que les chanson" bé ” M Robert Choquetie présentera aur lo ‘Avec L A répondre, les Contes du paye, les co- scène une pièce inédite intitalée: pyr. |P LÆ “peciacle de Jack Pomeroy; a Ullons, es Figures à deux + àuuatre, les | sree ions Taney traite d'Ancêtres*, | de la septième edition de la. varsoviennes. is musique endiablée des: Lionel Daonais-Jemnne Masbeurg M. Choquett y *\ Assurance Fortune “loloneux et des joueurs d'accordéon e dis lien de 7% personnes au programme.va ter Aeleer: Une Canridie Un Méledrame tfeient à Tronneur On es-intera À l'arri. LA SOCIETE CANADIENNE D'OPERETTE Le Bel, soprano. Mile fe Bel donnern un 1—— de bruyante et triomphaie du “Mardi ; 5:74, rue Saint-Denis, MArbeur 2188

|

troupe de chansons canadlennes, harmo- | C ez auriceADMISSION — 20¢ plas taxe roa” et de ses acolytes, à lu sults d'une ninstion d'Alfred La Liberté Transtiquollecte Droduelive dans oun let rangePES |ion Yaeult, Waker Quelqies chan. de la paroisse pour le benéfice des honnes | 

sons de Mediner,  
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Une chanson @'Fve,:seutres Pour lexécution de ce tableau ; All &i foncirrement canadien, denné aver le

MuAere sera au piano | S
cor eu les accensoires voulus (rouet ent. ! >PA | cataiognes. bane des “slaue”, etes, on decromprenement æ. > s

. e3 re ja ea reconrs A des experts’ du genre TTT = - $§ comme on n'en applaudit qu'aux "Ver. «“ , > Q
Piatean 1166-1187 4632 rwe 81-Dents

||

jenn Qu bon vieux dempee € ‘ à l'accasion à “Maman ’ au profit des S S Vv A
es - - - AP._… u 3Aujeuré'hut ; - .9 dernières représentations de Grand euchre ce soir MARDI-GRAS au Sourds Muets,le 24 mars S SOYEZ-LA“gs 1 * . . , AlC'EST UN AS à la Palestre National M Rterre Dumaine west appliqué Mona seprend: ARC

. pds 9 ' vpliqué, dans

ll

gone prend: ARC
(CES MESSIEURS DE LA SANTE) M Joseph ft-Jenn, n rontn par ae Marsan“ à mettre en lvmlère je ail. INS, CRAWFORD et CANHEPiece en 3 erten el 6 tableaux aclinités portives depuis nombre of ay houette allnchante da Prencoia Villon, te!

|

“INN DORE, BETTY MARTIN, Pr!de Paul Armont nées, président de ls Frdération 4 Ame. . . Parte derare. Bx pisce, en vers, qui com.

|[

AfONE el tes ples polis filles nram ce cs rue Afrique du Jeu Ge Damee

et

fondateur ae € 1638 roe ONTARIO EST prend troix actes, n'écoute avec plaiuir

|}

MON(réal n'ait jamais vues.A PARTIR DE TU NDS SOIR 37 FEV, la Sorié'6 dey Bolrfen da (ring Enr. nr $ l + > #8 ZEpruécle par l'émation Intense qui 7 - ee anréation d'une levve rauadionne Kenic pair ce wir & ia Parotre marne. © © mardi 28 fév. 1933 > émane On sérn étonné de son unité Joh Ti Id; #1son sreneate.: SEREDBrameDrm

£7

on pour en mote 3110 mthmemeor2 | John Tipaldi gn° Pachrrscanentt qui crirat faire époque costum - oT gut termi or ms ATUA
h rire: e époque es Batlans, a miners In anicee, esd mu ‘OUVE 11Fautaiste en 2 actes ot un Reve, par

[|

CARE MON suirées sociales Merpentins —- Sosvenirs re erentcomme 1e dine, elle asra COUVERT GRATUITMenet Letondal, avre l'auieur dans le ® organ, ca. Le aivement par is troupe des SAMEDIS EXCEPTESrag le ls troupe Rarry- 3 soiré rant pasds 12-VAUDEVILLES-12 a7orsanak aTre rie l'AS DE FRAL

5 : Voirées né mañqueront pes dr ventes joel Deunal 7 : 8 MINIMUM
uque ne. “ ren a en grand nombre, ca oir, se) hon magnifique répertoire, Jes en pu

, rater, À Je Paleetre, Nationaie 5
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PRIX DUBILLET, $1.00 fra 00 Momumens National rte Pen | Pour réserver aoaans ans
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POSTES LOCA
Dimanche, 26 février

CKAC
12 30—Musique militaire,

parvenus.
i

LA SYMPHONIE DE NEW-YORK
ET LE PIANISTE OSSIP245--B0c. du bon parler français. "

rie demi-heure optimiste. ; GABRILOWITSCH
(.30— Extraits de comédies muat-| 300. WABCO et CKAC. — O:sip

cales. Gabrilowitsch, planiste ‘russe dis.

w00—Emission de la Catholic 1ngué ei chief dorchestye, sera Yar.
Truth Society. tiste d'honneur diconcert de la

Symphonie de New-York et jouera
le concerto pour plats No 2 en a:
bémol majeur, de Brahms La 8ym-

phonie dirigée pourle dernicre fois,
durant celtic salon pur Bruno Wal-
ter, fouera: Fugue en do mineur.
de Bach-Wreaten: Symphonie er

do majeur No 9, de Sviribert (qua-
Counod. ; re mouvements. Oun Dow:

1 20-Causerie pour une ouvre de critique musica! au “Times, de
charité. New-York, commentera le program-

9 0—Orch. me Walter Sembargiera pour

chant.
1006—Le chanteur montmar‘uls

CFCF
:215—Roxy et sen groupe
1 15—Concert popuiaire |
130—Croquis dramatique
200 —Clyde Doerr et ss mu.
215—Forum international,
230—Meludies.
330 Chant et musiq:e,
400 -Chorur a capela
430—Les Revelirra,
4 45—Orgue.
8 00—Orch. du Ritz-Ca:2
5.30—Meloxties.
830—Orch. Whiteman.
718--Extraits d'opéra
7.30—Musique de genre

143 -Winnifred  Dambr:x
piste

800—Fddic Cantor et DR ibiuoff |
9 00—Me:odies !
815—Orch. du Châ‘+a1 Laurier,
1036 —Orch Chandler
1045 -Le dimanche À 6h Purke.s

CHLP
428 Theme d'ouverture
030—Vurietés m'isic ben

800 —Orch. du Ritz-Cariton
3.40 -Club musical
830 —-Roméo Mousseau ténor
645 -Le viell Antiquaire
T00 —1 aure Choquette, Sua
715--Teny Dubras, ba €
730 Te conn du poêts

#30—Extraits d'opérettes
© 43—Critique musicale.
4060—Concert syinph. de

York.
6 00—Orch. du Ritz-Cariton
8 30—-Yes trois Mousquetaires.
4n0 -L'Heure catholique.
845-—Quatrième acte de Faust de.

New-

  

Ritz-Carltondu

wa

Li

cid! =

 

  

+

745 -8 dio
810 -—Ies Joune-Cana

ward C'ark
: de plane pa:

F. Lasalie et

a

   Da 8 2

B Dé

Allemaine peu de jours aprés cr Il chan à

LE PETIT JOURNAL

opération courageuse apportée à
l'armée de Washington par Mmet
Lindley Murray. Edith Barrett
jouera le rôle de Mme Murray. Or-
chestre sous lu direction de William | Pliers pas
Artzt,

730, WABC. — Les pianistes Fray
et Braggiott! joueront les pièces sui-
vantes: Chanson d'amour indienne

La détails ne nou -on! pas encore dé Rose-Murie, de Friml; Marche,
| de Prokotieif; et deux autres pièces
populaires.

8.00, WJZ. — Un choeur de huit
femmes chantera au programme de
l'Heure exquise. Concours de Fred |
Hufamith, ténor. Orchestre sous la
direction de George Dilworth,

8.15, WABC. — Programme musi-
cal sous la direction d'André Kos-
teluneiz avec le concours de Mary’
Eastman, soprano, Evan Evans, ba.
FYLON. PL UN cho ur nixte. Oe io
de Fran. Strauss et autres

TITO BCHIPA, TENOR
800 WEAF et probiblem oy

CFCF — He al de chant par Tito
Schaar du Metopolan O e-
ra de ! York. Ce ~ Dee
mi vai à la radio de
Ouéra' on chirurgicale à :

O sole mio, d.

  
 

 

   

EN POTINANT
Voict un tait que Eleanor Hoifa

eo sitôt, A l'âge de deux ans
elle faillit oyer dans san bain mas
rela arrive nt quelle ne
premier championnat
fait, douze aux apres

coe
Futh Chatterton s'est rendue 8 .n na!

masqué, derntérement, vétie d'un costume
porte dans son film. “Frisco Jen.

elle eut un -uccès fou

 

  

 

   

George Arles ne tourne jamais te scene
‘ana ennsuiter Maude Howell qui était
son élève lorsqu'il faisait du théâtre Eile

Grande revue
| au théâtre Arcade

——
M Alen Silvio présente & iaffiche jus-

Q:u mardi une grande revus Intitulé
Cusne.téte” de lul-mème et d'Eddy Gé-

,Hinas Le troupe Tl-Pt et Filine figurers
1d une munière spéciale dans cetts revue
i Lea principales auvnetes seront: ‘La Po-
liitesse à travers les Ages”, “8e Naliona-
"té d'un comique tout particulier, ‘La
Télégranite sketch qui fera rire aux
larmes et finalement le clui de la revue
Purdie Antoine et Cléopâtre” avec TI-

Pte et ie Il y Rura œnsst une nayriète
ultra «rné In’itulée ‘Le confit sino-

 

  

R'asalate À foices les prices de vies de 19P7HAISGrorge Arliss. du commencement a ‘a fin |. Chsuyement de programme mercredi.. Sir le <reue, (a troupe dunnera une co-
Douglis Fairtanks Jr. vient de terminer 'Méfié G Eddy La belle-mère enragée |”MIN premier reman Ti sera publie pur la B00 Que piisleurs astres pleces d'uncompagnie Jobn Das Doug xe sent inspire Brand ’omique Sur l'ecran, on présen-€ deux auvreset comjte en écrir

….

   

    
Jadls de New yore

or

(ere Crux guanda films Ne pas outlier
maitres 6t matinées des cadeaux. Mardi,

 

   

 

  

        

    

 

   

  

  

  

  
  

   

 

Les Warner ‘ vun* tude ina Matinee des dames Mardi gras en soirée
tournée de tous len théâtres de la Ca‘or- © rs des personnes costumées on

Lule it ahr le. pre ies de eergy © ix ma 'q #4 prix aux déeaux + qi le soudtont pplaudis du publie
soirée Ti-Pir
* de eadeaux

Dis-

   
son

 

Anniversaire
d- pratique comme

SPECTAUX ! Qualité
toujours insurpassée.

À L'OCCASION

vptoméiriste, M

Institut d'Optique

de 4

OUIMET

2le

des prix TRES ©

18 ST-DENTS BE 1644

rong

  

     

 

315
1) 00—- Mine

Treo du passe CHLP
1 re-Bers  

 

Voici Betis Roop en personne dans su toilette de studio pees du
microphone NBC Elle joue le role-titce dans le programme Hetty
Husp chaque vendredi, à 6 h. 50, WEAF. Dans la vie privee, Betty

Boop s'appelle Mae Questel
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> dans votre

 
  

  

  

 

       

 

 

   

 

 

  

   

   

 

  

prano.
[0 13—Mile Gyarfas, violoniste Let as ee pre ee us Ce
*430 <L'Heure du rêve Mile Jean. [STE ae POTTER 4 die Chen b.

ne et Aline Valais, chant € nu de sui dec Geuadha A rakoif, re: \ -
… ta: ol fe Clean icauise, de d'Hardeiot, Ave Maria, de

» Rae du heckey | a0. WEAF Re oul de cian’ Mascagni: At paring, de Rogers,
PS URSS € oo Lu : «-| AV Ay As, de Perez-F: M
ne,DuhDs mie > dep pari de Martha, de Flatow Feder: o

CmIRAMME DÉTAILLE me Was Aoompagners Schips ai ; DF ab ; a >

1215, WJZ et CFCF. — Proram- Aureos as FRNEST HUTCHESON FTme aymphonique sous la di en At pr ALE H BARLOW i
dErmo Rapee of chant par un LHEUI SHOU IQUE 20

Hour et des soiistes 600. CRAC. — ‘Le RP Pa. peed VAR Reclta: a :
1230, WABC — L'arcihere que net CSV: © avec acon sTement d- ;

dirige Emery Deutsch Sonera: Fx- ; , ; ie ce…bre pianiste Ernest
; cheson et Howard Ba:ow, cho!     ‘alta de l'apérette honproise "Sy-

bue”, de Jacobl; La V:da, de Chris- Ss de Mon’.

   

 

  

 

Sans: Play,  Fiddie, Play, dep, = eme de Je-
Deutsch; Chanson tzigane de Boidt sus par Je Le Pere

1.00, CKAC. — Deimi-heure optt- _

   

 

“net ©(&

   

  
   

 

Muste dont les vadattes seront Mme’. +

M | Cetcs de S:-Vist-ur

  

Jeanne Maubourg - Roberval. vara.Henri Letondal, M. Allan McIver €! ne misscal suivant sra exreuteM Patsy Mnrazza. par a Chorai var213, WEAF et CFCF - Programe! pays de 8 0-(  
  

 

   

 

Foran international com-
Une AML europemnne

me du

“emant + du pre-
. Hymne

credit des Cendre-, 1
ner dimanche du «,

 

  

rerANIL Belge coniclitor, Kyrie NI11
toe Pedoion vaticune: Ave Mari, de

2 î : | Ravars"loz  Antinne Voonem et
Le médecin voit Maenifrat, Antenne © quant sua-

vis es: Cantique Rappelez-Mes |

d'abord au rein!au
sare que le reis en santé sort du
sang les déchets formés par le
corps humain qui ve dépense et se
renouvelle sans cesse. Mais n le
eein fléchit, l'organisme se charge

le poisons et on devient malade à

Slgueur, de Charles Bordes. Le
Frere Quennevil'e dirigera la che-
raie et le Frére Bourgeois fouchera
vtgue.
6, WABC. — “Dois-fe dovni

Av Ute] sera le sujet de la cau-
serle que prononcera James Grat
ton Rogers, assistant-sccrétaire d'E-

 

 

 

fout coup, Comme sauvegarde de int de. Etats-Unis, sous les ausnl-
La santé

<

précaution Mge——Ttincez. ces de l'Assciation du Barreauvous le rein régulièrement toutes

|

améscain iles trois semaines avec les Plules 6.33, WARC. — Les avistes de
~—tonique et remède favori

du rein depuis plus de trois gétié-
tations-—ne faisant prendre
Aucune accoutumance — exemptes
de drogues nocives, 28F

Pilules Dodd pour le Rein

suivants: Rhoda Arnold, soprano; |
T. Karle, ténor; Mildred Rose, so-
prano; Channon Collinge, chet |
dorehiestre.

730. WJZ et CFCF. - Dramati- |

 

   I'Heare de In cathedrale seront los |

tation adaptée À 1m radio de la co- ‘naque tardernomRefuses Les

[d'orchestre Detail: Ardante et à.-
ivsro-prests du Concerto en so: ma-
fur, de Mozart, par Hutcheson ett

Vorches*re, Extrait de la Walkyrte
de Waumer, arrangé pour piano pat

Brassin, par Hutcheson: Chanson
du rouet du Vaisscau fantome, d

  

“| Wamer, arrangée pour le prano par
  

Lis: par Hucheson sur demande.
Marche hongroise de la Damnation
de Fast, de Berlioz, qua
cheatre,
110,

mus

 

RUE

WABC — Programme de
P espagnole sous la direction

Sotey avec le concour
“4, ténor moxicaur

  

  

 

AIGRIS CONTRE LE MONDE
ENTIER? — CELA

DEPEND DU FOIE
Stiniulez la Bile de Votre Foie |
— Pas besoin de Calomel.

Malte Evtux gril er sentent alert contrats mos
entiv, (uutentæ oy dang un 1a 1d 'abr.

pend mi coanmettent l'erreur de prendre des
éralee Dontata ou gomme À mâcher ;
iow yt font auiptemest monrair ie

nomen je ole
at act besoin, C'ret As atimitler In

Bite te votes toile d'emisences à faire dévorser ne
votre foie ac ais Tlures griothiisnnee de ilqulde
Viliatrs dans vos !ntésttne, Enites recosivrer à voire
Arman ot A vo futentine jent action neruals,

Joa Carters Littts Tivee Pils (Petiten Vies
Carter pour le Fufe) vous remetiront tientét,
Pasoment  égftaire. Inoffecitres Hire Rapide.
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radio
HE5 s
° 2 _ Dé que vous remplacerez vos
P d . d | M G M lampes usées par des Raci-
roductions de fa M.G.M. trons General Electric, — +.
Voiet une lise d éprouverez enfin le plaisir d

prod: de la tendre. clairement et distinc

 

  
   

  WY-eMater à Ho. 4oed
‘Smuing Through” ave
Shearer. Leslie Howid +
March "Tugboat Au
mitable Marie Dress!
Beery. Pex O
charmante Marion Da on di:
que C'est le mer.eur role de sa var-
rière
Helen Haves paraîtra bientot dans

“White Sister”, film dont ‘a version
Nese A remporté un réel suc-

cès avec Liian Gish et Ronald Col.
man. Ramon N piete
M... of ihs N The Lady” set

uit film acclamé de tous. avec Tren
Dunne et Phillips Holmes “Raspu-

 

ea:

  

   
  

 

»

  tin”, avec les more Li
nel, John et

Et Jol Barymare remportezn

de nouveaux lauriers. dit-on. par
son excellent travail dans * Reunion
in Vienna”, version cinématogra-

phique de li piéce de théâtre qui
à remporté un énorme succès
“Night Club Lady” sera le pros,

chain film de Jean Harlow John
Weissmuller a tourne un film at.

 

“tendu de tous, “Tarzan and his
Mate", une suite de son premier
“Tarzan the Ape Man”. Vous verrez
un trio sans parefl dans “Buddies
Jimmy Durante, Buster Keaton et
Jackie Cooper,

“Plgboats™ est un film digne d'a:-
tention, À ce qu'on en dit Ave
Robert Montgomery. Jimmy Du-
rante, Walter Huston et Madge
Evans.

ment. des postes éloignés. Le cc

en est minime, et votre radio for

tionnera comme un neuf.
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tL $ que tous ess faits, eilde plus ? : Sarnis

LA CAISSE Une requête de la Deere rouille1e commeres con| Compensations Bancaires Windsor... %
NATIONALE M L H & P sinus à progresser légèrement. —— Sudbury :.;

o hae . « au N'avons-nous pss vu, la semaine der- TABLEAU COMPARATIF Fort William « »
D’ECONOMIE net 1 nière, l'augmentation de 9 pe. dans ia Winnipeg . . .

gouv. provincia productionde L'élcatricité; n'oublions pas ——— Brazden. …
me — que la production de l'électricité accuse, ..

“Rlle a fortifié an position, malgré 2 to par elle-méme, une recrudescence d'ac.| TOTente ont on tHe, aves un total de lpgginy , , , ,
la dépression”, déclare Me Due requête s'adressantauprecier mi tivités industrielles, un fait qu'on ne peut 964,400,508, Burkitoon

Guy Vanier, CR. “injuste, partiale et contratre mux mel. PTET Sousstlemce. oo% ausal, À | —_— Ramonton +» 2
———— leurs intérêts des citoyens” Je projet de " . Bemsine Semaine [Calgary . Le «ASSEMBLEE ANNUEL surtaxe sur jes utilités publiques contenu SST 8 Mellleure chargements st, en dé terminée terminée |sfedicine Was

= LE dans une clause du Bid de Montréal cir- it hu de inpaseoar ieures oldoe. Lethbridge ; ; :
. Westminster      —— ns une cla 4

L'assemblée annucile des soeiétatres de 000 Bujourd'Rui ehes ‘es 33000 abonnés”! ne change pratiquement pas.Ia Calsse Nationale d'Economie vient d'dire ACUIouaalres de laMontreal Light, Heat& Nous répéfons donc, une fois de plus. Toronto , 4 +
fase au Monument National, à Montréal, FOVEr Consolidated of cetîte requête de-l que le confiance est le seul élément quil Montreal «©

de son siège social, sous présidence WADI Que Vamendemen: & ja Cartel manque pour f réaliser eu public, en ñ
ayent trait & cette surtaxe ne soit D&4l général, que le pire Ge la dépression est

 

402,400,536  683,432,614 Vancourer . . .
01.684.492 70,083,007 Victoria . .
1.880,436 1.949.499 ’
1.380,488 1,473,143Sr

  
        

  

 

6eMepenes président de son so- sanctMilé spécial d'administration, lonné, pas Moncton 561603 ‘826,582Le capital inaliénable la Caisse Na- Comme la mesure doit être soumise Au 435.262 00.037 rere

  

Slonsle d'Economie est passé de $8.42 comité derpills privés, Cretero siblement dés la semainé prochaine: car,

|

Québec .& $6,870,173 d'envoyer la requête aux 360,000 te den le & mars, le nouveau gouvernement Ottaws .
“ne aigmen- ae ja compagnie bien qu'une telle sur. Roosevelt prendra la direction des cho«es Kingston .

3 taxe, comme l'indique Ja lettre qui ac- ot tout laissé oroire que ces nouveaux Peterboro .
compagne ia pétition, retombernit néces- Vénus mettront imumédiatement en jeu lea Hamilton . «
sairement Wir les Bbonnés aux services. MOYENS nécessaires pour le rétablissement Kitchener .
du gaz et de l'éjectricité. 1! est abasiu- 9 3m Confiance en l'avenir et partant, Brantferd .
ment essentiel que In requête parvienne Ténant à rééquilibrer le situation écouo- [London . .
Au gouvernement de Québec le plus t6:; MiqUE aux Etats-Unis, comme ailleurs. Chaikam . +

possible, ce qui & rendu impossidie l'en- la —py = ere _rot de le requête à tous les citoyens q ©
autaient à souffrir de a sanction de 'a-
venderment

’ ‘ss “ara Autres nouvelles finan-
"ax cières en pages 42-43

‘344.408 Rett

7.85, au 21 décembre 1931
31 décembre Fr

 

.
.

L'horison devrait dono s'delatrelr een. Sherbrooks
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Caisse Nationale d'Economie
Bilan au 31 décembre 1932
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ACTIF fy
Encamectenbanque. iiiiain “  1H.2824 3

Me Guy VANIER. CR. président dw Cas. Inter. , Placements sur Obligations: =Comité spécial d'administration de la ° Dominion et Provinces. ....,............. Co. , 3 18.555.00 Wete momie inquelle Citée, Villes, Municipalités Cantons et Paroisses + 1.374.320 34 »pe son a annuel. ; Moe Penicipalités et Commi Scolaires. ........ > 586,708.93 ietion de pris d'un demi-miliion où $449. Tes ane à tions Episcopales, et Fabriques et Syn- hed4.50 exactement. Le total des réserves,

|

“Do. cD’ LCN) 3 dics. ..........reaeso 142570237 34 ood anQui était de $908,035.58, dépasse mainte. (Firat All Can. Un::a . . , .685 5730 > -—— 13sant le million: 1! est, en effet, de $1.102.-

|

*Investars T. B. eee a dy 7 H
tr858.23, soit une sugmentaiion de pres de “Independence Trust , , . 150 165 : rpothèques . - >i$200.000.00 La Caisse du remboursement, Grouped Income 8. , , . . . Si n Oeuvres et Fabriques . oo. Lo. 8 48750351 Afnstituiton auxiliaire de la Caisse Nationale

|

"Low Priced . 1 2221 M | H Aux Particulsere: d'excédant pas les 3/5 de U'tvaluatnn fad'Economie @ été portée de $493552.91 & |*N. Y. Bank Trust . , . ., 31, 31, 14 unici : 3.128.695 76 2lus du demi-miifion & $347,063.18 exxe-

|

*Caited Fized . . . | | | 1m 1% = > gale ltt Pertes 108 + cefoment, mitune sugmentasion de 401.342. "United Insurance rm sue SR Intérêts payés, et courus. 10335076 3.012.550 03 #. Quant

à

l'actif,

11

est ce 92.630.563.50

|

"United N. Y. Bank T. . LL € > i: Propriétée: Achats

à

réméré -26Z 63 Àtontre 87 677,689 39, soit l'énorme augmen- United Où Trust . Coen Ot D ther ts 4 Cd ree 1204610 LRtation de $763.29 30 pets Fenny. i een: DISTRIBUTORS GROUP ING. ‘ Equités sur Immeubles... csususss 474.180.87 930,443.92 37vient dar tre entim remarquez que nous North Amer TS New . . 206 240 (omptas senc one 1 hsons Tibuer, en rentes, des .s mi- 04 Le 1 41 2 2 218 ‘exercies 193) a odiin prochaine, une somme de $387.08981,

|

Ccmtiative T 8. 1 CU in vais Impurabloe à l'exercice 1933 tres 7.18533 -16.487.03 blC'est-à-Qire, le revenu net de 1932. a plus AMERICAN DEPOSITOR CORP, - Te £de 21.575 rentiers, contre 8236.62422, soit New Corp. T. 8. Accum. . 178 143 4 8.063.105 43 fd$60.445 28 de plus quen juin 1932, ce qui

|,

Do. Distrib . . LL. 2 4 1,98 39 ass i:gn de dire que in rente reste encore{ Five Year Fixed T.

8.

, , , . PASSIF i:12.00 net comme par les années passées. 0idCorporate T Ca > Caphtal cmière pér $ 6750 13245 A“Fonds amért 7 sode 4. cerasase cies sana . ‘qu -vouême période verres 120.040 90 8 6,870,173.35 En———————— 4 —_— ne ydRENDEMENT oh Réserve Première période: ADES PLACEMENTS| Opinion de courtier 5 etrs rea HS pH, Spécial au “Petit Journa: se = ee ! han Hn1 ACTIONS OBDINAIRED vous ; oo ate Familisuz. ....00oiiiiiinianeiine,s 211.625 44 956.550 66 ni. Rends.

|

FORGET ET FORGET. — Le coione:| HE Réserve uxième période:Prix meat

|

Léonard P. Ayres, l'ém:nent Éoncmiste & t i } '¥
Nd inimam garanti 29.0043). Div. approx. pe. de Cleveland, disait, cette semaine, que| oF = area reader pees "29 _ Lu| £2 0: . 80 8's 070 /l'élément prineipal qui manque, c'est lal A Burphus AAA Na ta e dE La Le — !7.403 19 146 4G7 36 pePESoR dA eel ps paye wn: ; Cee 7 © fuit n'est pas nouveau, mi é.

;i snd. Products “A”, , 100 12  M21[rite d'être souligné; car, nous aoa ave ton Bnciate rare eee , 6333 Le; J gary Power , , , , 600 115 ABC blen d'autres, et depuis longtemps, que Cees 5927.09 EnPoff Cam Maine .

|

| 1 1 150 14 1071 |cet élément est celui dont Je monde eh téréts payée par anticipauon ' 300.52 ii : Can. North. Power . . 80 12 8.67
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Domique & besoin. trventaire—Contributions non divisées . ,, 1.10792 9.973 bei Can. Bronse . . . ,. 135 13'4 1000| Le colonel Aires. au soutien de sa these. antiessement Banque : - 000. pi Can. Converters , « … 100 15 3323|dit que le pessimistme serait effacé par ’ rn : 100.000.} % Dom. Bridge . . . . 2.00 13 1233|;a proclamation du programme de la nous
fryDom. Olas , , , , , 600 38 13 18 vel administration, sux Etats-Unis, ad-

8.083.105 4 i:« # Bom. Brores Pee ae 129 i» to mization qui se dot de réduire le LB de $38:.069 : et3 Cee i jouvernementel, administ : _ somme i g i ietri ¢
i Or Gund. 1 111 C0 By ARS jRcereEouvernemental 2émin ration = nedom « de desee as revenu net de l'année i931, est dietribuable eh jad

3 Imperial O1l . . , , , 40 8 606

|

ministration qui devrait vouloir et faire P ’ tHImperial Tobaeco + , € 33% TT 687 sdopter des traités tari'aires réciproques
HY

peTEtense cre 1000 $30] aunbleuGus Tadopilon de mesarse mue- C : i R b hi2 . ceptities de rétablir J nT - > se > TR$ Mont Foret vi “a : 12 # 828 patonal et is commerce d'échange. inter -aisse € e em ourse me nt Ad5 ; ee [33 onsieur Roosevelt, depuls le dé i i
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} N Brewertes . + à , JM 143 1103; de Jour en jour. nous donne [3 re: Bilan au 31 décembre 19328... 40 605 BOO 105 782|que toutes ces conditions seront remplies
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848 le public. dice 7 |Can. Netionsle . . , . 1000 128
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.75| La nouvelle administration a Iintention|

MBpsoha
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blissement de l'équilibre, aux Etuts-Unis an -Là ACTIONS PRIVILEGI£ES comme par tout l'univers, | 86 ot ee9 | Can North ower ., 100 18 #33] Le proposition de réciprocité faite par] CR courue cone 62.868.7L 4 Can Broure . . , ., 700 ms £73
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1 bonorabie M. Bennett, aux Ktnts-Unis, oe cree 69, '# 5 Can. Car . . L 2 4 5 178 11 1891/8 êté aussi bien reçue per l'administration an
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- Can Pair More , , 800 60 1000] américaine. Ces choses mont toutes fr.
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Montréal, 26 février 1938
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LE PRIX DEL'ELECTRICITE
L'électricité urbaine coûte plus cher dans Québec

qu’en Ontario, mais l'électricité rurale
coûte mo

‘est ce qu'i e M. Adrien Beaud: s é 28 ;ores i , Tan ry, président do la C.S.P., au

oomme ia Commission hydro-électrique d'Ontarto

taux fel

L'ELECTRICITE DANS LES CAMPAGNES
M. Adrien Beaudry, président de la

Commission des Services publics de
la province de Québec, & exposé hler
solr devant les membres du Cercle
Universitaire les activités de cette
tommission et it a particulièrement
traité du coût de l'électricité dans
ia province de Québec comparé à
toini de ln province d'Ontario I!
a déclaré que peut-être le coût de
l'elactricité domestique et lndus-
trielle pourrait être plus bas, mals
1 a ajouté qu'il n'est pss certain
qu'une organisation semblable à}
celle de l'Ontarto la Commission
hydro-électrique, puisse apporter |
de mellleurs résultats au point de:
vie du service et diminuer ies taux.

Les taux de l'électricité de la pro-!

vince de Québec, dit-il, se comna-

rent favorablement À ceux d- l'On-

tarlo, bien que les compagnies doi-

vent payer des taxes ici et que le
gouvernement provincial n'ait pas,

assumé même directement la res-
ponsabilité des 9375,000,000 p'arés

dans les usines de production d'é-

nergie électrique et autres Instala-

tions et qu'il n'ait pas dépensé une

somme de $10,600.000 pour pénéra-!

I'->r dans les districts ruraux [ue
sn:e de l'électricité. ;

La Commission hydro-ciectiique”

ui groupe les municipalités don!

participation financiere ess ‘n-
uèrement garantie par le gouverne-

mnt, comprend 25 viies d'une ™e |

sation supérieure à 10000 hab:-

54 villes d'une poyr:lation
a:périeure à 2,000 Ames 195 vliiages
orianisés et 169 districta ruraux

comprenant 425 petites municipa-
les,
Dans le Québec l'électricité es:

distribuée en 1011 municipalités sur

un total de 1436.
Comparant les taux du Québec et

de l'Ontario, M. Beaudry a dit que
feraines industries, parmi lesguel-
ra celles du papier, paient l'éi
tricité moins cher tt qu'en Orf‘ar
mais que l'électricité À domietle coû-
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Mineur de 36 ans tué à

 

M. Ludger Loignon, de Thetford-les-Mines, père de neuf

enfants, tombe sous les
élect

IL AIDAIT UN

SHERBROOKE, 13. — Un mineur
ge 36 ans, père de neuf enfants.
laidger Lolgnon, de Thetfurd-les-
Mines, a été tué presqu'intantatié-
ment, hier soir, À son travail à l'As-
bestos Corporation. Au moment de
l'accident, le malheureux prétait son
aide à un compagnon du nom d'E-
mils Doyo, sur un petit convoi
électrique. II perdit l'équilibre et
tomba sous les roues de in Jocomo-
tive. Doyon ne a'aperçut pas inmé-
diatement de la disparitlon de son
compagnon, et ne le retrouva qu'a-
près quelques minutes de recherches.

- Apr

 

UNNEGOCE ETRANGE
La pdgre a plusieurs tours en son

sec. Voici un jeune hamme contre
qui neuf plaintes ont été portées au
aujet d'un négoce assez curieux, D'a-
près les détectives Greenberg et Des-
ormeaux, Mortimer Cohen de Mont-
réal, faisait Jo trafic des bouteilles
vides. Il allait acheter à Granby et
4 Saint-Jérôme des récipients qu'il
Aureit payé avec des faux-chèques.
U aurait fait plusieurs victimes.
oT mneetA

ON RETROUVE DES
VALEURS VOLEES

NASHUA, N.-H., 28. — La polive 8
Antioncé aujourd'hui qu'elle a mis ia
main eur une forte partie des valeurs
représentant la somme de 831,000 vo-
fées à Toronto, À la Banque Royale
du Canada, le 8 février dernier. Les
deux frères Girouard, David T., et
Georges, respectivement Agés de 28
st de 30 ans, sont soupçonnés d'être

lentrer dans son magasin trois hom-

ia,

|

TSF. ent appelé à rendre de grands

 les auteurs de ce voi.
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lère VENTE de FEU en 60 ANS
$175,000 de Bijouterie, Orfèvrerie, Coutellerie, Dia-
mants, Bibelots artistiques et autres à grand rabais.

C'est dire que nous la voulons
réelle, honnête, assise sur 60 an-
nées de probité en affaires et une
réputation de bas prix et de
choix incomparable. Il est im-
possible dans le cadre restreint
de cette annonce de vous donner
une idée des aubaines incroya-
bles de bon marché qui vous
attendent.

MONTRES
Toutes les marques connues
avec en plus la garantie de

O, St-Jean Limitée
La plupart de ces montres n'ont subi aucun dom-
mage et toutes ont été remises à point. Il y a des

  ins cher,

    est pas certain qu'une organisation
puisse diminuer les   

   
  
   La différence du coût de lJ'élre-

tricité d'usage commercial et do-
mestique pour moins d= 80 kh, par: g
mols est d'un derni-cent plus élevé!
à Montréal qu'en Ontarlo, soit ta!
différence causée par l'obligation de
nos compagnies privées de payer
limpôt sur le revenu,
Dans toutes les villes de deuxième|

importance, les taux sont plus hauts
dans Québec, mais dans les districts |
ruraux les prix sont plus élevés en

Ontario. |
M. Beaudry a dmné pour ralson

du coût moindre de l'électricité ur-
baine d'Ontario le fait que les vllies
y sont plus industrialisées qu'ici et
que Jes principaux revenus des pro- !
ducteurs d'électricité provenant de,
la consommation industrielle, cela;
permet de rédulre le colit de la con-:
sommation domestique. !

M. Victor Doré, président du Oer-
cle, présidait le diner.
—

TRIPLE ARRESTATION
ULTRA-RAPIDE

Un pe: avant minuit, dans la nu:
de vendredi à samedt, M. A. Dascent
restaurateur, 2429 Colireen. voyait

!
|
|

i
te ici plus cher qu'en Ontario. |

|

 

  
     
    

   
    
     

  

    
  
  
  
   

    
    

 

  

 

  

 

    
 

    
   

 

mes de mine patibulaire. L'un d'eux
dit aux autres : “C'est le moment:
au travail. Inquiet à juste titre, le

res‘aurateur passa dans son arrière
magasin et téléphona à la Sûreté
LA on fit fonctionner la radio. :

Le résultat fut merveilleux dei
promptitude. À minuit 8, le sergent

Valois et le constable Simard étaient
sur les lieux, À leur arrivée, ies trou

hommes ont essayé de s'enfuir. Mals

les détectives, après une poursuite et

une courte lutte, les arrêtèrent. Il

est de pius en plus prouvé que la

       
   

  

 

   
       

  

  

  

   

   

 

    

  

   services à la police

pe

l’Asbestos Corporation

roues d'une locomotive

rique

  COMPAGNON

ATTAQUE ET BLESSE
AU PARC LAFONTAINE

Samedi après-midi, À 2 heures 20.
on a trouvé Inanimé au parc La-
fontaine, un homme d'environ 6»
ans Le constable 1104 Crochrtière
l'a transporté à l'Hôpital Notre-Da-
mé, où les médecins ont diagnostiqué
une plaie sur la téie ei commotion,
cérébrale, On & pu établir l'identité

    

     

ESCOMPTES DE 50e ET MEME a

BAGUES ET DIAMANTS
aes et autres. tous en parfait

2 …. © oe

=COUTELERE
ZH ARGENTERE 7 7
choix tres varié "10%,PTde

vous pouvez vous procurer À des

Tout ce qu'il y a de plus nouveau. dessina

50% DE REDUCTION

ds meilieures marques et en parfaite condition, dans un

Pendatifs, Service de Toilette, Bijrux de

Upinglecs de cravates. Etuis à cigarettes. Sia-

Jusqu'à 75% de Réduction

 

  
   

   

      Suivez nos annonces

dans la ‘Presse’ et soyez         
   

du blessé, M. Victor Mareii, qui se- .
rait le père d'un commerçant de ls aux écoutes, poste
rue Mont-Royal. la cause de ses F

blessures reste tnconnue, mais l'hy- CFC , pour la date

pothése d'un attentat doit être en- d'ouverture cette se-

  

  

 

  
maine, et venez consta-

ter que jamais pareille

vente ne s’est faite à
Montréal.

BIJOUTIERS-OPTICIENS

T-JEAN LimiTee
AU SERVICE DU FUBLIC DEPUIS SOIXANTE ANS

1213 rue STE-CATHERINE EST Téléphones : CHerrier 3146-3147

viangée.
Le sergent détec.'ve Henri Crepeau

en charge du bureau. à envoyé le
sergent détective Pinette faire une
enquête.

---

pieetnies. |

|
Après avoir été interrogé, et com-

me l'on dit “culsiné” de trois heures
de l'aprés-midi à minuit trente par
le capitaine Tourville, Thomas
Brown avail fini par avouer quaran-
ie vois. Si n'a pas battu le record.
il était en bonne vole pour le dis-
puter. Male 11 devra interrompre
cea opérations. Brown s'est vu in-
fliger samedi matin deux ans de pri-
son par je juge Lacroix et 4 ans par
ia juge Tétrautt. Pendant ces lx’

années, il aura le temps de faire‘

d'utiles reflexions.
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Le port de Montréal et le creusage du chenal. — Une
question vitale a laqueile devraient s'intéresser ies
administrateurs municipaux. — L'artère et le coeur

du Canada. — À propos de salaires, — Coupers-
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Urnola portde tnei À. rrogde à
ex enTen QULy ast de
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dersnant ar
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CLUX MOCOpur Le gone:
ment fédéral son Ce tan”
voire eut roit quan pe
a:1° Das permettre que cet Im.
portant teavall traine en lon- |
BWeur, tnila qu'ain effrat ne |
dots Mic fpargné var Isa auto-
rien fédéinies pour conprérr re |
projet de cresumage: à 35 pieds i

errr a avon de 1634 Ie wss-
ligt ear de noua

La route du Bent-laen: es
Tartéve pilneipale de la vie ééono
mique du pays et je port de Mut!-
résl, pour reprendre une connpatal-
ML expressive, eat le coeur qui ime
prime le ry hine vital A cette artère
Dou Vunportance de maintenir
dut-<coeu qiecae vi mind Or selon|

pression méme de M. Nicoll, sar. Jo
cieusage du chenal À 35 pi*ds au
toux ra points entre Montréal et
Québ ©, le port de Montital ne peut
CADÉLET CO HTVEr BR Dik v parmi les
mands pata de mer de l'univers,
La progiessdon dea trusanx de dra-
Bir eal en retard de dix ans aur be
Drogrumine établi par lea fonction.
Daires compétents À Ottawa. D s'en
œult done q.:¢ M Nicol. est fusterment
alariné et que son alarme devrait ne
ocmmuniquer À Lona cœur qui owe
donapour mlaton In défense des
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 intérMa de là méiropole conse;
manic prt, députation fédérn'e,

Cluunbre de Commerce, Board of
Trade, sociétés natlonnles, ete Cen
divers Interesséa, tout en reconnals-
want le mérite de ce qu'elles ont déjà

fait, devraient alerter les wrote
d'ottaws.

Dieu nous garde de voies aoule-
+t une partie du pays contre l'au-
tre, l'est Cuntie Fouest. Ti n'en ven
pés InOiNs via * Que tandis que Yon on

dépensé pour le cronsage du canal
Weliand une gone de plus de
$125.000.000, n'a déboursé dy
compris les 3névidons budgéiaires

G+ 1933-1934) qu'une anime de
$34 00.000 pour le usage du chr.

nal laurentien Ft, encore, de cette
- enssine, éét-15 ridisyrnauble de cé-

Fa fniquer ce qui tat alié à Tovretien
doa vhaitiers de Horcl, à la cors-
tructlan des dragues, ele. wa total,
shviton SRIOX) Or, fait obærver 
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Lux millions tout au
pos Neo.on ban wth 8 Comparer

ve bb Cation en fade eus
we i proineivs nrelque soit a.

de Ia crv. a la sardine q.:
STALL la port de Marse:lr>

COUPERA-T-ON OU Nk COUPE.
RA-T-ON PAS >

Nus ea.es héctent à Couper les
andres Pourtant on os à Conpes à
CHIS#A; ON VA les couper à Québec
Bi ia rédu tion du coût de ia vie es:
réeæ, pourquet créerait-on une si-
Tuætion piivilègiee aux fonctionnas-
TEA (CHE ARK cog Condit 008, Le mala-
ten de kur salaiie équisant à ine
augmentation. Est-ce parce que Je.
cof’ribuables, qui les parent, a dé,
battent dins le marasme le plus af
freux?
A entendre tm pères conserits, une

éconcime de 867,900 161 et une sate
de $150000 LA sont négligeables
pare qu'elles — feraient à mêine Jeo
fonctionnaires qu'iis ont promis de
DC pas reduire. Mais, par cotre, ls
NOUS ADNOtERNt qu is coment £0.
nemiser un million sur 'enlévement
de la neige au détriment du confort
dea contribuables qui Pau'augent dans
un cioangue Hinmonde. Pourtant, ti
aurait fulit moins dea 8117000 de
tantôt, jugés méprisables par les ad-
Iministrateius, pour douner un bon
coup de balai général, © x fonrs-ci,
et einpêcher les piétons de inarcher
dans trait sale jusqu'à le cheville
Muix fiest-ce pus parce que les éche-
vins veulent épazner le ur propre
Maidemnité qu'ils répugnent à tou-
cher aux salaires? Pourtant, aix
ont promu ‘avee tant d'autres c‘ho-
ACH qui On! rejoint lea vieilles lunes
de ne pas porter aticinte aux salaires
des tinployés municipaux, Ls n'ont
pan. que NOUS sucluens, promia de

Pig réduue les leurs propres, |

  

   

i commennt dons par sacri-
Her eux-mêmes sur l'autel du civis-
me et cela les intra en méesllenre
WSTUTE pour récainer da saciihices
À leur aubaiterne, L'exmmple est le:
pas persuasif des pré iteaieurs,
M DESROCHES S EN [RA-T-1L?
M. Desroches m'nac» de démis-

slonner de la pré-\denre de la come
intscion consultative de chômage ai
ot t'adopte jrs le bon unltonne |
pour iy distribution des s"cours di-
rete,
Nous Croyons ith arid de façon
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Weevident de Wlpigue. De fait, 11 eut fart surprre
Le commission du port, M, J. H [nant que M. Deeriches ait conservé |
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Un autobus et une auto
viennent en collision

————

Une ooliision s'est produttc entre une
Automobile et un autobus de 1e com-

nie des Tramways hier solr, L'ac-
nt est survenu à l'angle de l'ave-

ue Papineau et du Boulevard Saint-

D'après la police, la voiture de M.
(eorges-H. Betournay, 3639 rue La-

apt. 14, filait A asses bonne al-
re de l'est à l'ouest. boulevard 8t-

Joseph. A la hauteur de la rue Papi-
foati, elle s'écrasa sur un autobus
finmobile au coin est-nord.
M, Betournay fut projeté en avant,

se Cassa le nes contre la vitre de sa
Bonduite intérieure et se brise la

le droite. L'autobus fut enfoncé
l'arrière. Transporté à l'hôpital
otre-Dame, M. Betournay dit
u'une neige floue l'ayant aveugié, {1

vit pas le lourd véhicule.

UNVIEILLARD ET UN
ENFANT SONT BLESSES
Deux sccidents de !a rue sont ar-

tivés en peu de temps hier solr,
dans le district du poste de police
numéro 13. Un enfant. Paul-Emile
O'Neil, 1684 rue Iberville, a été
frappé par un camion de la compa-

ile Joubert. Le bieasé s été trans-
té à l'hôpital Sainte-Justine où

1 Constata une fracture de l'é-
pale, |
Un quinquagénaire, M. Vermont

ontbleau, & été assez grièvement:
lnssé par une automoble conduite
r M Zéphtrin Plon, 968 rue
urier Est. La victime & été con-

duite à l'hôpital Notre-Dame

:

|
TTT AA== |

DESESPOIR TRAGIQUE
D'UN ETUDIANT

ROCHESTER, N.-Ÿ.. 25.—Un jeu-
fe: étudiant en droit du nom de W'i-
liam Lutz, Agé de 26 ans, a tué son
père, an soeur et s'est suicidé ensuite,
“Glors qu'il était dans un état attris-
tant de découragement causé par ses
constants échecs aux examens du
Barreau. L'horrible acène s'est dé-
Toulée dans la demeure paternelle et
le jeune homme west servi d'un re-
volver.

me -
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La folie frappe 3 per-
sonnes dans la même

ville et le même
jour

DENVER, Colorado, 25. —
Les autorités médicales de
Denver sont plongées dans un
étonnement indescriptible de-
vant les trois cas de folle qui
leur ont été soumis la semaine
dernière. .Des personnages de
In ville, raisonnables générale-
ment, entrent dans des crises
d'hystérie terribles, en voyant
des images coloriées. Une en-
quêle menée par le grand
psychiâtre Sievensor a donné
une solution inattendue : les
trois malheureux, sont frap-
pés d’une monomanie enrieuse
acquise par la pratique régu-
liere des jeux dita “Jig-Saw
Pustle”,
Dana son enquête, le savant

réputé a découvert que jes ma-
Indes se levaient In nuit et
cherchalent à découper toutes
les reproductions de travaux
célèbres. Voilà un genre d’a-
musement dangereux, Il coûte
cher, la passion de renover
les casse-tête demandant une
dépense continuelle. TI fait
perdre un temps précieux
qu'on pourrait utiliser à la
culture intellectuelle. Et enfin,
fl est une menace constante
pour les facuités de ses adep-

tes. à preuvele cas de ces pau-
vrea aliénés de Colorado. At-
tendons qu'on mutile encore
Is Joconde .. .  

PRISE DE CHAOYAN
PAR LES JAPONAIS

; Que feront les Etats-Unis /
| —

TOKIO, 23. — A onze heures ce
matin, les troupes japonaises ont
occupé la ville de Chaoyang. Les
Chinois battent en retraite. La pri-
æ de Chaoyang marque une étape
importante dans l'occupation de la
province de Jehol, en même temps
qu'un nouveau et cinglant défi à la
Ligue ces Nations. L'avance Japo-
naise est rapide, et les chefs de J'ar-

| mée nippone espèrent terminer leur
| Fabiende sans pertes trop considé-

 

rables de leur côté.
BLOCUS CONTRE LE JAPON

; chargé de s'occuper de l'état de guer-
re entre la Chine et le Japon suggère

| que tous les pays adhérents & la Li-
gue établissent un embargo des ar-

Je délégué{mes contre le Japon.

& été chargé de pressentir à ce su-
| Jet les divers gouve.nements. Ni est
essentiel de connaître les dispositions

, des Etats-Unis & ce sujet.
; L'état d'esprit du gouvernem-nt et

décision prise par un grand pays
comme 15 Etats-Unis peut être gros-
se de conséquences d'une extrême

| gravité, L'inquiétude règne dans tou-‘
tes les chancellerie. !

 
Vallières condamné à deux
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UN NOUVEAU-NE

RETARDELA JUSTIC
PRINCE-ALBERT, Se-k. 25

Mme Marie Halyka, de Prince-A!-
bert, devait comparaltre à la Cour
Aujourd'hui, sous l'inculpation d'a-
voir volontairement mis le feu À sa
maison pour toucher une prime
d'assurance. Elle ne parut pas à ln
convocation, parce quelle a donné
naissance ce malin même À un fiis
Apprenant ce motif, le juge à remts
l'affaire à la prochaine session.
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Annonces Classifiées

CLASSIFICATION ET TARIF
—_—

Fiançailies. Mariage, Naissance, Prochaix Mariage, Remerciements (pour ein.
pathien), Service Anajverssire. In Memoriam. — B senting par met avec mi.
atmum do $1.90 par imsertien
AVIS DE DECES : 31.28 par Insertion, (formule courante).

TOUTES AUTKES ANNONCES CLASSEES,  erntius par mel ave minimuse
de 30e et de 19 mois par insertion.
EN-TETE EN NOIR, $0.33 par insertion peur une ligne en caractères gothiques,
19 pointe (26 felires & Is ligne) Vanneces d'efle-mime 3 rentins du mot.

 

CR TARIF N'EST QUE POUR DU COMPTANT.
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—DEMANDES
SITUATION DEMANDEE

HOMMEde fourni 6to
expérimenté, références.
Harbour 8740

— A LOUER —
-
MAGASIN chauffé, 830 Berri, près gare
Virer. Phiontenae 6917, avant-mid! seu.
sement.
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Travail collectif.

   

Appartement à Louer
APPARTEMENT magnifique, bien éclairé,
4 pièces, belle entrée, prix spécial, frigl-
aire, podle, fixturs, eau chaude annee,
taxe eau payée, ménage (ait À neuf, B'a-
Étesser concierge, 1242 St-Denis

—— À VENDRE
CHANCE exceptionnelle. laveure Heatly à
Tenitre pour balance de patement. Cause
de déménagement. Complant où tesme,4160 Ate-Catherine est

AUX gens charitubles, foit bébé, en per-
site santé, à donner en ndeption. 2031  Beaubiqn est, Crescent ques.

7

  DIVERS
Hypnotisme-Magnétisme

ENSEIGNE par un professeur de 40 années
d'expérience, Méthode infallible. Voulrs-
vous améliorer votre avenir. obtenir 6
que vous désirez, arriver au Biceès, vous
faits estimer, faire penser of agir les
autres comme vous le voulez, ste. Tou.ea
maladies et mauvaises hablludes tra‘ des
sans rembdes. PHOFESSEUR FORTIER,
4018 Moint-Denis, pres théâtre Btells.
Montréal. Tél BEÆair 4812.

1.000 CARTES d'affaires 814%, en appor-
that cells annonce; putres quaînes, 17
2.00. Tetity buyards $235. Gaudin Pu
cité HA. 1600, 2048 Derr! Ouvert sofr.

  
 

    

 

ZAFE OÙD-MARTINIQUE916 St-Laurent
HFPAS compiet depuis Quinze centine
Toujours ouvert

 

ACHETFZ hulie de chauffage supérieure.
Prix spéelaux. Livrée partout. Agence
Huiles Ynternritonairs. 5009 Lasalle. YOrk
4174
—

HOPITAL PRIVE

MOPITAL Ate-Céetie,  inaternité prisée
pension Avant terme, 10 fours, 820 Pla.
cons hété  (arde @raduée, 1223 Mont-
Moyal Est, Cllerrier 420%,

  

REPARATIONS DE MATE s

APPELYZ FISET,CHeacent 3888. Matelas
réparés, (ts plumes lavé», déaintectss
meubles rembourrés Maison de confiance
223 Beaubien et

. .
| ans de pénitencier

SHERBROOKE, 25. — Le magis-
trat J. H. Lemas a condamné à deux
"ans de pénitencier Alfred Vallières,
| qui avait plaidé coupable à l'ac-usa-

tion de tentative de vol avec e‘frac-
tion dans le bureau de Mires Rioux
et Dueré. avocats
lpris en fragrant délit, par le consta-;
‘ble Arthur L'Heureux. Vallières es’

 

= jun récidiviste.

 

—
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La famille Savoie éprouvée

_— i

TROIS-RIVIERES, 25. — «Specia;
au "Petit Journal”. — La famiiic!

} Savoie, de Manceau, est trés éprou-
vée. Il v 8 queiques semaines, le père |
et la mére de Madame J. A. Savoie, |

: M. et Mme P. G. Roy. sont décédés

A} DERNIÈREHEURE=
 

  XF
OSLO, Norvege, 25. — Le Cabinet pres:dé bar le premier munustre
Hunseid u donné sa démission Aujourd'hui. Le nouveau cabinet
aura comme chef l'ancien premier ministre Mowincket,

SERVICE SPECIAL DU "PETIT JOURNAL”
Chute du cabinet norvégien

 

Tremblement de terre au Chili
LIMA, Chill, 25. — Un tremblement de terre a detrujt plusieurs
édifices et à démoli les demeures de plusieurs familles À Iquique,
ville maritime du Chili aujourd'hui. Toutefois, i n'y 4 pas eu
de perte de vie.
 rns

! L'ouverture de l’Année sainte
ROME, 25. — Sa Sainteté le Pape Pie XI à émis un message
aujourd'hui invitant les fidèles de l'Eglise cathoiique à célébrer
j'Heure sainte le 7 avril prochain, veille de l'ouverture de . Annee
sainte.
  

| Le comité de la Ligue des APON| Les hostilités en Amérique du Sud
ASSOMPTION, Paraguay, 25 — Un avion boivien en lLammes
s'est écrasé en arrière des lignes paraguayennes dans le secieur
Nanawa, région du Gran Chaco Les occunants furent brûlés àmort.

 

 

britannique, capitaine Anthony Eden Mary Pickford voyage en Europe
GENES, Italie, 25. — La céiebre actrice de Cinéma Mary Pickiord,
est débarquée à Gênes aujourd'hui. Elle s'est mi: en route pour
Sestrières, France. où elle rejoindra son mart, Douglas Fairbanks.
Tous deux feront du sk1 à ce rendez-vous d'hiver.
 

NEW-YORK, 25. — Les d°rnieres depêches venues de Londres ce
soir annoncent que des tempétes balayent ja Grande-Bre Ine,
La Mer du Nord, a Manche e: le Canal S:-Georges son: en !
el plusieurs navires on’ lancé des messages de détresse.

as peuple japonals est tel que toute’ La tempête continue en Grande-Bretagne

 

 

eva Le Français victime d’un accident de chasse aux E.-U,
  NEW-YORK, 25. — M. J‘an T.…

gnie Générale Transatianiique, b:essé vendredi au cours d'un excure
sion de chasse par son invité, est à 'hôpizal de Savar. er son
état est bon. On rapporte que des centaines de par bas de
plomb ont pénêtre dans un des poumons.

 

=, Bêrant grnrral da ja Com sae 

 

     

 

 

‘Le prince de Galles exposera son blé
REGINA, Sask. 25, — Le prince de Ga. sa ! un des exposants
de bie canadien a Regina Lorsque s'y tiendra iexposiiion de grain
Le prince de Ga.ies a donné ordre que l'on fasse un cho:
meLieurs grains récoités sur son ranch dans l'ouest et quon
envoie à l'exposition.

 

  
 

Vallières a été La prise de Chaoyang confirmée
NEW-YORK, 25. — Les dernieres nouvelles parvenues Ici de
Chinchou, Mandchourie. disent que les troupes japonaises ont
pris Chaoyang, la deuxieme plus grande vile de la province de
Jéhol et qu'elles contmuen: de pénétrer dans cette province. Les
Chinois ont tenté de fare une forte résis:ance, mais Ls on: été
forcés de retraiter.
 

Oxygène et transfusion du sang pour Cermak
MIAMI, Floride, 25. — Les médecin, da l'hôpitai Jackson Memor:al
ont eu recours aujourd'hui aux derniers movens susceptibles de
sauver la vie du maire Anton J. Cermak. de Chicago blessé par
Zangara qui lena de tuer le president-éiu Rooseveil. On a pro-
cédé à la transfusion du sang. à l'injection d'oxygène et de digi-
taline. Le maire Cermak est présentement à deux doigts de la
mort.

 

à Edmonton. Puis viennent de mou-;
trir coup sur coup le chef de la fa-:
mille, M. J. A, Savoie, député du
comté de Nicolet à la Législature

: provinciale, et sa mère qui avai
| épousé en secondes noces M. Georges
Bertrand. de Plessisvilie.

 a

Peter Verigin en liberté
OTTAWA, 25. — Peter Verigin, chsf des Doukhobors est «bre,
selon le jugement rendu ce matin en Cour suprême de ia Nou-
veie-Ecosse par le juge Humphrey Melish, et seion Ia déclaration
du commissaire de l'immigration, M. A. L. Jolitffe. M, le juge à
déciaré qu'il n'y avait pas de raisons commandant la déportation
de Verigin. Le ministre de l'immigration prendra connaissance
du Jugement et décidera ce qu'il importe de faire de Verigin.
Verigin est présentement en llberté.

 
DU TRAINEAU |
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| Deux enfants glisssient hier
“Après-midi dans la pente de la rue!
« Meridan, lorsqu'une auto couduite
par F J. Seidel croisa cette rue au

; bas de la pentr et blessa gravement
les deux enfants, Les deux petite.
{ victimes sont Arthur Cushing, âge
de 8 ans, et son pait frire, Derik,

: Agé de 4 ans, Ils sont les fils de
«M. et Mme A. G. Cushing, 4790 rie
Meridan, située au nord du Chemin
de la reine Marie.
Le plus jeune est le plus grave-

ment blessé. Il à le crâne fracture
ct une jambe meurtrie. Arthur souf-
tre d'une fracture de la jambe
gauche.
M. Setdel a vite arrêté sa Voiture

lorsque l'accident survint et il s'est
empréssé Auprès des enfants, Le
Dr Young qui fut témoin de l'ac-|
cident de ss fenêtre appela immé-
diatement ambulance de l'hôpital
Roynl Victoria et se porta au a
cours des victimes.
Pou après elles reposatent dans un

Ht de l'hôpital, Les parents des en-
fants s'elarment et ont peur que
l'un de leurs petits ne succombe,
Le “Petit Journal” avalt donc’

cent fois raison la semaine dernière
en mettant en garde les parents con-
tre le danger dé laisser les enfants.
Jouer avec leurs traîneaux en plet- |
ne rue. Nous ne prévoyions pas une
si rapide et s! douloureuss justificas
tion de notre avertissement.

: Was 16 41-25004 000 mcA mu it

 
 

AU LIT D'HOPITAL UN ETRANGE ACCIDENTees
DECES

CAUSE TROIS MORTS
Voulant rattraper un de ses enfants

un professeur tombe par la fenétre

avec son autre fils,

———

TANGER, 26. — Ce matin a 11

heures. M. Rahal, professeur à l'é-

cole franco-arabe. vriginaire de Ne-

dramah (Algérie), habitant le troi-

sième étage d'un Lmuneuble, se trou-

vait & une fenêtre de son apparle-

ment. tenant dans ses bras un de
ses enfants Agé de deux ans, lors-

qu'un autre de ses fils, âgé de 5 ans

perdit l'équilibre et tomba dans la
rue. En voulant rattraper son fils,
M. Rahai perdit également l'équiti-

bre et tomba avec l'enfant qu'il te-

 

 nait dans ses bras. Tous trois se sont
tués sur le coup.

———
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LEFORT — A Montréal. te 94 février
1933, à l'âge de 56 ans, 18 jours, est dé-
céde Dieudonné Lefort, époux de fes
Geotgiana Boldue.

Les funérailles auront Meu lu
courant Le convoi funèbre n
Urgel Bougie No 2630 rue Nc Name
Ouest, A 7 hre 48 pour se rendre à l'é-
Riise Bie-Cunégonde od je serci-e sers
relébré à 8 hrs et de là «u eim
\a Côte-des-Neiges, lteu de le s
Parents et amia sont priés d's

sans sttre invitation.
LORTIE, — A Mon!

1933. à l'âge de 31 an
Lorile, autrefois de S
Les funératlles auront

courant. Le convot funebre pu
demeure de son frère No 2117
deaux À 7 hrs 45 pour =
Ste-Marguerite où le
A 8 hrs et de là
des-Neiges, lieu d
Patents et am. <ant pr

sens Auire invitation,

VAILLANCOURT, A Montréal, le 34
février 1933, à Age de 36 aa. est décédé
Roger Val t

  

   

    

   

  

tal, le 38 fevrier
oct
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Les funess. auront Toy à Bté-Rose,
comté de Li Tc vant, Parents et
amis sont Riv CAF FANS a Cire

iyvtation
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. LE BAL DES BEAUX ARTS À
NEW-YORK
 

  
   
      

Au Bal des Beaux Arts a New-York, la salle etait
| transformée pour représenter l’intérieur d’un paque-

bot de luxe. Le sorcier que l’on voit à gauche était en
réalité un médecin très connu de Washington, le Dr
Armar Archbold. À droite, une jeunefille de la haute
société new-yorkaise audacieusement habillée (c’est

une façon de parler) en danseuse de music-hall.

  

 

Trois ans dans
l'obscurité
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Arthur Doebrich, agé de

22 ans, que l'on voit ci-
dessus, a passé trois années
dans la cave sombre de sa
maison à Cincinnati. La
police l’en tira. Jugé nor-
mal d’esprit, il déclara
qu'il s’était exilé lui-même
dans la cave comme preu-
ve de sa rancune envers
son père. On le voit ici
vêtu des habits qu’il a por-
tés pendant ces trois ans.

 

| LE DERNIER VOYAGE D’UNE FREGATE HISTORIQUE

 
Levieux et célèbre navire américain “Constitution” dans le canal de Panama. La
frégate historique a été photogranhiée d’un a‘roz'ane, Eile à fait le tour des ports

e l'Atlantique et du golfe du Mexique, sou'crant partout une curiosité émue.

tn

   

 

CUUTEUU à
SW Lee ; _ . Sli :  
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CHIN MEIN§ ENTREE DE PEIPING
Les visiteurs de Peiping (nom officiel de la ville de Pekin dey §+1928) apercoivent d'abord cette porte monu-

mentale, qui se dresse à l'entrée de la ville. Malgré son aspect ridoutable, elle ne défendrait pas, hélas! l'antique

cité impériale contre l'envahisseur japonais! C'est dansla vill@ide Peiping que réside l’extraordinaire, le mys:é-

rieux maréchal Chang Hseuh-Liang, célèbre dans le monde eo malgré son jeune âge (il n'a pas encore trente

ans). On dit que le maréchal possède deux avions, toujours prâb à s'envoler vers Monte-Carlo, Moscou ou Paris,

dans le cas où il faudrait partir immédiatement. Les piloies soi] deux Américains, dont les appointements fabu-

leux sont payés en or. Nos lecteurs trouveront un très curieux arfkle sur cet étrange personnage aria:!: ue en page 5.
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| QUI 1 A /

L’OUVRIER A-T-IL DROIT AU REPOS... SANS MOURIR DE FAIM?
Lesprogrès de la technique, du machinisme et de la capacité Oductive des ouvriers sont tels qu'il deviendra

toujours de plus en plus inéluctable de réduire la durée du trail. Apres tout, n'est-ce pas dans ce but que la

civilisation n’a cessé de progresser? Les outillages modornes'Ptt assez perfectionnés pour pcrmettre à l'ouvrier
de se reposer et de se distraire, tandis que la machine fait 1a tftegne à sa place. Mais repos ne doit pas vouloir
dire chômage. Il faut que l’homme puisse jouir de la vie sans Mer de mourir de faim! Aujourd'hui, tous les

gouvernements du monde cherchent le moyen de soulager la P'sère des travailleurs. Voir dans notre page du
Petit Financier” de cette semaine,l’article sur le chômage da le monde,etl’effort international pour y remédier.
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PREDICATEUR

—— RE

70ème ETAGE!
 SOURD-MUET

   
"» I'v. C.af Hanson, de

l'église épiscopale est
sourd et muet. H s’est fait
ure spécialité de prècher

aux sourds-muets, parmi
lesquels il est devenu très

posulaire. Le Rév. Hanson

est a~é de 70 ans, et exer-
ce cn ministère à Seattle,

État de Washington.

De belles épaules

  
 
Lors d'un concours tenu à

Prague, Mlle Hélène Sed-

lak, s’est vue reconnaître

les plus belles épaules et

les plus beaux bras de

Tchéco-Slovaquie. Ainsi

nous savons pourquoi l'a-

‘ mour est enfant de Bohême

  

    

 
-

C-F-ers à l'ouvrage pour la construction de l'édifice

RCA, cui tera 'un des plus importants de New-York,

avec ses 70 étages. On aperçoit à l'arrière-plan l’édi-

vice Chrysler, lui-même un des plus hauts gratte-ciel

du monde.

L’inventeurde la technocratie ?

“Technocracy”—National Indus-
trial Management

Practical Suggests for National Reconstrachon
By Willan Henry Smith

NeNeespramNr

William H. Smith, solliciteur de brevets, que l’on voit

ci-dessus, prétend être le premier technucrate histori-

quement. Il lanca le mot dans une série d'articles

écrits en 1919, dit-il, et peut produire des copies de

ces articles pour le prouver. Cn voit en effet en bas,

un en-ite d'article sur ce sujet.

A
r
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Canadien et Montreal font joute nulle : 2 à 2
  

 

dès la mise au jeu, les Maroons s
larsèrent vera notre forteresse, mais

Toronto 5,Américain, |
Hainsworth tint bon devant ieur

dohnny Gagnon, sur une passe de Morenz, et Sylvio

       

. +
Les clubs at 4 o

Mantha marquentles buts du Canadien. — Sylvio ie AMERICAINS leuaient tes y reteMantha

se

blesse légèrement aprè ir trouvé le Les Canadiens leur remettent ce-

|

pattes sûres Chait
antha se esse egerement apres avoir uve

pendant le change et deux fois de| mrydges déterse Len VYfond du filet montréalais. — Trottier et Robinson sulte Motenz#4 Joitatvlarentà un

|

Himes pe Pons. .
cheveu Lage. heh,

enregistrent les deux points des Maroons en 12 Aurèle joue maintenant1 partiege frotte min+ . fe isa vie et il vient bien pi - Reven, Meyer"
secondes.—Canadien se rapproche des Américains. | son coup de billard au moment| BadJéatves.Bart, Rien Cetra,

 

où Kerr ne s'y atlendalt pes duigailer, Cianez, corn’,

 

> Yu ' tout.

 

  

Dewnis,DAVE KERR SAUVE MONTREAL : Haynes est légal de Lépine au| Aris: Cleghorn.—_— r centreet plusieurs attaques du Ca-| ?# Me PREMIEREPétonE- est applaud! méme par les partisans

|

nadien sont brisées par son crochet. +—TORONTO—Primesn,FORUM, Montréal. 25. — Le résultat de Ia Joute d'hier soir, au Forum, du Montréal, Les Maroons parvien-| Ls jeu est moins rapide car Jos Punlttons Juskien, Homer © yg
dnire Canadiens et Montréal n'a pas été celui qu'escomptait Ia majeure nent enfin au nombre d'efforts

|

joueurs se ressentent des durs coups PROXTENEpate des partisans du Montréal. Devant près de 12,000 personnes, une inouis A égaliser le score lorsque Da-

|

reçus au cours des deux premières 2-Torente—Levimahy (l'oit. , ‘
le comble, les Canadiens et les Maroons ont fait partie nulle par le| ve Trottier prit Hainsworth en dé-

|

périodes. 3-T Litman (Lovina,8
ore de 2 A £. après 10 minutes de jeu d'une période supplémentaire faut sur un coup à trois pieds des! La troisième ligne du Canadien es

|

rente,Ciamer Re Hu
‘équipe du Canadien nous donna maintes fois, au ceurs de cette rapide et buts. au travail et elle remplit bien son TROISTEME PFRIDE

Antéressante partie, l'occasion d’admirer la perfection technique des Joliat, Montréal 1; Canadien 1. rôle. Carson et Syfvio Manths sont AiriealasKhopperd
Gagnon, Mantha, Morent, Northeott, Conacher, Smith, Mlaynes, Ward et La rondelle était à peine remise au

|

très solides sur la défense, La foule Torenmes) Peter,

|

1 28Larochelle. Jeu quo Robinson vient donner l'a-[applaudit au feu de otte trolstdme

|*

puuiviens: Loria. rire. s at
Dutkowsky,

———>o-

Windsor 1, Buffal, 5

La leçon de hockey qui nous fut présentée n’est pas prête d'êtrebliée par tous ceux qui assistérent A cette lutte équipe entre nos deuxipes locales.
Les deux clubs iceaux s'empétrèrent dans une lutte férocement farou-fhe ou farouchementféroce, comme vous l'entendres, pour agoniser ensem-

ligne et les courses se succèdent ra-
pidement durant trois bonnes minu-
tes : cependant le manque de préci-
sion des nôtres à lancer vers les
buts ennemis leur fait perdre de

vantage à son club sur une passe de
son compagnon Trottier.
Montréal 2; Canadien 1.
Hart, Harrington et Giroux appa-

raissent pour la première fois ce soir,

 
le dans la troisième période avec un pointage égal de 2 à 2. Lis se dépensent sans compter dès

|

belles chances. Ont compté pour w "Que,
Johnny Gagnon, sur une passe de Morenz, et Sylivio Mantha ont leur entrée et le jeu est mené à vive Le premier trio du Canadsen re-| leite. Pour Buffalo : … Jarry
ué les deux points du Tricolore. “Syl”, après avoir lancé le palet dans allure. Leduc manque au Canadien

|

vient sur la glace et je jeu est maine| (2), Godin, Grass. A: Mikey
le fons du filet, alla sur le poteau de lacage Montréailaise. Par un heureuxasard, il ne fut que très légèrement blessé. “Un athlète en bonne condi-ion physique recupère rapidement”, nous dit-il après la joute.Albert Leduc, blessé au pied contre Boston et Chicago, ne prit aucu-Hement part à la joute.

Les Canadiens combattirent

ce soir et Sylvio Mantha, Carson et Ion.
Bourgault sont tenus constamment
occupés.
Morenz, Gagnon et Jaliat viennent

remplacer la troisième ligne du or|

tenant plus rapide. Gagnon continue
son travail des deux premières pé-
Tiodes et la foule ne lui ménage pas
ses applaudissementis.

Voici l'opportunité qul se présente

 —>o»

Québec 2, Philad. iphie ‘
  généreusement avec un coeur vaillant.

  

    

 

  

ten. Conacher retient Gagnon sur Canadien lorsque Junmie Wardi Ont ntéBans cesse assaillis par les habiles compteurs, Robinson, Northeott, Haynes ! padien i bouscule Joliat

ot

aulest envoyé au Amott.Poor Pha . tom,
of Trottier, 11 s'employérent avec tenacité à brouiller le jeu des Maroons

pénitencler, Durant son ahsenoe, tou-| Hudson, Pratt Nt-H Lace
ot lis y rémasirent fréquemment. Ajoutons qu’une bonne partie de l'assis- lte l'équipe du Canadien est & l'at- Shaver et Sieven-or
tanceDe Souta guère oo décisions de Mallinson et qu'elle manifesta taque et Kerr en voit des chandelles.

|

____ -
ment son méconten en

Toutefois, Canadien ne peut pro- =
Le juge du jen, Eusébe Dalgneault, aurait bien voulu Infliger quelques Iiter de cette chance devant la dé- Ww COOK. EN ETE

nitions & Conacher, dont les infractions échappérent am chef Mallinson. ; fense soliie des Macoons, et le temps : —— Cu
ais un règlement, qui touche du ridicule, défend au juge du jeu de ne,

reglémentaire se termine laissant les‘ tM
faire autre chose que de siffler los hors-jeux commis aux Hgnes bleues des | deux clubs égaux. W. COOK. Rangers "oy
défenses. I lui est, toutefols, permis de donner un consell au chef. Eusèbe ; Arrêts : Canadiens 8, Marcons 8 NosPamateréal a
om Plussage d'opeerver le silence qui devient de platine, de nos jours : Punition : Ward. HAYNES,pentréal ns

ore e -toi.

BARRY. en .. 1: u
Les mécontents fanatiques des Maroons ont un mérite que chacun sera PERIODE SUPPLEMENTAIRE tires Cradiens so " :

contraint de reconnaitre : Îls ne déguisent pas leur opinion. celle-ci fut-eile . Ton t-] MORESECansdiens|. wo.
plus on moins défendable. Voici, en effet, ce que l'on pat entendre aux L'on joue avec prudeiveet l'on U-

|

OLTAT. Canadiens .. .. “ow
Portes du Forum, après la joute nulle : re souvent de la Ligne bicue. Des [noUCHER Rangers . |... “>L'arbitre Mallinson était vendu en faveur des Canadiens. Cela sue la deux côtés. trois joueurs sont cons- STEWARTBrie. no.
combine. Il à trempé son sifflet dans les machinations”. la bande et va au pénitencier à son tamument devant leur gardien de buts LEWIS. Détroit nL .

Lecteurs, vous voyez le sombre drame qui pourrait tenter une plume|'0T Canadien profitera-t-H de son

|

formant ainsi une ligne infranchis- THOMPHON, Chieage 0"
lus habile que la nôtre, Ces “fak ues” oat un godt marqué contre absence ? I est à l'attaque conti-|sable. Cependant Canadien produit ie Mantréet Ces i »sportivité, n'acceptent la défaite de leur club qu'en Jetant le blame au

|

RUellement, mais trois hors jou vien- |la première mêlée dans le jardin de TorroMentréai Lon on
Mauvais endroit .

nent gâter la sauce et retardent le |Kerr et c'est roomipethensibDie se PRIMEAU. Toreate a TosJeu. la rondelle n'ait pas péi ans

je!

WARD. Montréal “ou
Les deux équipes locales présentaient DEUXIEME PERIODE A tout Instant, le Montréal envoie [filet alors que par trois fois ele [7 CONACHER, Terente soLesorterenses suivantes: CANADIANS La rondelle à l'autre bout de la glace sembla rester coilée sur ia Ugne| —

—

mue -1—Kerr bats, Tslaswenb— 1

|.

LA foule à été témoin au cours|afin de protéger son territoire er Co-

|

bleue. Campbell tSEEE SdnSihoan, meenrpmio Kor on vetcon oo Campbell veutn
Me

> pine, CGreorges Mantha et Laro-

|

engagement et oute eat quelgue tenter les miles
stieruche Morems— +] 8u Forum cette année. Plusieurs chelle vont maintenant essayer d'é-| peut arrêtée afin qu'il alle a” faire Lac Salé
he ree mrorimer-14/ croyaient que Montréal donnerait |galiser le score. Mais ils sont sur la penser. au

 Subs. du Mareen: ?—Wentwerth; B—
Trottier: 5—Brydsen; 10—Haynes: 1t—EA-
Tes: 14-<Durnid; 15—Rebinsen: 16—Wilsor,

Subs. du Canadien: 3—Starr: 5—Haet:
@—Marrington: 8—Ledue: D—Lépine: 10—
Larçebelle: 18—0O. Mantha; 13—Bourçaalt:

——
Sir Malcolm Campbell, | inirépide

pilote anglais, démon de la vitene,
détenteur du record mondial de ¥1?
milles A l'heure, ne jonglera pine

une chance au Canadien en se la
coulant douce, mais c’est tout le
contraire. Les Maroons font tout
en leur pouvoir afin de démantibu-
les les nôtres et leur faire perdre

L'on entend le chant du ong au
cours de cette intermission et Ia
foule applaudit à ce ehant dun
spectateur perché au haut du Po-

glace durant une minute seulement
alors que ls première ligne du Bleu
Blanc Rouge vient les remplacer.

II ne reste plus que deux minutes

 

 

18—Gi
de jeu a ucours de cette deuxième |rum côté ouest.

ReMallinson. Jere du jeu: Pusète| la tête. Morezz fut le seul à pécher période et Sylvio en profite pour fai-| Le jeu reprend à une vive allure |AYSC la mort en 1933. Cependant dlDairneasit. de ce côté, mais heureusement la Te une de ses courses sensationnelles

|

et Larochelle fait tremblee Kerr sur

|

tre dans ses Intentions de se ren-
dre, en 1934, à Salt Lake (ity,
ville des Mormons, dans lies environs

défense du Tricolore fut à la hau-
ôté,

PREMIERE PERIODE teur de sa situation et Howle revini dont lui seul en à le don et, Après| un coup de c

  

Au nignal de l'arbitre un bors jeu est
siiflé et la joute reprend A la figne bleue
des Maroons. |Merenz tire de lein mans
succès. Le Jeu est Encertain derant deux
minutes alers qu'on ne pest traverser le
rentre de la glace.
Les trots avania du Cansdien parvien-

nant Jusqu'à Kerr. mais se dernier arrête
un coup facile de Gagnon, Moinsworth l'é-

ia glace. 
Juste à temps pour prendre la ron.delle et l'envoyer à l'autre bout d-

Au coup de aifflet, Morens ersaie
de se débarrasser de Smith, mals ce
dernier lui enlève la rondelle pour se

avoir déjoué tout sur son Passage, va
égiicer le score aux applaudisse-

| ment, des nombreux partisans du Ca-
nadien.
Mantha ne put s'arrêter à temps

et alla tomber lourdement sur la
bande: 1 eut toute difficulté à se

Morenz, Gagnon et Jollat wen-
nent terminer le partie, mals, pes
plus heureux que leurs prédéces-
seurs, ‘lis ne peuvent s'accaparer ja
palme et la partie se termiie par
le acore de 2 à 2,

Arrêts: Canadien 1, Maroons $.

de laquelle le fond du Lac <1le offre
une piste Incomparable de plus de
18 milles de long.
Le fond du lac est, en efirt cons-

Utaé par du set pur durci, dont la
surface ne présente av-une «<périté, la voir ensuite enlever par Joliat.

Les trois avants du Canadien serendent Jusqu'à Kerr et ce dernierarrête le coup de Morenz. Immédia-
tement après, Northcott oblige
Hainaworth à se coucher dans son

sans être zlissante cependant, de

sorte que l’on peut y atteladre, sant

trop de danger, les plus grandes vi-

tesnes.

Punition: Morens
PREMIFRE PERIODE

1.—Canadiens, Gagnon
(Morenzy , . .
DEUXIEME PERIODE

2—Montréal, Trottier

relever et on l'assiste jusqu'au banc
du Canadien.
Canadien 3, Montréal 2.
A ia reprise, Morent et Chagnon se

rendent de nouveau jusqu'à Kerr, ot
ce dernier fut chanceux devant je

chappe bet et bien devant une atiaque dc
Northcott. Morenz et Gagnon tirent ebn-
eun leur tour, mais Kerr est t. Au
bont de cinq minutes. l'en ebaure l'aligne-
ment et Lépine, Georgua Mantha et La-
Teckelle xont intenant à l'attaq:
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C'est pourquoi, avec suffi animent

d’élan pour me lancer, Campbell
 A la reprise, Wilsex retient Lépine rom-

  

   

     
  
  
  
  

   
  

  

    

  

   

  
  
   
  
  

          

  
  
   
  

   

   
   

 

    
   

    

 

   

      

me co dernier arrivait sew! devant Kerr filet pour le tenir intact. lancer de Johnny Gagnon. Ce der. “Haynes-Robinson) . . . * B04|père obtenir de l'Oiseau-HBleu unRaromsconterrs Tarondchedurant teengo| Le Jeu devient alors furieux. Gelou VOTE partie magistrale ce|3—Mantréal, Robinson maximum de vitesse, 300 milirs ÀntIa foule ‘’applawait. |N'est que charges forcenées. Des|solr. Le timbre vient annoncer la {Haynes-Trottieri . . . . 8.16| l'heure, qu’il n’avalt jamal po at-bétons Mantréai oflrewnt attents

|

“usculades se produisent ici et lA|fin du deuxivmme engagement au 4—Canadi~ns—8. Mantha . 1831] teindre, A cause de peu de Trngurat
Slatitle durant l'absence de Northeast oi

|

°t À tout instant Yon voit un joueur

|

moment où les nôtres sont aur la TROISIEME PERIODE de la place disponible sur la plice de
Canadien a'2 au chance de compter. [étendu sur Is glace. Les arbitres véranda du Montréal, Pas de point. Daytona Beach (12 milles de tone.armee sebpanty Trottieraul wn vent biperdront-lls le Contrôle de vette]  Arrérs: Canadiens 10, Maroons 9

|

PERIODE SUPPLEMENTAIRE ---———— ‘je isprison. Canadien àencor l'avantage

|

Joute ? Punition: Conacher. Pas de point. . Red
‘un homme. Northesit et Kylvis Mantha| Hainsworth est inquiété durant — <>. _ Franchise du © TROIBIEME PERIODE

Sylvio Mantha s'eat illustré au mi-
leu d'applaudisements prolongés
lorsqu'il fit sa course mémorable pour
venir égaliser lo score juste quelques
instants avant la fin du deuxième
vingt minutes. Ce fut une course de
toute beauté au cours de laquelle 1
eut à faire face À l'équipe entière des

A vlemnent presque aux coups of tous les
eux vont refoléir leur sang frigidaire.

tiple passe de Jolist à Morent à

quelques instants lorsque Ward et
Northeott s'approchent de lui sans
pouvoir le prendre en défaut,

Joliat ne perd Jamais le fit du hoc-
key quelques solent les obatacles ren-
contrés. Il enthousiasme la foule de
partisans du Csnadien lorsqu'il se
tricotte un chemin A travers toute
l’équipe Montréalaise pour se rendre
Jusqu'à Kerr et là, au moment où fl gens de M. Strachan, mais 1} réussitallait Lirer, est bousculé rudement quand même à se glisser Jusqu'à Kerrpar Wentworth qui se sauve d'une let ce dernier ne pur éviter le bouletpunition pourtant bien méritée, | que Sylvio lui adrasa. A sa sortie deLes gardiens de bute sont fort oc-|la glace, Mantha fut applaudi par lescupés durant plusieurs Instanta et douze mille spectateurs présenta: 11aucun des deux n'a le temps deliméritalt sûrement cette ovation carprendre du frsid. ce fut gon courage qui le conduisitLépine, Georges Mantha forment Jusqu'au terme de son voyage.

Sox de Boston vendue

pour $1,000,000

BOSTON, 25.—Fddie td'oilits an

clen second but étoile des Phil el:

philo Américains, Chicago W toe

Hox, instructeur du club dr Cont

Mack depuis plusieurs annces, et x

Thomas A, Yawker, millimnaire êf

New-York, ont acheté la (rimh ,.

du club de baseball Hed Suet
Boston,
M. Yawkey a montré ta couleardo

près d'un million de doblare ¥

l'achat du Red Rox.
Walter Brown, ancien

Montréal, louera danc pour der m

veaux propriélaires qui noni 1

Lafontaine contre
St-François-Xavier,

cet après-midi

  

Canadien

Canadien continue À attaquer «ans cesse,
mals les deux clubs sont maintenant à
hanes égale. Ce ne fui pas long repen-
ant enr Morenz passe son bâten sur !a

Sete Trot ile; 3

Les mogols de la QAHA, dansleur sagesse, ont pris la décision
suivante: La joute 8!-François-Xa-vier-Lafontaine de 2 a 2 qu'ilsavaient donnée en faveur du La-fontaine doit être Jouée de nouveau,
cet après-midi, A l'Aréna Mont-Royal. La partie Champétre-1afon.
taine est conséquemment remise Aune date ultérieure, dans le courantde la semaine tout probablement,
Æusèbe Dalgneanit, l'excellent arbitre deis NH Templacérs Percy Mucore, eat

 

       repos. Carson le se
Peur avoir relenn Trottier et les nôtres
Bent maintenant À court de Geox hommes,
Montréal force constaroment le jeu et

Mnlnsworth en voit venir de toul côté #t
Morens revient sana qu'aucun dommage
n'ait ét6 enrégistré, Carson apparsit Im.
Médiniement après of Canadien vient ge
gortir d'une fmpasse déliente.

lowrnrs ne se ménagent pas st l'on
ue du bâton À tout Instant. La cloche
lent esfin annoncer Is fin d'une période

parsemés de toutes sortes de jen et de

tanerer du

pot -
     pe. aintenant la ligne d'avants du Ca-| En sortant de leurs a omen En midi,

ne
“ake: Canatiens 10: Mansai a, [EEE PIE tntereepts tone

ao

aus

se|

N thoott à elleparole| iorsdome deermaineat,Dit, m1 été À débourser moe tell pi
Pupltions : Wileex, Trottier, Norihoott. Hadien. ntercepte De qui se] Northeolt commanda cette parole à français pour L i rayétn canadiens me, méme en temps de crie

#. Mantha, Morens et Carson. présente au oenire de la glace et ses compagnons: “Let's score”, Et Co nett pay rapcrier fois, cette année, nomique.  
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JOUTES DE HOCKEY
DE LA SEMAINE

CET APRES-MIDI.

LIGUE MONT-ROYAL
Champétre vs Lsfontaine

CE SOIR:
LIGUE NATIONALE
Américains à Détroit
Rangers à Chicage

LIGUE INTERNATIONALE

Buflalo A Cieveland
LIGUR CANADO-AMÉRICAINE

Québec à Hew Tfaven
Boston à Providence

LUNDI BOIR:
LIGUE JUNION

Roysls vs Bl-Francols-Xavie
Première Jouts de deta)

MARDI SOIR
LIGUE NATIONALE
Détruit & Montréal
Canadiens & Toronto
Otlawa à Bustun

LIGUE INTERNATIONALE
Détroit à Windsor
Cleveland à London
Syracuse à Buffalo
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“ Les series éliminatoires mettront six clubs aux prises. Les deux premiers de chaque ‘tion jeueront

deus parties ef le club réussissant a compiler le plus grand nombre de points sera déclaré vainqueur.

Les équipes en deuxième position ainsi que ceux en troisième joueront des joutes décisives. Les vain-

quenrs en viendront sux prises dans la semi-finale qui comprendra ausst une partie soudaine. La série

finale sera de deux dans trois et débutera dimanche prochain. Les arbitres Pamphile Yvon, Arthur

Prince et Sidney Pent auront la charge du jeu dans les endroits suivants: Jongueuil, St-Hyacinthe et

Narel. L'équipe des Fils d'Italie, dirigée par Albert Molini, se disputera les honneurs de la seconde

place. contre Longueuil, cet après-midi. Noms den joueurs des disciples de Mussolini. rangée du haut.

de gauche à druite: R. Tibi, aile droite; M. Tibi, centre; C. Donate, défense droite: S. Segatore, défense

gauche; P. Remanneili, entraineur: Albert Molini, gérant. Rangée du bas: L. Dubé, aile gauche; A. Car.

loni, centre: F. Pagotio. gardien de buts: J. Verochio. aile droite. et J. Orlando, défense gauche

creme —— — —
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Ta, +: Roc sell va Aumand Cuur-|T © M COR Cirque . 5 - . 1916 M hon, menstear Bon tral nos eet Panel, — Oaverfure des rours dine quelques Jours, Hater vous
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“LE CANADIEN SERA DANS

 

La Reine des Sports de Montréal possède une con-
fiance inébranlable sur les chances du Tricolore À
participer aux séries mondiales. — Frank Shaugh-
nessy invite Mlle Gilberte Lalonde à l'ouverture
officielle du baseball, au Stadium, le 2 mai.

 

crainte, le CanadN'ayss sucuse
détailfaste au proc

oupe Stanley et I of
esses swprives du hockey a
déclaration entégerique que faisait la
Ine des Aporis de Montréal à netre
présentant. ès la partie Chicago vs
‘anadien, jeudi soir dernier, à an sortie
u Forum. Neus la rerardiens très sur-

elle continoa: “Nes Bleus Blanes
Fnilit et 119 termine-
façon sensalionnelle.

se ne rendrant mème jesqu'aux finales”.
—"Creyez-vous réellement que retre pré-

@iction se réaliserat” lui demandon 2

+ prédie-
era pas de surprendre

    
        

 

   

  

pu!
—"Oh! tout simplement sur un réve
us J'ai (aft et je suis certalue qu'il se
éallsera”.
—fur wn rive? c'est toui de même

Original”,
—“Oul. ot dans ce rêve j'entrererais
os valllants joueurs de Canadien Wb
cules les étapte pour parvenir Jusqu
nales. Je les voyais vaïncre méthodique-

vars adversaires pour cennaître
maison predigiesse. J'entre-
petit génie du hockey

@ Jollat conduire encore
Causdien avec Johnny Gagnen:
pesvait leur résister",
—"Et comment s'ori terminé votre rêve?”
—"Sfe vons dirni franchement que je me
rds en conjectures sar Is fin de mon

déve. T1 me sembrinit ne voir que de bleu
lang roue var ln glace et la fenle était
ne en délire contlnuel su Forum. Où.
i. vous pouves étre assuré que té rêve
réallsers™.

—“¥t meus je seahaitens srdemument.
Mite Lalonde.
Sar ees entrefaites. nous enittiens l'ai-

able Reine des Sports.

POPULARITE GRANDISSANTE

“Vous pessédes une Reine némirab
ans voire ville at elle pous 3 beaucoup
couragés durant les denr dernières éta-

de natre dur marsthen « déclaré
sammy Richman, as banquet efferé aux
urears dimanche dernier À l'hôtel Pa-

Cette déclaraiien venant de la
rt de ce célèbre coureu? honore gran-

lement Mile Gilberte Lalonde, dont la
palarité est cxtraordinelrs maintenant
ns noire ville. ‘Montréal peut se comp-
r fière de posséder une Reine aussi

  

 ‘est
naive
rien   

  

 

  

 

 

   

  
  
     

 

fine silhouette bisnche au Stade neas

 

  ne
une grave malsdle. Mme Duhamel à

élé In visite de Le Reine des Sports
mira surtout sa grande humilité ei

«a sincérité. Mile Lslende n souksité an
prompt rélablissement À Mme Duhamel.
Qui est AUsSl avantageusement esnnue dans
les cercles sportifs lseaux

“SHAUG” INVITE LA REINE
Frank Shaughnessy s'entretin( pendant

plus de cing minutes aves Mile Gliberte
Lalonde ap a fin du marathon dans

bureaux du Stade. Nous avons pu
savelr que le gérant-général des Royals
avait favié ta Relne des Speris pour l'ou-
verture efficielle de la salnon da baseball.
qui t avoir Heu le $ mai prochains.

son

 

  
  

  

Ta reine des Sports pertall encore dlè-
tement son élégant petit chapeau rasage
à Lachine et nu Studlum; en l'acelamait
parièut. Le vogue des polis ebapeans
rouges eat extraordinaire maintenant. de-
puis que Ia Reine des Sports em fait en
assge pariiealier.

see

Vendredi seir, Mlle GHbe
fait Veuveriure officielle du teurnel an
nuel de le Moutreal Bowling Association.

es

 

le roe Heart.
fut neveptée

Le Men to des Fasillers
-Reyal, à l'occasien Ce ta toirée de

fala de cette compagnie sews 1x prési-
dence de l'hon. Raoul Greihé. Ce fui un
grand honneur pour Mie Lalonde.

.
Il entre dans les intentlens du Tom

Ski Club de fêter Mile Gliverte Lalonde
avant la fin de la salen d'hiver,

.

Mier seir, à l'Arsenal  
  

   

Mile Glberte Lalande & certainement
des goûts pour le théâtre. Mercredi solr
dernier elle nesittaid À la représentation
de ln ples “Los Rantzan”, dennée Br
la Seclété Thiédirale Canadienne, & Is Pa.
lestre du National, Ele était lnviide de
M. PF. A. Vinet, anclen prosriétaire ds
cish de baseball Bemurivage, l'ancienne
Ligue do Ia Cité. M. 1 est président
du cctte société (héâtra

“oe

 

   

 

Une Tayale réception sera préparée à
Mlle Gilberie Lalonde À l'occasion du pre.
wmier grand bal-carnaval aportif. qu'offri-
rent À netre penulation Roland Libeiren
ot Paul Décautels le Qi mars prechaln.
sous les auspices ls Montres! Bowling
Astocialien,
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LEDETAIL" — M“ GILBERTE LALONDE
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ting buts peur les Veyagears.
4. Pien. à. Dalgnesuit, G. Nolet, Ernest Cemte,

. Bertrand, A. Lépine, A. Pilen, arbditre.
os Malone, P. Jobin,

 

  

 

  

©
Mackey, P. Perreauit. L Bé
blay, À Riendess, W. Theuis,

DERBY DE CHIENS POUR JEUNES
GARCONS SEULEMENT, LE 19 MARS

Quelle surprise | M. Charles Cyr. sportsman bien connu, est à orga-
riser un grand derby junior, qui s'ouvrira sous peu. I s'agit d'un derby
pour attelagee de chiens conduits par des jeunes garçons seu:ement
Cette épreuve sera disputée pour le champlonnat junior du Canada.

Pour la première fois, Montréa! verra une course de ce genre de
sport, qui à été delaissé depuis quelque temps. L'organisateur fera tout
en son passinie en vue de faire de ce grand derby un évenement Inou-
bliable dans les annaes de l'amateurisme,

Les applications devront être envoyées à M. Charles Cyr, 7648 mre
St-Denis, ou téléphones CA.
course se déroulera le 19 mars prochain. Dans les colonnes sport
“Petit Journal”, nous fournions de Pius Ampies renseignements.

 

 

 

  res à.

APRES LA VICTOIRE DES EMPLOYES DE LA MAISON DeSERRES

  

A RET

    

 

es participants.
préeident 4

Rangte du havi: BH
Meari De Serres. B. Duval, J, Aquis. J. A. Fereai el B. Da

3012M. dans le pius bref délai, car cetie (PU

   

  

  

   

CGT  
la Matson Omer De ~ .

clen centre du Que or
remière

      

 

   ratton. arbiite

Un peu d'histoire:
Tom Sharl.ey
—

BAN PRANCISCC
qui fut lun des m
monde. 1: y & une tre .
mourent à San Pranetacn, où 1. .
Tom Bharkey, vers année “1

thvincidle. et gagna doure

  

  

mom litk.acien €» or

 

fim continua Sammy Richman. et

citait à ecertr plos rapidement”.

PROMPT RETABLISSEMENT A Mme
DUHAMEL

“cre

Ta Reine des Bperts est très Actire de-
 — rep =

S
A

I CA NE PASSE PAS
 

nler tournoi et le vainqueur gagneit une 110 co i
i te dauipe oui aura à défendre le ‘

' ronanCavite . emorta LE LOU EST FIER ue de champion de la province a Parke SateneRet Kiar !
! per le pointage suivant: 31-1 ee I ‘| -31. Deux autres matches fureni foude DE SON CHIEN . Mertiacsu : a le faverl des foules « Jeunes clubea Mazel Vien ot Roland Cerdins PT TTTBn es Lavalier Hg ar ha a ET

Cardinai l'emports par le aeare suivant > ’ + ’ ;‘ 21-18. Roland Bérubé a loud une partie de (allle, oot athlète peut rendre de gra 1 1 artimavee Louis Chartier. Ge dernier l'emports rot à une équipe composés je Invitation du club M:
Par 31-46. Une rencontre fut jouée en expérience commn lo Purest Frères. Mar. re

  

i
i
i

 

Avant le banquet Phétel Papincaw
pi coureurs du marathon dimaneho d

 

  ler, Mile Criberte Bat je (it une longue
tite à Mme Y. Duhamel. propriétaire de

—

Sam Chuck vs
Christensen au club

International

 

   BAM CHUCK, l'inimitebl
si. s'attaquere œu redc*: Christen-
40, demain soir. au club International.
es deux lutteurs ont la réputation d'être

plus buulilanis que nous avons de
88% certain que mous sn verrons de

ailes demain soir. Mt le promoteur Das-
ongchamos organiselt Un Lournoi pour
éco r quel est le plus bruvel Jutteur
7¢8l, 8am Chuck et Christensen se ren-
eralent certainement à la finaje.
Autres rencontres: ftockton va Bruno;
od Label va Nick Marre: Cyclone Mit.

   

   

  

  

  

   

   

boit Ye Jim liger inte. ne 0, Bt-Francals 4 Mabonasuve 1 BL. . recette, qui seront remis sous pot A PU-

|

ger, B. McNamara, J. B. Collin. ‘ertlOo.| François 9; Toronts 1, Bi-Pramgols 8: ; 0 ea ee Raquettours. 11 y eut plusieurs trmanche, Féiix Forget, P, Gran ,
Vermette vs Mt-LaSalle a.ms=Ganiols & 8te-chuire| Tau Gohirig, premive but des NY. [G20ParMMRchasbmnedy“cnt. | Gafiret.FdquardPañrePage 1(ois 1, Sidean Baptiste à, Bu-brommie] Yankees, est un grand amateur do Hone Trarat, Mme R. Charuenienn re| Roger Dulort,Léon Tesater, de 1° |——— i. Canadien de Vardun I. St-François 1;| IS race canine. Lore d'une révente Mme Pelletier i nd, (1. CMS, D Marth !cesérèsrate. Ann LUE Mont Parc Champlain 0, S!-François Codin exposition de chiens, à New-York, Ntpabree duclub Laurter, qut | Paul Richard, Herd 0

3 iu tmetie, coin! i At. es a R ; , > haunts a noirés, à g .9 TX et Manson bas ne AerreSt Frac-| som Chien berger “Afra of Coe {au ralliement au Marché à Maison| PatTresJBara.sn !N'ormistions, flager Fais mi, Cas Inform. i: Pes de ca Chartté salta” remporta le premier prix de sujourd'hul de bonne Heure. afin da partl-} Aantl Autio, Osen Moore, Dav’ Cr
a *

45623W, ent:e Ter 5 pm

 
HE

  

at
| Class ol 4729p

pole um mete: sa présence fut requise
msintes et maintes fois pour nes dvine-
ments sportifs locaux. Nous ereysus sa-
votr que vs visites seront plus cepacia
à l'avenir. afin de ne pas trep Is fatiguer.

Longtin et Juneau
au Restaurant Lapierre
—

Roland Long'in et Jean Paul Juneau
aat récemment donné, au loeal du Restan-
rant Lepterrs, 1481 Visitation, une exhi-
olilon de tsanis wnr tehie. Longtin sortit
reinqueur de l'engagement par lss scores

  

   

  

vatvants, 81-38 et 83-30. Parmi les spee-

|

nag of tut mis 2 la {0¢me d!| snde, ronde,

|

tandidatare de Gaston Martineau. Ce ventare on compiattBdger onponnent, par son adversalre Benin loru, Corbatl [lous des famenrs dw 1abas Fa Frères:vies0 Badd mn theirs i vétait ecnsmeré gu Jour ot gu

|

disent-tls: Armand Morin, C. Faling. Oliveardinal. directeur du Aue Su

|

time. ot à créa queiq Lagacé, Y Chequatte, Albert Cool,Dents 2 rca Ts Jou 4 gorminds.

|

rossanta Walter McManeman, Fasl of Ludger La-) stave Cardin = pom des direcieurs. frenière, Emilo Fournier, Menti Mifend,réinvita oes deux ertisa u tennis eur eae an Beaudoin, Luclen Raehslran, Meland‘asle & venir dobsér une au:re exhibition Lutte à Lachine Rossire Pleard, Thée. Casavantdans Un avenir prochain. “ +Outre cette exhibition, les epectateurs —e Lachapetlo A. Gravel. A. Hailey of Rogeront vu une Joute de novices, entre A

|

M. Albert Lefeosis, spo.isman de La.

|

ag Quevilion. par l'intermédiaire auBécherd et L. Dupras. Dupras sortit vain.
r da la rencontre par la pointage

uivent 51-42
Edgue Charbonnee

 

donateur de la eou-
De, fous une partie es Gaston Descôtes.
Ce dernier l'empor par 61 & 49. La
renrontre euivants eut lisu entre Laurent
Lavistotre et Custe Cardinsl, Cette
isuté était pour le champlonnat du der-

    

   

  

  

ceux Jeunes tiling. Miss A. Royer ot M.
Fournier, La première wagns r 31.18.
Les organisateurs Roland Cardinal et

Marcel Vien méritent d'être félicités pour
‘a wuccés qu'ils ont remporté.

 

  

   

;A.
Aujourd'hui, 1e clus Lapi cavra, à i

upltonlntarteta| | Au club de raquettes |Ps4writ,iinoi + 54 - $ . "Hat pt r or + Witsfendront ls couleurs du Lapierre sont Le Laurier Le austiésMM Oar Madr 0 WY| oland Cardinsl, Reymond $anche, lau.
Adrien Landry. Roland

souren
rent Lavietoire,
Bérubé et Oustave Cardinal.
commsnceront à 2 hra 30.
Pour touts autre Information,

tu Restaurant Lapierre, PRonter
tie

BEAU RECORD
DU ST-FRANÇOIS
me

ie Bt-Prançoie, qui joue duns la caté-
Korie de joueurs de 14 6 19 ans, vient
d'étaclie un brillant record. La vor!
M-Antolue 0, 8t-Prançoia |; Bt-Anto!-

  
 

   

La candidature de
Gaston Martineau

M. J. A. Denis, Montréal
D —A Quel dge Jim Corbett, décédé se-

medi dernier, gagna-:!l le champlonnat
mondial des boxeurs poids-lourds?
R.—Jtm Corbett, ce “gentleman dn rt r

Qul fus champion du monde toutes cal
sorise en t en battant Jobn ran,
mort à l'âge @7 ans était né. en effet
‘0 lar septemd: 1804 A San Francis.
Ü avait done 3 ARS loraqu'il conquit le
: dia), titre qu'il conserva du.
rant c:aq eas et qui jut fat ravi par Bob
Tittimmons. le 37 mare 1407, À Cerson-
City. Jim Corbett eombettalt pour le der-
nière fois, nu anût 190%. À Ban-Prancisce,
conte Jim Jit ors champion du

  

 

 

  
      

Dré par une
vingtaine supporteurs, seggéraht à M,
Quevillon l'engagement do Gaston Mar.
Hinsap. Auclom jouese da Lasalle of da
Pare Champlain.

  

  

           
  

 

 

   

 

chine. eat en train d organiser une bells
séance de lutte
vail é
pour ie 7 mars, à #
de l'Hôte! de Ville de Lachine
Le progranme de M. Lale

bité & la fin de oeite semai

re*!

"Petit Journal”, leur répand on ces term
“Va direction du Foreed Fréces remercie

blen sisobrement les «ignataires

     
  

   

 

  e MIB pu-

  
yroté sora

t mis da I'ssant quand viendra le    

 

  

    
      

   

  

  

Mnres exzerile à patrontiler le chimp wx.
térlonr of 8 Géjà également joué la pesi-
tien fs premier but Louie une aalsen pour
le Easalle”,

TO

 

Ces jours derniers, au eluh Ye Taurler,
It y eu une grende soirée dansante. LaHelne des taquetteurs, Mile Heléno Traceyalusl que jes reines de chague elub étaient
présentes. Elles ont rempli, d'une ms.nière trés gracieuse. leurs fonettons
Lion y remargnatt plusteurs clubs, telsque: Le Trappeur, le National, la Feuilled'Erabie et les Coeurs Joyeux, Les Invitén:

t Mme R Charbonnesu, Victor Roy,F Mélivier. M. Chénier de l'Union
des Raquetteurs, M. Lagouceur et M. Wu-llama Martineau

7 en rapport de }x Convention parM. R. Chathonneau. On accuas 8227 0de

  

e
e

 

T
e

   

 

 

 

 eipée à In parade du club le Trappenr et cette catégorie, d'eustsiesr À son marathon,

 

pour le Forest Frères:

Vaiel loa noms dn ceux qui nppuiont ta!
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A. Torzet 1b gauecke) ot B 1 «4
selides jeururs de défense du ©. 1}

 

  

La président gx club Maun.
creay ef les organisateurs =
treau, P Foucteau, C. Cyr. +:
ios membres du club Martin
amies #i tous les sporiamen ids ie

  

 

Jekiah, de “L'Hisatration®, K De ou
de “La Patris’, Marcel A Des fF
“la Presse’, R. Beaudry, du ‘Ca +3
A. Charbonneau, R. Libation, I. M ’.
#. Crevier, R. Normandin. Bgt. ms’
guin, Denaslt, Dan Hoey, L'M'
Ted Cosvette, Art. Giroux, L4v "K
A. Vincent, Jos, Clagné.

Les Relnes qui serunt prèsentes * .
Miles Clilberte Lalonde, des By
Montréal, Cinlte Généteux de 1 :
Hélène Traces des Raquetteurs « °
de l'Est. Las coureurs autvants lt .
Dien du monde à la raquetis,
Hakkarainen, 8. Richman, B © A
John Jokeln, Johnny Kouccku, A

  

 

Edmond Lambert, Wiilte fithro
berg

  



    

 

  

 

Montréal, 26 février 1933

MONDEseoRTIFY.
par OSCAR MAJOR

Frank Shaughnessy échange Thomas pour l'arrêt-

court Jonah Goldman, d’Indianapolis, de

l’Association Américaine

Reconnaissons que la transactions Le joueur lsrnélite Jonsh Gold-

pussie par Prank Shaughnessy, gé-|man est doué d'un cran à toute

pont d'affaires des Royals, avec la|épreuve. I] sera, nous dit-on, pour

rection des Red Sox de Boston, |ie gérant “Doc” Gautreau un so-

ul à passé à Montréal, Tete, Mi-

|

lide sppul; il ne renâcle pas au tra-

Baels et Bob Pickerin: en échange |vail et, à l'instar du minuscule se-
cond but-étoile du Montréal, il est

lanceur « étoiles =2008 *

fo Brown. 2 Pid rompu AUX compétitions des ligues
ah Ne: |organisées. Avec l'addition de Gold-

 

    

  

  
  

 

  

 

apporte AU club!
1

montréals:s un” man, le champ Intérieur des Royals

vévs planet est maintenant au complet, contral-

& sais. On aid rement À la situation qui existait.

; futre dit- ces trols dernières années: Walter

ement mieux” Roetiger au premier, “Doc” Gau-

Toutefois” treau, au second, Jonah Goldman.

*Shag v.sait À à J'arré:-court et Bob Pickering, eu

ure autre amé- coin dangereux. On nous signale, de

fleraon I vient plus, que le Stadium connaîtra une

dé ver lo gros ère des grosses receites, en mal pro-

fie-bie Thomas chain, si Jonah Goldman se révèle

Liv a shortstop aussi habile que Bill Urbansky, du

o:ah

=

oldman Boston, à patrouiller la position de

i cb Indians- Herbie Thomas |l'arrêt-court. De nationalité Juive
fi de Association Américaine.

|

Goldman sera 3e point de mire de

Go:tman, gradué de l'Université de

|

notre populstion sportive israélite.

Byrac se. fut d'abord enrôlé sous la

|

qui encourage Je baseball de façon

bann:#:e du Cleveland, de la Ligue

|

particulière.

Américaine, en 1929. L'an dernier,{ Tout en sonstatent l'amélioration

réta ‘au club Indianapolis, où

|

accompile, je mentor Bhaughnessy

part à 137 joutes, Au cours

|

nous avance qu'il serait ridicule de

+ es obtint au bâton une

|

croire que la perfection — qui n'est.

movenne de 272. D faut mention-

|

d'ailleurs, pas de ce monde — eat

+ nue, pour un arrét-court trés

|

atteinte. I lui faut engager encore

Dre, ‘te moyenne au bâton

|

deux lanceurs droitiers de première

‘es Las À mettre de côté dans une

|

sone. “Ca viendra avec le temps |’

be + Aaa classe AA, nous disa!t-ti, hier après-midi.

 

fa:    
 

  

  

       

 
Les Américains veulent jeter le président Frank

Calder par-dessus bord

1. est. quand on s'avise de bien faire, d'inévitables Calvaires à gravir.

x Cader a le sien dans l'opposition de MM. Chas Adams, du

=. et Frederick McLaughlin, du Chicago, qui cherchent, par tous

moyens, à lui enlever la présidence de la NHL, dans le but de ia

“e à quelque financier des Etats-Unis.

; cours d'une conversation que nous Avions après le joute Chicago-

Ca:…hens, M. Léo Dandurand nous faisait les commentaires suivants.

su . jet des plaintes du major McLaughiin, de Chicago: “Après avoir

4 attentivement ls Jettre du nouveau gouverneur McLaughlin,

   

 

ex,
jen suls à is conclusion que le grand homme d'affaires de Chicago

|

à

n'apporte rien d'extraordinaire en vue du progrée. C'est du réchautié.

En rant que je puis voir, le major pose aux dirigeants du hockey les

Questions que nous sommes habitués A nous poser chaque année, à

m Qué surglasent les problèmes, auxquels 11 nous faut une solution.

Cez‘ains problèmes que mentionne Je major Mclaughlin sont oertaine-

ment dexumen opportun; d'autres sont les mémes que Ceux que nous

nos posions 11 y à dix ans. Nous y verrons en temps et leu à l'assem-

biée des gouverneurs. Au sujet de l'opinion du mejor Molaughlin en

f q. concerne l'organisation insdéquate du hockey, eile ne Matte ni

ul 11 ses colibgues. N admet ne pouvoir réunir une majorité pour

tpprver ses propositions; il prétend par ailleurs que ls majorité conure

lui L'agit pas dans ses mellieurs intérêts. Quant à ses accusations au
sule* du président, Frank Calder saura comment y répondre si] daigne

le faire. Et je crois que le président ne laissera pas sa langue dans son

 

   
: mercredi prochain”.

Les aix autres gouverneurs du hockey majeur sauront bien prendre
les bas moyens de conciller Jes deux rebelles américains, à 1s prochaine
assemulée de la N.H.L., mercredi je ler mars, à New-York. Ils en pro-

fieront pour régler définitivement l'agencement des nérles mondiales
de En de mars eL début d'avril. On & tout leu de croire que les clas-
sion de 1933 se disputeront, du 24 ou 2% mars Au 9 avril d'aprés Je
Prouedé en usage, l'an dernier. Le voici: Les deux premiers s'engagent

ans ine série de 3 dans 5: les deux seconds dans une série de 3 Joutes,

lie chez luli, l'autre à l'étranger, le total des pointe comptant; les

$ x ‘rois‘èmes agissent de in même manière que les deux seconds.

;…e gagnant de la seconde place s'attaque au gagnant de la trouième

Pron dans une série de deux joutes, “home and home", le total des
pon « décidant du valnqueur. En dernier lien, la coupe Stanley, emblème

o championnat mondial du hockey majeur, est attribuée au Vainqueur
pou série finale de 3 dans 5 entre le vainqueur des clubs premiers ef

Famnant de la aérie second vs troisième.
Tans ie but dintéresser davantsge nos lecteurs, nous donnons la

 

Ph'iration des résultats de le aaisom 1931-32, y compris le cinssement|g

fina, des dquipes et lea victoires de chaque club dans lee séries moi-
ee de la saison dernière :

CLASSEMENT OFFICIEL DE 1931-33— (Section Canadienne)

sade J, G. P. N Pr. Oe Pu

cadens LLL. a8 a ie 7 18 NE 87
ooswe 48 33 Ts 11 127 88

Aoarenl sen 489 2 TO 2 139 48

meceams LLU 0 a8 18 24 8 65 M2 40

Ra {Section Américaine)

Chior te 15 ve 2e ae ee es 48 28 178 134 12 84

tA Ce as se as 0 48 18 101 88 101 47

M a Le cs 48 18° 20 10° 88 100 a8
ON Le Le ue ss 0 00 0 48 16 0 M 18 IT €

JOUTES DE DETAIL— (Séries À)

   M mure, à Montréal …… Canadiens 4 Rangers 3
mars. 4 Montréal ., …… . Canadiens 3 Rangers 4
mars, à New-York ., . . Canadiens 0 Rangers !

mars, À New-York .… … os + Canadiens à Rangers à

LE PETIT JOURNAL -

NOUVELLE CHAMPIONNE DU MONDE

   
Mie Suzanne Noei, jolie sportive de 20 ans. d'origine française, de-

meurant à Londres, à récemment enievé aux Américaines :e champon-

nat du monde du ‘squash-raquets”, & Phuadelphie,

Savez-vous jouer au “squash-raquets*? Non! C'est grand dom-

mage. On n'a pas idée de ne pas savoir jouer le squash-raquets au siècle

où nous vivons... Mais peut-être n'avez-vous pas encore vu jouer &u

squash-raquets, sport anglo-saxon ? Peut-être ne savez-vous même pas

ue c'est? Je vals vous je dire: C'est une combinaison du trinquet,

de balle au mur, du tennis, du ping-pong et du büiard. C'est une

ealade des jeux de balle. Du trinquet et de ja balle au mur, parce que

cela sé joue sur un mur avec des lignes peintes au delà desquelles ls

balle ne afurait rebondir sans qu'on perde; eu tennis parce que Ca

se joue avec une raquetie À long manche et qu'on doit tenir compte dr

“carrés” de aervice, de fautes de pied, et d'un nomber &ppréciabie de

mots anglais; du ping-pong à cause de la petitesse de Ja balle en csout-

chouo, de l'exiguité relative du cours et de la vitesse de projection;

enfin du bilard parce qu'on utilise les ricochets des beiles sur les mure

de côté et du fond, comme on joue par la bande.

On pratique, en effet le squash-raquets dans une sorte de aa.

peinte en blanc aveuglant, comme Jes parois d'une clinique et de ‘a

taille environ dm garage pour une seule automobile, Les Joueurs ne

peuvent être que deux.

 

Nomenclature complète des boxeurs participant

—
grand tournoi 147 livres, —

teur do la! ton, St-Aidans.
elub Inter-

ès Bt-
entre Waybusk, C.N.R.

138 livres. — T. Geugb. Veréan B. C..

 

Font est fin prit pour
shampionsal de box

mardi où mercredi,
, rue Bte-Catherine Est,

André. Une grande rlvsilté ex
les clubs smaicars de lo méirapei
les bezeurs ont suivi un eniralne
tris sérieay, sous l'oeil vigllant de leurs} erza.
tnstruetenrs. Par conséquent, Je public

at être assuré d'assisier À éts combats
es plus contestés.
T ‘ . .
pt rescontren de coproces (un:

|

Ligue de petites
quilles de la

     

     
Bei-Cori. M.

    

———__am———_

  

leurs sombais mient Îleu œuasl Diem le
premier soir que le deuxième.

Afln d'éviter Îe critinue ans suscite pé-
  

 

    

 

   

 

  
   

péralement Is nomination des fuges et

de itres pour ces teurnots. les offacters mmr

de l'association em r ant afeld eu .
. Club Cart Peinte GP

mommer des fuges arbitres
aucune affiliation Aux clubs, I4 Ro. we on
représentants dann ees champlonnsis. w Vanier * 6

olel les entrées eormplètes des Dexenrs.

|

7cg a x

qui participeront À ces championnats: 12 Qurmeus » »

108 livres. — TI. Elman, T.MHLA., F.- 1 Riopel 38 2

Bingerman. F.M.HA.. PB. White, Bel-Cort. 18 Da: ou. sn

Q. Moisseau, Marcen: 2 M. % 5
   

  

11$ Tivres. == C. Poupart. Bt-A 7 or A 25016 32 36

Evans, Gt-Albane, Æ. Datgle, M .
Brady, V.B., D. Green. CPR 1
nière, CP. ® Tuétiauit , . 25118 20 38

webols. C. Mt-Zotique. 8 Keay.. 22;

118 Vveres. —— J. Bergame, C.F.B.. B16 Vinet . . . + +». 26013 38 46

1
4
3
+

 

   

 

ver ss
HesdmAnsk 25319 31 3
West ca

 

 

Fisher, Bel-Cort.. H. Heatfield, National. Gemnett aa a 4 21 24850 270 4

J. Latere. Mareeas. C. Blackman, CNR. Desor.néaux . » » « 24610 27 4!

I. Pichelman. Kt-Aldane. CU, Powell, Johnston, D. A. . M83 BM

Albans. M. Halper, Y.MR.A, XL Caller, Las ©

CNM P Guerilion, é1 club No 11, remporte le

116 livres. — B. Allott, Vol Metl. M.

|

premier prix aveo un scory 172 poln

Jbsus, M. Lauzlize, Marcesn, | ‘€ plus foit pointage des paTiies simples.

White Bt-Pierre, M. MeLeod.| Le prix pour le plus haut toits! de trois
brefaki. Vas Sott., B, Smith,

|

parties revient à J. MW. PF. Martel, du

A. Delamatre. CPR, E. Wise, lub No 8, avee 120-121-135—388 points.

Verdun B. C, W. Platte. C. P. A Zot). Tes premidres Joutes des sériex de détail

we. 5. May, Blark Watch, J. Malitf,

|

se dtsputeront, lundi, à D heures. antre

Hull vs Vanter, Wolfe vs Guiilemette ot
lopel tr Daron.

  

Phillips . 233105 18 40

  

 

  

 

Black Watch,
tas livres. — A. Rasmnffin, Bel-Cort.

3. Pope. Bel-Cort., RB. Gauren. Ville St. Lunds, je € mare, auront Îteu les semi-

Pierre, 18. Tass, CP. Bt-Tallque, N.

|

finales ot les flunies ne tiendront.

Flac Bel-Cort… J. Marsh, Black Watch. med! aprés-mic! À 2 heures, le 11
   

  

  

 
au championnat amateur de Montréal # Siro 5 scouts

J. Gold, TMH A, VF. Az.}bert, X. EBmal
D. Cameron, Black Watck,

Lée Fuul, Marceau, Roger Besslies, %ar.| Coleman, A. Kermode. L Juiln,

Banque Royale

27

EE

EE
E

Le shortstop Herbie Thomas à Indianapolis

 

;  SAVAIT-ON QUE...

Le combat des deux Jéax, Max fchm
ling-Max Baer, sat définitivement
pour le 35 juin prochain. M aura leu
Chicago, où, à catte époque, sers cuves
l'exposition Universelle. Alnsi qu'en
seit, Jack Dempsey os gers l'orgsnise:

Johnny Cuthbert, champion d'Angieterr
des poids légers, est à peine sorti di
l'hôpital, où 1} fut en traitement duran
quatre mois, à la suite d'une fractur
de la mâchoire, qu'il lance déjà un dé
au... champion du monde de ia catégorie
Tony Cenzoneri.

...
Le Fédération hollandaise de boxe À

  

   

  

"

de décider que 1a durée maximum à
contrats, entre gérants et boxeurs, sera
de douze mois 1 Il devrait en être ainai
à Montréal. Alors nos boxeurs locaux &
feraient moins voler par certains gérants

sre

M. Georges Lalancette, échevin dy
quartler Préfontaine, président ce ig
Commission Athlitique de Montréal,
quittera prochainement l'hôpital Ste
Lue, où 1] fut transporté il y a quete
ques semaines, pour aller se repose
dans ls région du Lac Saint-Jean,
—————eae———

;  SAVAIT-ON QUE...

| Harold Starr, joueur de deeo

 
des Canadiens, fait un signe de cro:
‘au début de chaque jouts de hi
key,

*

M. le juge James E. Dooley, prést»
dent de la ligue Canado-Américe
a dû livrer son nez et son front à
médecin qui lui à fait deux poir
de suture. Le présMent Dooley f
blessé per le bâton d'un joueur, af
cours de la partie Québec-Proyts
dence. 11 avait pris place dans ul
fauteuil, sur le bord de 14 rampe.

PM)

L'hiver prochain Ja patinoire 49
Collège Loyois sura munie de
artificielle. dont l'instalation e
tera $20,000.

 

Course du club
“Le Trappeur”

Voici le psreours de ls eourse en 7
quettes du ciudb Le Trappeur”, ce: apr

   5 3 8:
LE TRAPPEUR - Geo. Cle: t, Big P

letter, R. La:tber:é. X Côté, RM. Goëte *

  
LES COËURS JOYFUX* M

Orr, Fred Bt-Germain, J. Pe
‘icomb, J Kirw

P, Leblanc.
ATIONAL Paul Comiols, M. Ff

cher( Zdg. Cloutier, O. Gueretis, R. T
genals, F. Senterre, J. DeBerres, OL.
sier. B. Finn, Georges Barry, M. Gace,

D. Des.
M. Gattuso, A. Bourtes

PAROLES DU
DUCE MUSSOLINI

| A MEDITER

  
  

tels, R, Gélinas, 

 

D'un discours prononcé par

doce, Il y a quelques semaines,
Rome, à l'inauguration du gran
conseil national des médecins Hag
liens, nous extrayons les passages

suivants :
“...Les médecins doivent insise

ter sur les problèmes de la médey
cine préventive pour restreindre
le champ de ce que j'appelicrai la
médecine répressive...”
“ Je suis profondément cons

vaineu que nuire manière de mane

ser, de nous vêtir, de travaillen
de dormir, que tout l'ensemble d@
nos habitudes quotidiennes dotd
être réformé. 11 fagt faire agh
sur notre corpe les éléments de
nature, À commencer par l'air,
soleil, le mouvement, el nous vous

lons, comme dit Carducci, deeceng

dre parmi les “grandes ombres

sans avoir la poitrine misérable

et les poumons rabougris. Les mée

decins doivent fnsister pour qué

notre vie prenne des formes plué
rationnelles.. .”
“,.,Fout ce que vous feces pou? {Séries B} bit: les Ftaliens au mouves

27 mare, À Chicago .. .. .. 0000 Chicago 1 Toronto 0 habiluer l'air libre, à Le gym

20 mars, À Toronto .. ou ++ +5 50 Chicago 1 Toronto 6 tique et au sport, sera tits sbic

(Série O au point de vae physique, mal

21 mars, À Détrois ., +. 2 +000 Détrott 1 Montréal 1

|

sussl très blen au point de vue

20 mars, A Montréal .. ++ +000 Détroit 0 Montréal 2| moral. car les hommes forts sont

(Béries D)
aussi des hommes sages ct ne oo

31 mars. à Montréal oo ov oo

oe

or Montréal 1 Toronto 1

|

PointLeeIce” malin

9 avrti, À Toranto.. .…. eo ov oo Montréal £ Toronto 3| [es vaincus reux qui, parfois on

(Sécles ¥) Is croauté de leur faiblesse...”

8 avril, & New-York .. oo oo vo oe ‘Toronto § Rangers ¢ Quelle que soit l'opinion wo

7 avr, & Boston .. + + 0.0. Toronto 8 Rangers 2j l'on profesee, de telles paroles son

9 avril, & Toronto .… +o er ob oe Toronto € Rangers 4| à méditer.
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[ A LA CONQUETE DES CIMES Le doyendesjoueurs de OFFRE D'ESSAI. CRATY
ea ESA lid RAN RTSEy majeures de

Mike Reads,77 le plus âgé KRUSCHE)
anciens jonelirs de baseball des (81 vous n'aves Jamal essa 6

majeures, semble ne plus te- [chen — faites-le maintenang à
nir le coup, si l'on s6 base sur laifrais. Nous avons distribué un
victoire de la sélection remportée !grand nombre de paquets “QIAN
par Sally Eilers, actrice de cinéma. [apéciaux, qui vous permettront geReady accepte galement ce revers

|

juger par vous-même combien n,
à la balle molle entre acteurs et {prétention est juste. Demandez àactrices de l'écran, sur Un tecrain [votre pharmacien, le houveau pe
de Hollywood. quet “GIANT” & 7sc.

Ready. qui remplit des rôles inté- allerdemeairebuuierte ui bts irieurs au cinéma, semble lui dire: dose suffisante pour Eu Tie le «
“Tu gagnes, mais tu eals la viellle| ne. Ouvres d'abord

ia

hours: dean,garde meuri, mais ne se rend pus. braneresALenue,ILLdAu cours d'une fjoute, Ready dut|cien nest pas tells QUO Bou im+ 41
le bouteille régulière qui re 0e 4 Ÿ .bonne que lors de son achat ;
le Votre pharmacien est ..
remettre immédiatement vor, -

 

 

  

discussion. Vous aurez ©.
aratultement, n'est-ce pas t..
Ciritfiths Hughes Lid, Ma:
terre (Fondée en 1788) Io:
Gililveay Bros, Lid, Tur   
me

PAS DE DIVORCE ENTRE
AL BROWN ET SON

GERANT
Deve Lumiansky, go. ir …. “neplon mondial des 118 . 4 A
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hrTh» WI

 

        

 

 

 

Re Joe Le Moynham, courageux alpluiste, brave les plus grands dangers pour atteindre le sommet du fameux oo AÀ i ple Cheddar Gorge, de Somerset. Angleterre, Pour arriver à son but, il lui faut utiliser an câble su moyen rt dissipéenr ee a ie| Ÿ duquel il passe d'un roe à l'autre, comme le démontre parfaitement notre photographie Jul-m i ”
Le

; ême.€ ADMIRABLE EXEMPLE D'ENER- Workman attelgnit les 20,000 pieds.

|

puis dix ans, trois ripertroll Le chanmplon du monde 4i "UNE FEMME ALPINISTE

|

Mme Bullock-Workman l'accompa-| glaises ont valuement essay -| Pri *, GIE D FE 1 gnaît. A l'altitude de 19,700 pieds,

|

teindre son sommet. Les Ang'als | LeL'expédition anglaise qui va ten-lelle avait effroyablement souffert

|

sont obetinée: une quatrième expé- | x: fer do nouveau l'ascension du Mont |du mal des montagnes. Elle n'en |dition va tenter d'aventure. : Cea
oe "est PatoutesDe Darden. aiecanme nen ona En lisant cect, des sédentaires, des, MIKE READY Heyducersving! Cumbia n; ling, la dernière ville anginise ai- trance et de fidélité conjugale ?... prinro Sands Brie feue un effort deésesperéd pour se, Après un repos de « - Coe.1

‘Hima-
-

>, As! Taya, ry 6.5%plotsTalim elle 2deptsdes exigences dyCode bon ?... Quel profit l'humanité re-|rendre au premier but 4 autte maines,AI Brown, va d ;? compte partir le 15 mars et 4 pen yena detetes au tirera-t-elle de Ia conquête de ces| de la réussite d'un coup > pri Dave Lean dar? tre le Thibet aiTiver vers le 20 À suivre leur è U- hautes cimes ?... À ceux-ci, Mum-; tou. Li roula dana i herbe x DaveLuu y due. ai ota pied d'œuvre c'est-à-dire teurs? . toits

|

TTY. Je célèbre alpiniste anglais,

|

plede du premuer sac. Ii s'évanoult qu'un champion du moide untht de is montagne géante Jusqu'à présent, Jundes oo le premier qui s'attaqua su “Toir| 8vant de toucher lo but L'arbitre| de ne rencontrer que des Les te‘Himalay: det ric octet (les plus Senseuic ce) ee du Monde”, 64 qui, d'ailleurs, pert:

|

le met hors jeu. On té:icite Suand Slane.© "champion 80 veL'H alaya se défend victorieu-! dans l'Himalya est Mdue Jes en eesayant de vaincre lo Nanga-

|

méme le viellard tevenu § al, onfen garde,

il

ite doit pea oc.«ment. jusquà présent. contre les| Abruszes, qui monts à 3 Parbat (26873 pieds). Mummery a! lembrasse. on :e porte en 'riomphe.

|

rer comme se propriéié der: aentreprises des explorseuss Une sur le Karakoroum. a hauva

|

TÉpondu par avance dans une page

|

Souraint, !! écrase une larmeen di-| “c'est pourquoi Je n'héatre: -seule de ses hautes cimes s su ptsquelques-uns cepus 26.874

|

MAéistrale sur les vertus Ge Le mon.

|

sant: ‘D ya longtemps que J'ai| dit encore le gérant de Brow me
a Fst yrpieds) © anatret por le anale ai en s 28218) HEN ons en SeMan 050 Dehod,Po in à ! :S

‘ 3
e fair il - ‘Bnit le docteur Longstaff pieds, n'ont pas encore tenté lrs| "Elle enurigne à ses l'idéles le cou- pieds comme Je le faisais en 1880".! les advernaires es plu daneMais je même aipinste échous|aipinisies. Il y & deux ans, une ex- rage. l'endurance et le conflance; dans [ascension du Curls Mandhata

|

pédition Pourtant bien arganisée,

|

mutuelle; elle les force 4 regarder: (25.390 pieds. Le docteur suisse! échoua sur le Kangçhenjanga (29.-

|

's mort en {ace Les sentiments qu'é-dacot-Guillermot ne put dépasser [023 pleds)). prouve l'aipinists font clreuler RS —_20988 pieds sur le Chogori. Sur| Quant à l'Everest. le plus haut de|sang dans ses veinte: (le abo:issen' cette même montagne. Builock- ‘tous (29,130 pirds! on salt que, de- ‘le pessimisme; {ie rendent heureux”

   
 

 
 

  
  

    
     

     

   

  
  

 

   

 

      
 

 

 

3j PE —— -— — ama — ETAT = N . d;
3; UNIQUE EN f | € pas avoir deSON GENRE Joutes des Royals, | Joutes des Royals,

- »
: 1— à l'étranger au Stadiumpres ds — = 'h finode New-York, Cantre Toronto. — Mat 33, i, M A

j semble étre : bom- A Toronto — Juin 1. 2, 3-3* 04, 28x. Juin 28x, 38, 1%. .Tein Gay Juillet 24, 25, 26.26. Sep. Juillet 23x. Août 29. 30, M.joueur qui vient del tembre 7, 8, 9-9°. Contre Buffalo — Mai 23, 23,Lucknow Jom Wo A Buffalo. — Mai 29. 30 am. 3 al et pm. Juin 28, 26, ’ d
, pris et pm, 31 Jutllet 20, 21 . Juliet 1 am et pm*

nduire
j Ranauee Youleparte 22°. AoQ: 35, 26°, 27. 27x. 28. Septembre 1, 2°, 8x cest comme condu' Eu comptans tous A Rochester. — Juin 4-4x, 8. Contre Rochester. — Mai 18,

sansSes àse 8. 7. Juiliet 2x, 3, 4 am. et id, 20°, ZX. Jun 21, 82manche, à Chicago. pm. Août 22, 24 1, 24°. Septembre dam ef d hsere son 353eme { A Albany. — Avril 16x, 19, 18, pm. 5, 6. pneu de rechangeLage Mur. 19. 20 Juin 14, 15,16, 17°.

|

Contre Albany — Mai 13°,d'être 1e meul Jouens | Août 5*, 6-6x. 14-14x, 15, 16. Jutllet 17, 18,mee” de Lockey majeur à A Baltimore. — Avi 21 22°, 19-10. Août 15, 18, 17. Toute personne devrait aMurray Murdock 227 74 seculadie, 23x, 24. 25. Juin 11, 11x, 12,

|

Contre Baltimore. — Mat 6°, un Compte d'Epargne à ‘a13. Juillet 27, 28, 29°. 1-1x, 0. Julllet 9.9z, 16, 11, — comme réserve ligu
} mr es À Jersey-City. — Avr 26. 13. Août 8, 6. 10. banque escas d'urgence ner8 27 28. 20°, 30x. Juin 8, 9.

|

Contre Jersey-City. — Mai 9, pour «- 167. Juillet 30-30x ‘si 10, 11, 12. Julliet 6, 6, 7, #* même temps que comme pla. 0# La toux et les suffecations Août 1. Août 11, 12°, 13x, 14. ment sûr et profitable.i terribles oausées par sen A Newark — Avril 12, 13,14.

|

Contre Newark. — Mal 3, 3, “: 15°. Juin 18, 18x, 19. 20 4 Bb. Julilet 13 14, 15°, 10x L'argent d'un Compte d'Epar; A STHM | Août 2-2, 3, € | Août 18, 19°, 20x, 21 gre est toujours disponible. ++ *—Indique un samedi x—Indique tin dimanche ie i ; porte
- cessérent imacédiatement

se déprécie jamais et rappor+
AM. et P.M. — Indiquent Joute dans l'avant-midi et ue régulièrement 1% d'inteiet

Lisez cette lettre de Mme vve dans l'aprés-midt, un jour de fea,
Ë LisAber,deGasconPQ i y Vous recevrez toujours ure itpeu de KALMAN perce qua je me tention courtoise, prompte et

souffrais d'asthme et respirate
-;

i diffrilement. Di le début,
efficace à chacune des sus «ur
sales de fa Banque Royale lu
Canada, peu importe les [i
portions de votre Compte

 

rwtés

|

LESCANDALE DES COURSES DE SIX JOURSl'aachme avait Sisparu et ten'en

Vouspourrezben dormir+ |,

|

DE BRUXELLES TOURNE EN QUEUE DE POISSON
travailler Al'aise quand vous avres
ommencé à prenire RAZ-MAH |; BRUXELLES, Belgique, 25. — L'affaire dea récente Nix Jours dede Tempirton. Plus d'efforts pour Bruxelles a Lourné en queue de poisson. La Fédération Cycliste n'ayantrespirer, plus de baletement, d'6- pas en main les preuves formelles de cette entente n'a pu sévir commetouffements. Ne contient pas de elle aurait dû. La L.V.B. estime que le fait de coiporter partout le rine-Esusb,hbmatin sement final de l'épreuve hull heures avant I'sue des 144 houres neuent. Descaps . fi const ;
Farile à prendre. Excellent contre € five pas un fait patent.
1a bronchite chronique,lesthumea; Quoi qu'il en soit, In LV.B. à inflig 230 franca d'amende (environï Soe 810) pour manque de combativité (7) à Charlier, Doncef, Sumets, Hage, A BA NQU E ROYA L £iefies Sionches. sie qi steens, Wambat, Richll, Van Nevele, Depaaw, ot .. aux vainqueurs PUy-

    

3 | ‘: TEMPLETONS LIMITED nenburz et Schoen. On conviendra que Ja mesure est pour le motns |i oe,Toronto : singalière de pénaliser lee vainqueurs de l'éperuve pour manque Ge com. D U C A N A D Ai Cessez ds suftoquer, &£'¢tont- bativité, De plus, le dernier tour prie par Bchoen of Pljnenborg est3 fer, de siffier.-Prones annulé pour avoir élé acquis sans lutte, ce qui, empressons-nous de Ia

 

 
dire, ne change absolument rien à l'affaire, pulsque l'équipe hollando- ; i"

RAZ-MAH allemande posséde un nombre de points vulfisant pour daasuree mange Caoital $35,000,000 Réserves $39,155,106 Ach, plus de $750,000 000fout le victoire... Comme on le voit, la consigne a été “Pan @shis- tetetoire”. Ft l’on recommencers l'an prochaim.
   —À      0
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e
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ORTIVE A POIGNE, EN AUSTRALIE, EST BAPTISEE DU TITRE
| Acti és du Club de raquette i

RONFLANT DE “KID MARVEL” Beanede con: te Troppenr” ;
3 ception nouvelle | rane3Guusom,Sude Ÿ

Langénieur “allemand

|

Adolphe |de surprise, organsée par le ciub
Rohrbsch 8 Tigtestion de cone: ieTrappest . section des dames
rutre un svion de conception nou- 7e magnifique soi s'est dérou-

velle pouvant s'élever ot descend {
LeAionner on aie,

||

|1ée devant une assistance de 150 per-
virer sur place et+ déplacer en- sonnesà leur local, rue St-Domini-
= ans n'importe queile direc- que. Il y eut plusieurs exhibitions
tion. L'ingénieur Rohrbach Ti :
construlre cet apparel], cette te, et numézes de danses de fantaisie.

ee faire puoterper Erne Udet. Parmiles invités on remarquait plu-

après “Chicago une’. |l'sieurs membres du Club Boucanier
l'appareil serait dejd truit et
Jappereouais auraient ie Le let du Ciub des Dames Boucanier,

Mois prochain, mais cette informa- ainsi que plusieurs sdeptes du sport

tien, devra Pure confirmée. de la raquette, Ce fut un suocès

nouvel n est 1 d'aii ;
Totutives ataposées, eunombre de complet et le club “Le Trappeur”

trois,autourFun. rareperpendl. mérite des félicitations pour l'entrain
A rurfec *

portante est égale à celie d'une d'amitié qui régnait parmi tous.
aile normaie d'avion. Ges ailes ro- L'orchestre C. Pilon, composé de

tatives À réglage Automatique ‘ans- plusieurs musiciens, faisait les frais

loge,b, 5, unome) wn

||

de 1a musiquea! ols Ia susten or
Adeptes du sport de la raquette,

suivez les colonnes du aport du

“petit Journal”, afin de vous rensei-

gner eur lez activités de 1s semaine.

et la propulsion de l'avion.

we

    

dernier serait donc dépourvu Gi
lice, mais aurait un fuselage
une queue de type normal. Ba vi-
tance et va capacité de charge se-
rafent équivalentes À celles d'un

l avion normal

>>
>

ee

LA DOYENNE DES
NAGEUSES EST MORTE
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AN Bl emss
Ls mode veut que les femmes se fament du muscle. voit Mile Deris Akrone, La meilleure athlète d'Aus-

tralie qui se proclame championne du mende de la lutte libre, en train de terramer Je Iutteur Les Byers,

nu moyen d'une prise de tête doublée d'un ciseau de bras, au cours d’un match de lutte, à Sydney, Aus-

tralie. Doris Akrone attire à elle seule une foule de fervents admirateurs, qui s'adonnent sans restriction

au chiqué et à ls joie que leur procure Je spectacle de l’écrnacment d'un homme par leur favorite. Elle

s'est laissée baptiser d'un titre ronfiant, “Kid Marvel”. Toutefuki, elle se laisse plus difficilement con- |

vaincre de l'utilité d'une défaite opportune.… |

pre

E
E

_—

 Six points pour
J. C. Desroches
—_—

- Cie Finley & Bath

ROUBAIX., France, 23. — Mme |se réunisaent, à l'Aréna Dickson pos?

veuve Charlotte Cuvelier-Depret,

|

ir joute aauucis ds hockey,

Française, doyenne des nageuses G6

|

orionTutirsporgos G81
l'univers, est morte à l'âge de 93 ans.jà 3. J. C. Desroches Su: l’étotie de ja

elle

|

rencontre avec § pot te à son crédit.
Aignement et points—

 

 

 

  
Les employés de

 

—_ — ‘Jusqu'à ces derniers temps,mets

    
   
  

   
  
   
    
   

 

   
  
  
  
  

  

Avions protégés

   

 

  
    

ste do is queue. Om peut les gon-

er et dégonfisr au moyen d'air
. né et ces portes de ‘’puise-

ns° empéehent la formation 1e
irre eut les alles.

  

    

  

POUR DISTRAIRE LES
ETOILES DU CINEMA ,

rien, Côte des Neiges, ies principaux con-

  

Le promoteur. Alee Moore metirs à

fiche, Jo 6 mars, au Forum, un program-

me de 7 combats, dont & préliminaires

Ge 6 rondes. Dana l'une d'entre elles.

Olivier Duguay s'attaquera à Oeorge Har-

rington Ces deux Jeunes puglilstes veu-

lent perrer su iirmament de ia boxe
——_—

Au tournoi provincial

à l’Aréna Mont-Royal
Les organisateurs du tournoi de hocker

La nouvelle troupe d'éclaireurs cans- 
  

du Palais de Justice,
—_—

De main soir, la ligne du Palsis de

Justice présenters son avent-dernier pro-

sramme de la saison. |

Lez deux rencontres & l'affiche sont

jaune importance capitale pour Je course |

su championnat. Pour ce qui concerne|

‘ig le club de l'Enrewistrement celui-el|

devra triompher du Greffe, #11 ne ve

pas être tout à fait éliminé; maîe 11

faut compler sur une défaile de ron|
  

émerveillait les habitués de la placine

sans aucune gêne, plus d'une heure

Finley's 131. A. Ellott, B. Marler, L.

D. Therrien méne Eclaireurs de St-Jacques {de Tourcoing par ses exploits. Au|Marier, G. Dansereau (I), J. Radistord

Au tournoi du snooker À la alle iher- ——_— mois d'août dernier, elle demeurait,

|

‘2. B. Ellott.
Emith'e «121: L Watson ‘D, G. Me- Callum (5), P. Paul, G. Lelaney, © Des-

  

 

CIGARETTES
TURRET

Semaine terminée le 18 février, et pour lequel concours

les enirées se sont closes le 11 février,

LE TOTAL DES “SCORES” OFFICIELS EST DE 5 POINTS

    

 

= currents se font la lutte de la maniere diens français de la paroisse Baint-Jec- .

contre le dégel suivante: ques invite très cordinalement le publie dans l'eau. raches 16).

_—
G P à «a promesse solennelle qui aurs lieu le

Ta dernière Invention eérchau- D. Therrien sa 28 février prochain & 8 heures 16 pm. om = meme momies mm

“que consiste eB des “gents” de L Lalrance . 2 Cette manifestation scoute se déroulers

es stchoue pour les alles dee né- R Leduc . » 2 su Manege Miitaire de la rue Craig est.

r;.anes Les avions qui font je A. Jauain . 1 3 situé entre les rues Si-Denis ot Bt-Lau-

ce éa nuit fo» poste ont cet V. Ouérard 4 rent. . o 1

5 leurs à soigneusement —_— — ———— —— La présence des nôtres serait un pré-

égte par cet “gants” contre . elenx encouragement pour la Fédération | GAGNANTS Du
:

cam de le metge 04 du gue Harrington vs O. Duguay, des Eclairesrs Canadiensfrançais. . . i

es gants” cappliquent avec fa-
—

5 C H hd d

¢ sux alles ot à In surface le 6 mars D la Li eme oncours e oma awe |

ans la Ligue
.

 

a3 q provincial, MM. J. A. Chevalier ec L P ‘cnrdia, sans cele ses chances senvolerent

- Morin, lancent un dernier apuel aux gè-

|

Le Concerdiu, de son côté, ne prendre Boston . : Chicago 4 Détroit 9 ;

“ {rants des clubs de in campsene, qui ai- {aucune chance, ter wi! triomphe du ciub Canadiens 13 Rangers 8 Ct 2 '

meraient à entrer dans ce tournoi. Toute

|

de ia Commission des Ligueurs 1] sera T te in M z Americans .

champion. Que d'émotions les club ré- | oron So aroons Ottawn. ..... 5

 

   

   

'
|
f
| camalAG
Putt Mossman, hardi motecycliste
qui éraye les étoiles du cinéma par
ses exploite périlleux, exécute un
sauf dangereux en metocycictie,
un honflrau sur la tète. Le héros
de cette performance est bien le

: ‘rnaire placé à ras le sol.
—

- En plus d'être don comédien Narcisse s'est AR. Babditi, Fredericton. .

L.

Mes

révélé un trèa don gardirn de buts plusleurs matches dare une semaine. Georges B. Collin, Bi-Eaymend. F Q 5.5. Seatoni

Le Martel avait comme gérant Paul pendant ses loisirs, 1! donne des le- Bart Fhomas, Montréal. oo ‘ispiaetl Btrathciatr. Mos

Martel, tandis que le Longpré était pi-

|

Cons de rughy b son petit-flls. âgé de Sinniey Syveisen. Winalpes. BW. Baker. fs

loté pre Ernest Glreré cing ans. 83 suprême ambition, ary | Héith Seelt, Harallton. Sha

> me —

|

est de pouvetr meurir sur un terrain de | arey Birowne, Matifar, M. RB.

runby dans l'exercice de ses fonctions. pue . Hamilton.

Jets Pr

LRIOMPME DE LA DOULE UR o

MINARD
AgentsVendeurs, Harold F. R

ade, United,Toronto"'® 0

  

   

tommunication de.ra fire adresvbe & M

J A. Chevalier, 4533 Earnacliffe, Montrésl

ou à M L. P. Morin, 244 pare Cartier

Par téléphone, On peut appeler Elwood

#30 pour M Chevalier ou WEllington

ane pour M. Morin
——_—_

Laiterie Mile-End
vs Acad. Roussin

Avec la venue du club Laiterie Mile

End de la ligue des Manufactures, les

atantenrs de hockey de la Pointe-aux-

Trembles suront une partie de tout pre-

mier ordre; !ls ne d tent pas manger

de se rendra À Arne de l'Académie

Roussin, cet après-midi, À $ heures.

La Laiterie Miie End jance un Céfi à

tout bon rlud de la province, principaie-

 

  

 

  

    

CAlumet
— ——-—-

»
Longpré 5, Martel 1

Mercredi dernier, avait leu À Tangle

des rues Bte-Calherine et Pronienac une

partie de hockey entre les libs Mariel
et Longpré. Cette joule a atliré pi de

8.000 personnes, In plux grosse assistance

de l'année. La foule n'a pac té désap-

poiniée, car ce fut la plus delle partie de

pan gagnés par Longrré eu acore de

Le Msrtel avait pour la elrconstance

“Narcisse” Arthur Tæfebvre dans les buts

 

Combat royal au
Gymnase Beauchesne

Vendredi noté piechaln, nu grmnase

Beauchesne, 1119 Meaubien Est, près Chris
  

% à finir. Aurele Level 168 livres, avec

Jtoland Tabrie 168 livres et lo combat

royul sont Roland Frnissaat, Jacques Tru-

desu, Rod Nell et Sam Chuck. *

La direction remercie le président e

nfficters de ta Commission de Bot
sage conduité en ralgrant que } com.

bnta de luite soient annéncès dane Parone

par ie seul annencenr officiel de la Com-

minelon de Bote MXR Narbonne,
~ -

Défis au Valleyfield
fe ciub hockey © P. Bte-Ciotlide

lance um défi à toul club amateur, spécia-

lement aux Collégiene de valieylield 66

aux Voltigeurs de Valleytield.

Informations, Cérard Charrite, 5260 No-

  

  tre-Dame Durst, Tél. Fitarog 6864.

t les
de la;

setvent & leurs nombreux pactisans. On:

peut s'attendre À voir du jeu et du vrai.

Pour le dénéfice ds non lecteurs, NOUS|

donnons ci-dessous le programme de lundi

soir à l'Aréna Mont-Royal.
Huit heures, Greffe va Enregistrement.

9 hrs 30, Commixsion des liqueurs vs

Concordia.
.

a——

AMOUR, QUAND |
TU NOUS TIENS !

Le plus vieil arditre de l'anivel

veut meurlr sur un terrain de
sifflet au bec.
rn

   

L'arb-tre de rugby le plus Reé est

aucun doute M. Frost, qui compie ac

ss Prost fut envoyé.

parents dans une école où l'on ne fouait

que du footbell-association. mais i pas-

Wolverton et Primrose, jouer au rughy.

Bientôt 1 fut sdm!s & y jouer et devint

et habile qu'avec un autre garçon de son

kgs, 11 forma un club, qui bientôt prit

mme grande extension sous le nom de

Hampstesd Rugby Football Club et, plug

tard, de Hampstesd Wanderers.

M! Prost est membre de l'Association

des Arbitren de Londres depuis 1900, et

tient la sifflet depuis 21 ans, et, à l'heure

actuelle, 11 lui arrive encore d'arbitrer

 

 

Geurge Hainsweorth, gardien de

buis du Canadien à reçu, Avant la

"enhance, Tu gagneras surement.”
“ew

11 eat question qn le club de base-

ball Sorel de 1933 soit de première

“force. Pour atteindre ce but, le gé-

rant René Thideaudeau à l'intention

d'engager quatre excellents joueurs

\de Montréa) : le joune lanceur gau-

cher BEugéne Coderre, qul fit sensa-

tion awe l'équipe Jos Choquetie.

Armand Laplante, l'as des shortstops

au champ, Charlie Dallaire, solide

receveur et le vétéran Rey Cutter,

comme joucur-Instructeur. 
sait aes jours de congé et ses vacances à;

regarder et admirer laa Belsize Buffaloes. |

|

 

|

!
} 

$125.00 — Adélard Gauthier, 6148, Briand, Ville-Emard, M41.

50.00 — D. W. Bie, Tyndall, Manitoba.

= P, J. Rawiey, 2135, rue Sherbrooke E., Montréal.12.50
it“concurrents se partagent à titre égal le troisième

12.50 — J. Bernard, Botel Royal York, Toronto, Ont.

GAGNANTS DE
$2 CHACEN:

Chas. BR. Farle:   

w!
BarryBull. London.
aui-E. Gagnon, Beaupert Ytiie. T7.Q.

Pat, Quinn, Mantréel. Q
Lucien Clontier, vinmmondyilly,
  ment, St-Hyacinthe, Boucheriiile, Valiey.

-
ra

field, Jolletie Les cube intéressés sant  Irment 84 printemps et s'occupe de rugby John Eaing, Meniré .

pride de communion: avec Rosaire Du-

|

depuis près de 50 ans. Il demeure à Arthur afortane. Montréal.

hamet. 725 ten où par t“léphonel Londres.
| 1. Richardson, Montiéal.

en 1884. DAT ses Mue G. A. Larone, Edmonton.
N, Stewart. Montréal.
Ellandeih Scott, Nomilien.
M. Lamoureux, Montréal
Chas. P. Minton, Régins.
William Tremblay, Montréa!
Norman Joy, Mascouche, P. @.
B Eakin, Foronte   

 

C. P. Rivas. Teron!
Arthur Alexander, Montréal
L. Jehnstan, Terent
1. W. Wrose-Reber Torepte.
Rady Parker, $i-Clande, Map.
Aurèle Richer, Cetean Station. PQ.

     

   

 

  

 

   
   

  

  

 

SAVAIT-ON QUE... Ne Fracux, Famonion PEwm ¥
Etienne Plouffe, Montréal.
Stanter Norris Battleford.
a. 0. Woghes,

toplie-Colomh, trois reur ites de Just a outs contre Chicago. le télégramme Wm J. Reynel f Torenie,

en plus d'un combat roynt seront À l'a ; ! Bertba Couillard. Chétessguaz Village. e, Granby, PS

fiche su programme de néance de lutte suivant de son jeune garçon de huit} 1 M. Gaudreas, Montréal. ec amer, Montréal aby, P.

les noma des prétiminaires néant parang © “Papa, oublie 1a dernière dé- Oslas Chartrand, Ment “ W. Alexander, Port Arthar. Ont

vhotais nous danona les noms du 3 dans faite de 10 A © à Boston. Bonne Tetons D vu ve a Geo. L. Lacku te, Ont

2 = ni abé, Amqui. P. Q. Charles Bell,

Piocures-vous lea formules rouge ct blanc chez cotre fourniseeur

Lit

 

PartEE“MAINS DE POXDR

x de $2.0

 

GAGNANTS DE
$1 CHACUN: ,

Percy I. Beare Owen Sound.
René Paterna Montréel.
Lrmilien Chia: St-Bonifsee, Men
Edward Fellwell, Belleville,
1. Meurque, Montréal.

P. Witherspoon. Torspie.
M. E. Gaynes. St-J-an, N.-B.
Gaston Tremblay, Québec.
7 oniréel

  

   
2. A Chagnon, Montréal
A. Lehmas, Jausen, Sask.
W. K. Muwodr. Brantferd.
Donald MePhee, Sydney, N.-X
Marrisen Petter, Medicine Mat,
tmetds Leclaire. Hatt.

Gives, Tore
. Montréal.
ehelsan. Port Arthar.

 

  

 

  Georges Richards, le,
Jumes J. Connolly. Montréal,
Vincent Biggs, Mentrual,
A. Rershardt. Montrésl.

  

   
    

 

  

Wu Marringion. facomde, Alta.
Chao Hall, Montréal.
T. Kinghorn, Calgary,

tied  
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Montréal, 26 février 1933EE,
= LE PETIT JOURNAL
es — _—_

Les roses ont des épines et les plus belles carrières
leur mauvais moment. — Ecoutons le meilleur!
joueur de hockey et de crosse, l’instructeur du Ca-|
nadien, égrener zes souvenirs. — La joute la plus

 
 

.
  

 

ronde des heures de“Newsy” Lalonde
POPULAIRE EQUIPE DE HOCKEY AMATEUR eu

| rare a

 

rude, a laquelle il prit part.
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Tout n'est pas rose dans la Vie | ment aux attaques [urieuses de teurs!
d'un champion et si celui-ci aime
souvent à faire part de joies et des

“bienfaits du sport qu'il pratique, il
lui arrive aussi parfois d'évoquer un
mauvais scuvenir, un combat où il a
souffert moralement ou physique-

ment. Ce sont ces bons et mauvais
souvenirs que nous a confiés “Newsy”
Lalonde, instructeur du Canadien,le |
meilleur joueur de hockey et de

crosse de tout temps, celui qui a su
mettre de côté le pius fort montant
d'argent gagné au cours de sa var-:
rière athlétique.
Le combat Le plus rude, auquel

F TN Te ow

"- *

e
m
p
r
e
s
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Edouard Newsy’ LALONDE

Lalonde participa. fut disputé entre

les Canadiens de Montréal et les

adversaires. Joe Hall, qui fut vic-

time de linfluenza en 19 |compta
le point décisif pour les Québécois.
deux minutes avant la fin de la
deuxième période de 30 minules de
temps supplémentaire. Le score final!

fut de G à 5. !
Les membres du Canadien eurent

à se (rainer pour se rendre à leurs
Quartiers-généraux. On eut recours

à des stimulants pour leur faire re-
prendre leurs forces normales.

“Out, dit Newsy, se rappelant ses’
anciens souvenirs, c'est ce qu'on ap-
pelle le bon vieux temps.”
—Quel est maintenant votre plus!

mauvais souvenir dans votre vic
sportive?
—“La plus grande peine que jai,

éprouvée jusqu'ici, au cours de ma.
carrière athlétique. je l'ail connue.!
cette année comme instructeur du |
Canadien, de dire le rusé Lalonde.|
Trois ou quatre joueurs se sont H-:
tués contre moi, dès le début de la‘
saison. J'ai fait des efforts désespé-

;
1

  

 

 

 

L'équipe de hockey independante Tounst Taverne a tait parler d'elle, «et hiver, au Page Can
ailleurs Noms des joueurs. premiere rangée, à genoux, de ganchée à droite: L Bernier, RB. Defos, #. «
lerette, G. Dupuis, R. Sanche. Seconde rangee, debout: T. Cardinal, entraineur: V. Marcatte, rer:
R. Déliste, L, Turcotte, capitaine: A. Fillatreault, R. Goulet, R. Héroux et J. V. Jasmin, propriets

  
  

 

CURIEUSE PARTICULARITE DES ;
BATEAUX A GLACE lau gouvernail Le mat est &ai mont

Les bateaux à glace sont des sortes

Lavie sur l'eau … glacée connaît
aux Etats-Unis un grand succès

quil peu: se trouver rorn
à la croisure des junbazes d.
iqu'il peut s'en élowner mêt- <

pan du vent qui a une +. :
@ sou levr,
Cote disposition louie re

à se développer aux Et tv
aux avantages qu'elle pr

porié vers l'exirémite du jambage. ‘simple. mals il fallait y so:

    renvoyer jusqu'à lu: .a commande

 

   

 

“ ; de :raineaux munis d'une voiture. Los qualites des biteaux bd ga 1 0e“Bull Dogs" de Québec, il y à eu 20 tae 6 ane SC iaeniw Da sent ne . ‘ans, la semaine ee. |rés pour y remédier. Aucun change. 18 forme la plus répundue es: un Sacs ne sent pris pffactes pat, FLEXILE LUNCH DE DIDIER PITRE ment pour je mieux. Sur la glace du 7 ; 2! RE ONLalonde était alocs le pivot des; Forum. ces trois ou quatre joueurs | / j ——
Canadiens et le système de sept
sept joueurs était en vogue, le Tri-
colgre n'ayant que deux substituts

Les perties avec périodes supplé-
mentaires, étaient donc une corvée
pour les réguliers

Cette partie mémorable dura 59
minutes de temps supplémentaire.

 

Newsy ct ses copains pouvaient à
peine se tenir debout.

“Et ceci n'est pas tout.” nous in-
forme Newsy. “Didier Pitre s'écrana
sur la glace et demanda à manger.
Il envoya chercher des sandwichs

et du café au restaurant dw coin et
la partie fut retardée pendant que
Didier prit son petit lunch.”
Considérant le nombre de joueurs

que le club Canadien avait à sa dis-
Position, Newsy prétend que ce fut
ta partie Ia plas longue à laquelle ü
participa. Les substituts étaient des

joueurs de calibre inférieur qui
étaient lancés dans Ia mélée seule
ment que lorsque les réguliers étaient
blessés, les joueurs ayant à démarrer
pendant 60 minutes de jeu.
Les Canadiens luttérent couragen-

sement mals saccombèrent finale-

déployaient des talents extracedi-.

naires Sur la glace étrangère. c'est
tout le contraire qui se présentait,|
laissant par conséquent un surcroit |
de travail à leurs co-équipiers. qui ne
pouvaient tenir le coup avec effl-
cacité. Comme vous le voyez, il y
avait de quoi être chagrin. J'ose
vous avouer que deux jours avant

que Léo Dandarand prit des mssu-
res draconiennes je demeurai pres-

que trois jours sans fermer l'oeil. Et
ce n'était pas de colére! Contraire-
ment, à ce que plusieurs partisans‘
pensent, nous traitons les joueurs du!
Canadien comme nous le faisons de |
nos enfants. Heureusement, après le!

    
  2)

|
tempête, c'est le beau temps. Les |
nuages sont dissipés. Tout est entré
dans l'ordre. Les mécontents don-
nent un meiliear rendement, et si la
bonne fortune nous sourit, nous nous
placerons en troisième place dans les |
séries de détail, pour ensuite arriver
où nous devrons être, c'est-à-dire
disputer les finales, soit contre To-
ronto, Rangers ou Boston.”

C'est ce que nous souhaltons de

 

 

 tout coeur.

 

 

JOVRIL
Concentré de la

|   

 

I peal atriver que le fa
trop Taisen contre quel;

A regres

Un sport peu coils, a
sens Qui sont presque ©.

ven quatre leu derniers el oa
rratent

 

Le Canada devrait etre le pavs de
nous dament le plon une autre fois. On voit Mile Mae Kelly, accom.
pagné de M. Arnold Meyer, inventeur et sportsman américain, glisser
en bateau léger sur l'eau glacée du

New-York

; sorte de T dont les trois extrémités ce changement. Par contre. la stabi-
sont munies de patins et dont la!
longueur est orientés perpendiculai- |
relairement à la barre du T. Les
deux patins de la barre sont fixes. |
œiul du jambage peut pivoter com-‘
me le gouvernali d'un bateau et sert
à la diræction. Là votiure, générale-
ment une grande volle et un foc, est
uspportée par un mat placé à la ren-
contre de 1a barre du T et du jam-

Ces bateaux permettent ds gran-
des vitesses car lls sont légers, leur
voilure est importante per rapport |
à leur poids et la résistance à l'avan-
cement des patins sur de la glace est
trés faible. Ils offrent une particu-
larité ourleuse, c'est qu'au plus près
Us vont plus vite que le vent. Leur |
dérive sous le vent est en effet très
faible et le vent apparent qu'ils re-
colvent 4 cette aliure esi plus grand
que Je vent réel per sulte de leur
vitesse propre. i

Ils ont un inconvénient, fis sont |
ames facilement chavlrables et 1)
peut en résulter pour l'équipage |
ainsi vidé aux grandra vitessen des :
dommages sérieux.

VERS UN PERFECTIONNEMENT
Depuls quelque temps, on cherche '

à perfectionner ct engin. Un inven-
œur et sportsman américain, M. Ar-
nold Meyer, & eu l'Itée de faire mar-
cher aon bateau le patin du jambage

|

+ Lalcaun à glace. Les Etats-Unis

Lae Orange de Newburgh. pres de
jl] Vifections du sang et de tn :
{|} Watadies sesuriles. urinaires 5

tiennes, algues on chroniques

 

lit est accrue, car le poids du pilote, |
au lieu d'être sur la charnière, en
cas de chavirement. en est loin, puls-
——

Des Lôpitaux de Paris, Londres, N 1
3440 rue Mutehblson, MaArqueise 11

 

 

CHAMBRES DOUBLES
A LOUER $1.00

ET

PLUS

La taverne de l'hotel vient d'être décorée à neuf par un artisL
fameux qui en a fait un coin charmant pour les hotumes d'at-
faires qui aiment à venir se reposer en prenant ane consom
mation. La salle à diner à aussi été remise à neuf ninsi que +cuisine où sont préparés des

Repas Succulents au Prix Modique de 30
le gérant est le populaire baron Henri Morin.

MONTREAL HOTEL
Angle ST-JACQUES et ST-GABRIEL

TELEPHONES:
Taverne of Salle & Monger
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MArqueite 0500
Burcaw of réservation des cChambr-

 

Docteur 3. M. E. UREVOSI |

   

   

    

      
        
          

   Force du Boeuf
donne de la vigueur sans faire engraisser wr

en avant au lleu de le faire marcher
en arrière. O6 patin est toujours di-
resteur, et comme le pllote dans ce
Oas s'azsied sur In barre du T, il faut

Marquette 0569

OMER GODIN, gérant-général
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Moatréal, 28 février 1933

Gervais, de gauche à

   

    

    
  

 

Gersré Martel, l'excellent gardien
des buts de FUniversité de Mont-
réal, le joueur le plus utile à sbo
club depuis trois ans, sera licencié

en droit au mols de mai et no-
taire au mois de juillet. On dit
qu'H arceptera les offres de dé-
fendre les buts du club de hockey
lafentaine qui, l'an prochain.
passera probablement au Groupe

Le club de hockey St-François-Xarier Janior, de Ia Ligue Junior du

droite: Maurice Dame, sorrétaire; R. Ranger, direcieur; A. Brabant, entraineur: A.

considéré le plus vite patineur du circuit janier: R. Cormier aile droite (frère de Roger Cormier, da Windsor); P. Watson, centre, l'un

gérant; Lionel Bouvrette, gardien de buts; L. Préfontaine, président; Jean-Paul Ranger (joue aussi bien sar Ia défense que

Ranger, centre; M. Raymond, défense: P. Loriie, défense; J. Chicoine, mascotte; G. Juneau, directeur; Théo. Racicot,

directeur: G. Dagenais et M. Trépanter, directeurs. Ladger Marchand, défense, ne paraît pas sur cette photographie.

droite; Roger Archambeult, aile gauche,

des espoirs du hockey majeur; Iidège Gervais,

sur l'aile gauche): G. Poirier, alle gauche: Fernand

mm

Futur notaire très sportif|LE PLUS VIEUX JOCKEY

| placer son cheval, iI reçut trois

* sous de pourboire et se juges fort

| le plaça second au steeple-chasse
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Forum, détailiera avec le Royal pour le championnat junior amateur, Noms des joueurs du gérant Hdège

. Deschamps. défense; L. Lafontaine, sile droite; A. Lalonde, alle

 —

DU MONDE FUT PERE
DE 32 ENFANTS

 

John Faulkner éalt lo pins
vienx jockey du monde. 11 vient de
meurir dans lo Berkshire, Angle
terre, un peu avant de terminer sa
cent cinquième année.
A douze ans, Il était lad à Ep-

som. La vie était dure et chiche,
le lad était vêtue, nourri, mais point

payé: son service allait de l'aube à
la nuit, compertait des risques et
des responsabilités. Un jeur qu'il
monta aux courses d'Epsoms, et fit

heureux.
Le jockey, dans sa vie, cournt

des centaines de courses, et pour
divers peix; pour le City and Su-

burban, le Great Metropolitan et
le Cesarewiteh. Un jour, il paya
um cheval 5 shillings 6 deniers et

d'Abiugdon. T1 courut sa dernière

course A ce méme steeple-chame

A Tige de soixante-quatorze ans.
Faulkner se maria deux fois et

nent pas moins de irente-demx

enfants — le plus âgé à rmainte-

nant soinécts-dix ans, le plus jeu-

me trente «4 un. Nombre d'entre

eux des jockeys et des entraîneurs

connus. 5
Le vieux jockey n'avait jamais

parlé de sa vie. “Je n'y ai jamais

era”, disaft-li. C'est avec amertu-

me qu'il considérait la façon mo-

derne de monter. En 1927, à Ascot,

fl fut tellement dégoûté de voir les

jockeys quasiment Recrompis sur

leurs chevaux qu'il s'en alla après

la première course.  
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Armand Courville, jéane et habile
Ritter de 21 ans, à déjà remporté
“2 res sur 88 rencontres, dis-
"es dans les principales villes de

©.

Asint débuté dans la lutte ama-
dir, soin les sages consells du
champion mi-lourd du Canada Al-
bert Heaucaire, et s'étant perfec.
(lend par hit-méme dans is lutte
Ubre, Courville est devenu un trés.
dir adversaire chez des poids légers. ‘

:

  
   

 

L'Excès d'Acide Urique |
m une cause trds fréquente de Rhoms
"me, de Sciatique, de Lumbago Les

tans dérangés laissent s'accumuler une !
Quantité excessive d'acide urique. Prenezpouf tly oar ebtenir du soulagement -
erdant qu’elles ai ifevdan ull + aident vos reins

à

fonc.)

Le jeunelutteur Armand Courville défie

Lucien Grégoire, dans un match 2 dans 3

— "I

 

D'après Jes connaisseurs, Courville

est je plus rapéie lutteur de sa classe

et pour cette raison il est en grande

demandes du public.

Le jeune Courvile est ausal re-

marquable par sa force extraordi-

naire. I} commence A a‘tirer lation.

|
!

 

 
ndibht, 25 ans

2504 Duvernay.
ARMAND CO

tion du promoteur Georges Desiong-

champs, voyant en lui un futur

champion et croyant que, dans un

avenir rapproché, il sers un des plus

logiques asptrants à a couronne dos

138 livres,
Dans une récente entrevue. Cour-

ville nous révéla que sa plus grande

ambition est de rencontrer Lucien

Grégoire, l'homme je plus rude des

pokis légers, dans un maich de 2

dana 8 à finir. “Je suis prêt à l'at-

taquer, sur l'arène, en tout tenips et

à n'importe quelle condition raison-

nabie,” nous disuit-ll em nous lals-  sant D bonjour,

| goûts plutôt simples.

; Coogan, le feune frère de Jackie

,Mitsy Green, mals celle-ci est plus

— —

UNE OPINION DU JEUNE|
ACTEUR JACKIE COOPER

 

Jackie Cooper, œetine vedette de
l'écran qui entrera bientôt dans sa
12ème année, est considéré emmme
Je plus sportif des acteurs de Holly-
wood. La natelion, Je tenmis, je goît

|

°!fet. blen au
ne lul sont point étrangers. Il ne
will pas qu'il puisse grandir sans
faire journeliement ses exercices de
culturé physique.
Le jeune Jackie Cooper est le

grand ami de Wallace Beery, qui
jous réguliéremen: Jes roles de gran-
de brute dans les films américains
Wallace Beery est un excellent

aviateur postdant d'ailleurs son
aPion personnel. Mais jamais encort
la maman de Jackie n'a permis que

son fils accompagne Wallace en
avion. |
Ce n'est pourtant pas l'envie qui;

en manque au jeune gamin.

Pour Je consoler. on lui « acheté
un petit cheval bien vivant et sur

 

 

  
Jackie COOPLR

lequel U peut se permetire des rün-;

données plus terre à terre, mals

moine dangereuses. i
Jackie ne doit pas seulement tour-

ner des films, 11 doit aussi aller A!

l'école et apprenire comme tout le:

monde scs leçons. Lui qui gagne des

milliers de dollars par semaine ne

reçoit que très peu d'argent de po-.

che. Ty ne s'en plaint pes, étant de

aves RobertI est 16 d'amitié

Coogan et éaniement avec ia petite

‘ Agée et Jackie la trouve un peu pré-

tentieuse. ;

Au studio, quand Jackie Cooper |

vient de tourner une scène, Jes 2c-

trices se précipitent régullèrement

autour de lui pour venir le féliciter.

Yembrasser et hil poser mille ques

tions sur ses impressions, ses projets

d'avenir, etc,
Mais depuis quelque temps. Jackie CETTE bi de

a mis ordre à tout cela. LI refuse RÉELLE ‘ous gèle comme wv glagen,

maintenant carrément de se laisser| SAVEUR Le “de Kuyper", gin par exceilence,
interroger ot_embrasserpor petea) DE Vous remei vite d'opiomb:

bouches e ’ HOLLANDE
peintes.
Et à Wallace Becry qui lui deman-

dalt Ia raison de cette mauvaise hu-

meur, {I & simplement répondu :

“Voyez-vous, certaines femmes sont

=

A 82 ANS, UN CITOYEN DES TR.-RIVIERES
TIENT ENCORE LE COUP SUR PATINS

Or ne doit pas compler l'âge aux rides tiné depuis 65 à 70 ans — je ne «|

du visage, tmais aux dispositions du coeur.

,

pas & vérifier Les dates. — Quand 1
On Triffuvien, M. Perdinand Veillette, [tous jeune, i chaussait les patinsa

nous en dorms “ne preuve écistante. Bn |des amis, et partait de Bte-Genevière

de pius de 69 ans, il |Batiscan, sur Je ritière, pour filer auf

patine allegrement, Eur une putinoire en- [une distance de dewx Hates et sente

treser. io dans a cour de in résidence de

,

jusqu'au moulin de Hil 4 Baint-8la
On commencait à travailler feune, dans

ce temps, et 11 Gut laisser les plaisirs
faciles pour les besbgnes sérieuses. Mais
cet automne, son entourage fut tout dome
né, an jour, de le voir arriver avec chause
sures ot patins. Et le brave homme "ul

 

da leurs soupcons voilés. Depuis, on
!charmé de [= regarder évoluer, à pes pr

: les jours.
C'est M. Velllette qui entretient ss

tite pailnoire. Quand nous allons je
rencontrer, 4 cu-meins, malgré wn

   

 is glace iuisante.

(Vous saves”, explique-t-il. “an Be pense
famats qu'on est À veille de mourtr,
on ne veut pes, alors fl faut faire quet-
que chose”. P¢ ! continue sen patimage
sur cette remarque d'une philosophie seu
compliquée.

 

POURQUOI?
——

Devant ice ‘i.e fe 1LAOD parsonres. 0%
ehaet du Paic Lafontaine, Ja tub Cafe
ter a tr opted du Benoft par ze acoté
do 140

Le jesre Watson. éa Cufé @:-7100 me
et dû Si-Pranço(s-Xa7er Jun:or, 6 eospté
l'unique point de [a joule.
La direction du Benoft se demande €8-

cote les raisons port leeque.ies, 03 Dele
“met à Watson de jouer dans ette (FW

son gendre, M. Georges Couture, 468 rue de = Joueurs dn Pero Lafontaine?
Piataante, chez qui il demeure.

pour

Grand. solidement bâti, M. Veillztte pré- |

RHUMATISME

sente une figure typique de vieux Cans-
dien. TI évolue avec une grande habiletd

Cesses de souffrir te marivre
En vente ches les pharusaciens su à

et une grâce surprenantes quané mous

arrivonz & l'improviste dans le cour. I

la pharmarie ONTARIO, 3831 Ontarle
Est. — CL. 3812.

 

 
M. Ferdinand VEILLETTR, 82 ans
évolue sur patine avec une adresses

surprenante. On voit M. Velllette, ne-
sompagné de trois gentilies triffuvien-

nes (asaot du skL  

  

wn peu surprise.

‘Que voulez-vous! Quand sn est vieux, D
nous passe toutes sortes de folies dans:
ia tête, falt-l avee um sourire main
‘Je ne sais pas trop que faire, et c'est
a1<st blen de passer lo temps comme ça”. |

li nous explique qu'il p'avsit pes pa-.

— — ee S - -

s'arrête #t Tit de bon soeur de notre me

 

  
 

 

 

le kEcuteille
de 10 concer
Taxe Incluse

Bouteille de
40 onces $3.30
Tove Incluse

Bouteille de
26 onces $2.43

Taxe incluse

 

 

Quand le froid sec, tense,   
GIN de KUYPER ai frivoies! On connaît ça, Jes fem-

mes à mon Age, 12ans bientôt.”      
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: € à_LE_CHÉ |
4 . Ep | Pmra apr EE ; = DoN!-MAIS PRENDS OmiDE orp
; J'AL INVENTÉ Jl IL PARAIT QUE DANS 50 ANS - LE i gd csvDien JETER SUR LE ALANCHER ANIQUE MERVEILLEUX GENRE HUMAIN SERA CHAUVE.— {I if oJ 1ER- J'EN

© LES CHEVEUX !!, BEAUX CHEVEUX 37 PAIRE UNE | HIER-J'ENA RENVERSÉ ET
Po 5 Hh Soyœux I! 2 11\ CA À FAIT UN éRos TRouid

DAN |

oF toe taea&
}

= —
Pe LE GARCON “SHERLOCK HOLMES” ° Gaie LEÇON DECHOSES

¢3 Petit croquis en marge de Ia crise. C'est dans le classique petit café | tort Lepetitgarçon s'est planté devant la cage aux lapins er les -; 10jo; Que décorent 12s boules de nickel et les patères circulaires de bois sombre. .5 Le téléphone retentit Le garçon s'arrache à une longue réverie et répond A 3a place. . toi 5xfoismeursCombien? Et douse fois trente-trobs? Foi 1 ¥ . L' 4 in le ; ois sul “ !
id que le monsieur Dupond demandé n'est pas lA. L'interlocuteur invisb. —Vous êtes un parfait imbécile! … Male les le se ter de le table de Pythagore. bœ'étonne et explique que M. Dupont n'étant jamais venu encore dans ce —Vous exagérez! La perfection pins, sers souc .| café, il doit être bien difficile au garçon de déterminer s'il est présent où nest pas de oe monde remuert les Pailaoinoeset dieApa2dFossepan. des$ 7} nou. ‘ man son

fils

pour: 3 >; --C'esi plus facile que vous ne croyez, répond le garçon avec mélan-| ——— = —e_— de mathématiques. ;à ; colie, car, depuis plus d'une heure 11 n'est pas entré un s°ui client dans Réveillon —Mais papa, le maitre nous à dit que les lapins étaient =- ‘eo le café. . Pour :a multiplication rapide. Alors je vouiais voir...Bol
La bonne. — Ah! c'est vous. Mon- or

————

aae& 3 VIRTUOSE sieur Robinet... Eh! bien, vous are SURPRISES FERROVIAIRESi i rivez joument bien! Madame disait: ; ; -3 4 Premier monsieur. — E: vous êtes satisfait des leçons de musique que

|

“Nous allons être treuse: il ne vien- A la [in du diner, histoire d'alimenter la conversation, or. . 3HE vous Avez fait donner à votre fille? , dra donc pas quelquumbécile pour

|

accidents de chemin de fer Chacun conte son anecdote, sauf -Ï : Second monsieur. — Plus que satisfait : ravi faire quatorme?",., homme campagnard qui reste dans son coin, les pouces cr. +! i Premier monsieur. — Ah! ah! Je vois que vous avez ailaire à une! —-——————~~ ventre. et digérant avec béatitude.: Jeune virtuose? ’ Au cours de physique ~—FEt vous, cher ami, lil demande-t-on, vous n'avez juin.RE 35coni monsieur. — Pas precisément. Mais elle m'a déjà, en tout cas, TT— dent d chemin de fer?rapporté une petite fortune. Le professeur. — Lorsque le temps —En une certaine masure, si. Un jour je vuyagenis avec un- - -Premier monsieur. — En vérité? est à l'orage, frottez vivement à re-| fille et son père. Nous péssous sous un tunnel. Je crois enmbSecond monsieur. — Oui. Grâce à ses leçons, j'ai pu acheter à moitié onepoilledad'un chat.es fille... Jembrasse le pére...FY les trois mai us proches de la notre... tence

de

I vous saute im- meme — =i prix les maisons les plus pi : médiatement aux yeux... LOGIQUE.
L'élève. — Et Je chat aussi! —+

Le sempitern-l bavard. — Oul, mes amis, j'ai perdu mon pe ‘1 1
Dans la rue mère quand j'avais neuf mots. Et, depuis. Je me sufa toujours a «;

tout seul.! à
—Hélas! je vals encore chercher Un suditeur sceptique. — Voyons, voyons, mon cher... qu’: 1.È mot mari à le taverne du coin...

|

vous par “débroutllé tout sul” à neuf mois?
0

.5 à _--Mok, je n'ai pas ce mal, le mien Lz sempiterne] bavard. — Eh bien! {I y avait, à l'époque, le C. 034 ny va jamais... - di: plus beau bébé. Je m'y suis traîné à Gristre pattes. EX jai m7 -Pos —Clest un modèle, alors premier prix. Ça été le commencement de ma fortune...4 —Non, II est paralytique!... -.
= T " =! j

Pour voir... r 1——— |po Ua voleur comparalt en justice. |1 —Pourquoi avez-vous dérobé cs |} à chaussures que l'on venait de mettre 7€
à l’étalage?- 8
—Je vais vous dire, Son Honneur:: à

c'était pour voir sl les agents fai-
salent bien leur devotr.Ÿ :
————--—. —

4 = A la chasse
19

Un jeune honune se vantaly d'a-i voir tué un chevreull.21
——Cela ne peut être, lui dit un ca-I

marade, car tu viens de tirer, et je#1 ne vois rien à terre.
—Eh! sapristi. c'est que je l'ai ré-

duit en poudre.
p=>

| Mauvaise façon de s’ex-
, primer
| To-Ce pauvre monsieur. Li ne m'é- |
tait rien; mais, vous me croirez si
vous voulez, Je l'accompagne au ci-
metière avec autant de plaisir que
(= était de mes parents.

;
! Jurez-moi t L'homme qui à Tatané timer priori chose sous le coussin:

I;
Le prévenu. — M. le juge, je lui at - rrr overages

ove

comuneti
seulement donné un coup de mon FILLE DE STAR |3 Un spectacle de l'avenir: reserve aménagée pour la conservation de gent yd 4laure.Jovouslejure! tres, ce phénomene, le dernier piéton. que eeae pas oublié votre Elle eat née à Hollywood, en plein pays de réve, sous le cwl J « s

i - — ree poingdedans! rapids. Bt ea sept Ans font :féjà trés avertis.
autre t, devant le grande mer t a *

i LA FORTUNE ET LES AUDACIEUX TTPa étoiles. Tombe, zébrant Je pr d'un traitTE: — as dégoû —M ele ne
2 La tendre et naïve jeune fille, que connaissent bien nos lecteurs, confie .

$

degou rice Ton,Cherie, voux pouvez faire deux voeux, dit Molly, la viel :| : à une amie intime que le jeune Alain, son flirt, avait juré qu'il l'embras-| —A gourmand, je te surprends! Oh! ; 2 A ; ‘0| i | serait où qu'il périrait dans cette galante entreprise, tu te caches pour lécher des bon-

|

fais le aly, Motscrie Lean en battant Joyeusement des4;î L'amie intime demandant avec effroi sl un drame est survenu, l’heu-

|

bons! Ou ( Lo. 4DoE Touss victime se contente de bien faire obs ver que nut n'a reçu de lettre meaacheté, pour offre à des| voeu 9 |. chérie, et se viendrai avec vous chez votre mari. Et in"Fi de faire-part. amis chez qu soupe co soir, des py ,gal Aulecteur de conclure. marrons glacés qui ont une fichue Lrate conaidère Ja négrense avec étonnement : ue
à à reUn —o. tournure et Je tâche de leur donner » naturellement, de pouvoir divorcer tout de sure$

‘oll! area aene6 OFTMISME CI———— BONNES AMIES$ Nous avons, comme tout le monde, féliciter l'heureux confrère qui 3 : 3 . . pv
5 $ venait d'être père de deux jumeaux. NI nous reçut dans un état d’euphorie Demandeen

n

sr mariage musiquemondes Den eatival mondain de musique, > dun! copie :
i où la fierté paternelle se doubiait de la fierté patriotique, en ces temps où

|

- -Non, Monsieur, je n'ai pas élevé guère leurs talents M oes “divas de bienfalmnce au! ee oar :
: la repopulation est A l'ordre du jour. Natureliement, nous lul avons de-| ma fille Avec tendresse pour ls voir

|

de chant, dans a tans oes occasions, a'entretienment apres |
Lv mandé si deux jumeaux n2 constitualent pas, à domiclie, parleurs cris, un vivre ensulle avec un tmbécile! Le contralto, - ym - nae
yi, duo bien bruyant pour un homme condamné à écrire, C'est ce que je perse ausal...

|

plinsait la sales urtous remarqué, ma chère, comme ma :cL ——Pas tant que j'aurais cru, nous à . ” . id'eux crie, M orie =or que mortepare Quand l'un - mae Pours Jo vous demande

|,

Le soprano. — Oh! out, clitre madame.Je crols même svou i 4-2 des spectateurs sen allaiens pour lui faire de la place.
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La semaine prochaine : “Uneleçon gratuite”, du grand détective Hawkshaw...
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. TALESEBareLINCIOENT SontAvez romcome
SINGULIER VEMEZ LESAGE
DEUX MORYS
VIVANTS

   

  

VENEZ WATSO!
         

ps.
A RÉTER

-,F
SANGLANT!

  
 
  

     EN EFFET LES
DUELLISTES
SONT SUR

 

  

  

      

 

   

HUM! CECI
paraît |°/ TROP
ETRANGE

 

  

 

 

  

 

 

 
 

AUBCUMTOUILLER

CHATOOLE T
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‘AVEZ, VOUS    pu—?
  

LOGIQUE, ÉLEMENTAIRE,
MON CHEQ WATSO  FURIOCOMMAISSAIT LA PEUR
DE FQOUSSE il. SAVAIT
QUILL NE POURRAITTNSEA JUSTE. MAIS 1L A

SAIT LE MORT
QUAND MEME,
POUR RETIRER|

 

 

 

   

 

  
   

  
    
   

founmms TELL KO 2,"EC 3Y not! REGAROEZ
[LomCLE POAREAL,
CHAMPION

ALARC
Joes HARING SUISSE

 

  
     

  
UN COUP
PARFAIT/

 

  

mot no!

SEST FAIT
piQUER/

  
   
  

L'INSPECTEUR  
   

     

TRAITRE‘ \¢
ASSASSIN!
HANIAQUÉ!

      
   

   

 
 

 

 

 
  

 

   

 

  

 

  

VTE CAPITAINE/
L ONCLE POIREAU

OFS FLECHES

 

EST FOU, IL TRE| -

    
   
ARRÈTE ASERAGLE/
CEST UN PAUVRE

ENFANT /

 

 

  
   

      
nOUS ALLUNS

(cesr Proves LE
Toor Aee (EréPECTEUS

a9COATEZ LES
MUNITIONS,

 

           
vitE PoPoL! PREMOS
UN AIR DEUREUR. OV
VA LUI FLANQUER

UNE PEUR

 

  

 

  

 

 
 

     
  

: HE! ARRETENE Saez mw! VITE,POIREAU MAINS poireAU!  
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à Enfants <A

LA BONNEMETHODE
Eh! Men Dien, ne prenez pus l'air si étonné, ce n'est pas du

tout un cours seciel que je vais veus faire. Je veux coms parier au-
joard'hui de la régularité dans vos études.

Vous êtes de temps à autre, el à intervalles irréguliers, saisis dim
pulsions soudaines: besoin sabit de travail acharné, désir de tout mative
en ordre, zèle pour le travail mannel, la musique ou le dessin, étude
quelconque, poussée au détriment de malières non moins importentes.

Mais à l'approche des examens de fin d'année, il vous [ant sans
arrêt “‘piecher”, et apprendre en deux mois ce que vous anriez pu faire
en six. Cette inégalité de travail est Mamable i tons les points de vue.
Ce n'est pas parce que je veus sompçoune d'avoir été paresseux et fli-
nears pendant six meis que je vons dis cela. Je vous parle comme à
des grandes personnes, capables de comprendre les choses et de voir
plus loin que le bout de lexr mez.

Vous êtes intelligents et cela ca cous permettre, j'en suis sûre,
d'accomplir az cours de ces deux mois, un travail tel que vous obliendrez
de belles notes. Mais de cette étude hitive il ne vour restera rien.
Vous n’assimilerez pas les leçons apprises comme vous l'auriez fait
pendant plasieurs meia de travail assidu.

J'espère bien que vous ne travaillez pas simplement pour mériter
des notes el des prix, mais bien pour vens instrwire. Vons n'y arriverez
pas en étadiont à la hâte et suivant vos caprices, mais on contraire
par an travail sérieux et sariomt régulier. Pour bien approfondir -et
fixer dans votre mémoire. grammaire, histoire, géographie, arithmélique,
ne vous fiez pas à votre fantaisie.

Tous les jours, erec patience el esprit de suite, consacrez le temps
voulz à chaque sujet et vous deciendrez savants. L'instruction et l'édu-
cation sont tellement précienses dans la vie ! Elforcez-vous d'y con
sacrer tows ves efferts.

  

 

 
 

TANTE JACQUELINE.
   ——

"Une avalanche dans IArctique
77 PEER 23 AE       

   

  

Po
Le lieutenant Payer rompii le on attaché à ad taille. Les chuens, le

traineau et l'homme ombérent dans le fond de In crevasse. “Maintenant
prends garde de geier. dit-il à son compagnec, pendant que je cows cher-
cher de l'aide.” Puis 11 partit à travers cette contrée glaciale en courant
pour se rendre au camp roisin situé à une distance de six milles Chemin
fa:sant 1i ae dépouilla de ses vêtements de péau d'ours, de ses bottes e: de
ses mitaines,

  2075220

Payer revêtu de sunpies sous-
vétements, et chaussé de bas minces valanche, Payer revint avec du se-
courut sur la glao vive et traversa cours. Son compagnon et les chiens

neige.

Quatre heures ec demie après l'a-

dunmenses champs de
tas

furent sauvés.

   

 

   
Payer regagne finas-ment son bateau pour navigu'r vers son par:

NRisi. Après cette croisière de deux ans au milieu des giaces flottantes
LL 2d ndonna l'exploration. Payer avait laissé aur cette contrée lointains
Je torit de toutes ses aventures. Ce dernier fut retrouvé un demi-aiéche
Pus tard par le Profess:ur Olal Holtedall, au cours d'une expédition
dino.e dirlgée & Nova Zembls

   

 

 

jes salons et même les 

Le PETIT JOURNAL

LES ARTISTES
D'AUTREFOIS

Notre époque voit le triomphe des
artistes Mais le maître du pinceau 2708
n'a pas toujours oocupé dans la s0-
ciété, comme vous le croyea peut-
être, un rang aussi élevé que celut
qu'an lui résseve aujourd'hui II fut
un temps où l'artiste n'avait en-
core atteint, pour ainsi étre, que le
premier échelon de l'échelle sociale.
au Moyen-Age, suivant l'usage

courant, les princes et Les grands |q
seigneurs s'attachalent les services
de certains peintres habiles. Ces
derniers ne quittaient pss la Cour
ou le château des nobles et fai-
saient paride dn personnel tout

 

  

 

L'artiste n'a pas Loujours coupe
un rang élevé dans la société.

comme les plus humbles serviteurs
vivant au rmileu des garçons d'é-
curie, marmitans et domestiques.
Graduellement, le mé:ier de pein-

tre prit plus d'inportante à cause
des progrès accomplis dans cet art
délicat. L'artiste peintre prit donc
un nouveau prestige aux yeux de
sès maîtres et entra, de ce fait, dans
leur intimité. On lui donnait quel-
quefois ie titre de "valet de cham-
bre” beaucoup plus flatteur que le
sien et lui permettant d'entrer en
contact avec les poètes, les musi-
clens et souvent ausi avec le fou
du Rol. Tells fut la situstion du
célébre Jean Van Evo. 2 la Cœur de
Bourgogne et d'une foule d'autres
artistes do 10s siécie dont le nom
est maintenant tmmartaiisé comme
celui d'Hans Moibein, portraitiste de
renom. qui reçut le titre officiel de
“Valet de 96 Majesté le Roi.

Les oeuvres de ce peintre de génie
ont, de nos fours, attetnt une valzur
fabuleuse. L'une d'entre uliics, ex-
posés au Musée d'Art Métropo)itain
à New-York, a été évaluée ij y a
quelques années, à un demi-milllon
de doilars. L'auteur de cette pré-
cieumæ toile avalt cependant occupé
un des rangs les plus humbles à la
Cour do rel Henri VIII

Le peintre était, & oeti> époque
omiatne. nt plus ni moins qu'un
domestique chargé d'exécuter jes
besognes faites au pinceau. TI de-
vait, dans les chambres à coucher.

cuisines,
peindre, décorer les murs ou divers
objets usuels TN prenait soin des
armoiries. boucliers, drapeaux. fa-
mions, selles de chevaux. On alla
jusqu'à lui confler la décoration
artistique des pâtisseries paralssan:
sur ja table scigneuriale. Les artis-
‘es de in Conr devæient se plier a
toutes Ins exigences et ies caprices
de leurs maîtres. Aussi passalent-
Us la majeure partie de leur temp
à exécuter des travaux frivoles, de-
nassent leur génie et leur Laient sur
des chases insignifisntes e: éphé-
mères,

-—- ——

A UNE LETTRE PRES
—_——

En ajoutant une lettre à un ad-
Jectif agnouyme de joyeux, trouver
un autre mot signifiant profit. En
ajoutant une lettre à ce profit, trou-
ver le nom donné en général mux
étuis. En ajoutant une lettre à cet
évui, trouver finalement wi ayno-
nyme de semence.

, lomber,
une branche d'où 1} pouvait admirer.

Lorsque l'aube parut à l'horizon,
Quiqui l'écureull s'étira paresseuse-

où 11 reposait dans le cime d'un
noyer, ouvrit un oefl puis

I'sutre.
D se dress dun bond Jorsqu'il

eut constaté gue le jour était com-
t levé of que 12 soiell ré-

chauffait déjh la campagne.

“Je ne suis guère matinal au-
Jourd'hui!" s'exciama-t-l avec in-
dignation., Heureusement pour lui
ne ses vêtements n'étaient pas très

difficiles à bousonner.
Une fois sur le soi. 1! s'assit et

croisa ms petites paites sur sa pe-

tite veste de fourrure blanche. Puis
après avoir feté un regard scruta-
teur aux alentours pour s'assurer
qu'il n’y avait point d'ennemis il
se mit A la recherche de son dé-
Jeuner.
D bondissait joyeusement dana

l'herbe fraiche de rosée iorsgu'il
trouva un magnifique champignon
rose et bianc. Ii le coups tout prés
jdu so! afin d'en perdre ie mains
| possdiale et courut se jucher war un
jirone d'arbre mort. A dem! caché
par une touffe de fougère, $] dé-
gusts som savoureux repas. Quiqui
tenait le champignon entre ses pat-
tes et le grignotait tout autour, Il

grignota, erlgnota. jusqu'à ce que
tout ait disperu.

| Oe champignon était certes déli-
cieux, mals suffisait à peine à éveul-
ler l'appétk du jeune écureut). Aus-
st grimpa-t-il dans - arbre, tout
près de là, pour ÿ cuelllir une ma-

imnifique noix mûre sur le point de
Après s'être Installé sur

le superbe passage.
déjeuner

vous ne le feriez vaus-mêmes.

au travail.
En quoi pouvais bien consuter le

travail de notre ami?

L'hiver était proche et son ins-
tinct lus disait qu'il pe pourrait pes
trouver dans ia neiges les mets chot-
sis constituant son menu. Aussi
Quiqui se hata: avec sagesse d'em-
magssiner tout un assortiment de
notx et de glands avant l'arrivee
des froids. I} prenait la précaution
de ne collectionner que des noix
saines et ne portait aucune aîten-
tion à celies qui étaient attaquées
par les vers
I creuse ensuite au milieu des

racines d'un zrns arbre, une cachette
pour cnn‘ænir aa récolte et se hata
d'enterrer le tout avant que ses voi-
sins, les Nez-Pointus ne l'aperçoi-
vent. Il s'élaigna précipitamment
comme si de rien n’était, et fit en-
cor= d'autres cachettes près d'un
amas de roches. Le contenu dune
seule de ces cache murat suffi
A le nourrir tout l'hiver, mats par  

ment sur je nid de feuilles mortes
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ici et

neige.

ves, fl 

mesure de prudence,
de travailier et les
le virent susst actif.
ment de repos, 1) cachait une noix

La grande préoccupation de ,
vie scrsblait être de s'Approvision.
ner le mieux possible
plus penser
Quiqui ne nous 2 jamais Conte |

coument 11 parvieus à localiser 10.
tes ses réserves lorsque la ferro o

  
I se met soudain a ©. .

recouverte d'une épauise cou:

S'U laissait seulement une
marque. un simpie brin de b.
exemple, sur chacune de s….

PROVISIONS D'HIVER
Une case ity
jours suivant,
Sans un mo.

un gland WA.

puis de ny

“> IRL  C'est lA son grand
Hd
“ 

 

lui serait facil de Wo
trouver, mais on ne voit n.
‘out cela. Il faut croire quu:

ii acheva son |tinct très sûr le guide
Au bean milieu de l'hiver. …

Ave- ses longues iIncisives ü ou- | te sur la neige. s'arréte qu
(vri6 la coque sur le côté et x mit{instants pour s'orirnter,
à en extraire la noix. mieux queipuls fait encore une petite «

ot se met
Le déjeuner terminé, Quiqui pou-

|

Creme Jusqu'à ce quil atteigr-
vait donc commencer à se mettre CAChe*te et finalemens il en rs

uns

soudain à creu«-

les réserves enterrées là dep.
mois Quiqui ne se troupe ja
C'est un petit malin.

L'écureull nous donne une i
leçon de prévarance Sonze:
jours de disette. semble-t-il -
dire, et faites comme moi én
vos ressources

Mon
Mon
Mon
Mon

Ir

a

CHARADE '

 

ler est un sau ge.
2e n'est pas un sauva—
Se est un sauvage.
de nest pas un sauva:

ceci auam longtemps que l'or -
des nombres pairs n'étan: pu -

Mon

les nombres in

tout eat un ch->mun -!
er care
Réponse: Papeu Pas papou. !

pou Pas papou, etc |

(Papoupapipee - papripani;s
etc

 —

 Réponse: Gal, gain, gaine, graine, su-desaus de xon oreille gauche,

Réponse de la scimaine dernière

—

TROUVEZ UN AUTRE PERSON

 

—

NAGE   1]

: Dans les cheveux du garçonnet,
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dans des tiesus à rayores plus ow

moins discrètes.

Un modèle assez sobre mon-

trera des manches lon-ues, une

encolure étroite et nonée.

M s'exécute en gros crépe de

soie, rayé ton sur ton.

Mais sé l'on désire plus de fan-

taisie, In mode nous offre des taf-

tetas ravés siliant deux ou trois

nuances ¢. des façons élaborés.

 

UNE EXCELLENTE

    

  

 

  

 

  

 

  
  

  

  

Beaucoup de blomnes se taillent |

Il y à bien, des façons d'accommo-
des les pruneaux, et l'on peut, sans
;se lasser, présenter ces fruits sous
!blen des déguisements. La compote
:de pruneaux doit être par elle-même
sun régal, mais pour cela i) ne faut
| pas omettre de faire tremper jeg
fruits pendant douze heures dans de
l'eau fraiche afin qu'ils gonfient
svant de cuire. C’est Je premier se-
cret de ln réussite.

Il faut ensuite ne pas ajouter
beaucoup d'eau aux pruneaux, mais
Jes faire cuire tout doucement avec
assez de aucre, afin que le jus se
transforme en sirop épals et très

| parfumé, Rien n'est Aussi peu appée
thsant que ces compotes de pru-
neaux desséchés ei nageant dans un
liquide e: a prine teinté.
Une fois que la compote est à

point, ii est délicieux de la masquer
sous Une épaisse crème à la vanille
où même sous de la crême fouettés.
Ne pes la sucrer: le sirop du fruit à
laquelle elle sera mélangée la au- 

saupoudrer la compote avec un peu
de cannelle où de poudre de gingem-
bre. Cela contribuer: également à
lui donner beaucoup de relevé”.
Avez-vous déjà préparé vos pru-

neaux à la meringue? Essayez-les

ainsi, c'est aussi bon froid que
chaud et c'est si vite accommodé.

Faites cuire 5 à 6 onces de pru-
neaux dans un peu d'éau bien su-
trée avec une pincée de cannelle.
Passez-les une fois cuits à travers
un® grosse passoire, et mettez votre

purée dans un plat allant au four.
Rercuvrez avec deux blancs d'œufs
battus et sucrés au sucre & glacer.
Pas :z quelques minutes au four pour
dorer.

L'a pruneaux constituent un ex-
cellrnt dessert, très sain pour les en-
fan's aussi blen que les adultes.

- >A—

Vous êtes-vous déja demandé
pourquoi ia folle du logis court le
monde ? Moi, je crois qu: c'est

parce qu’ell> s'ennuie à domicile...

  

Le thé provient, on le sait d'Ex-
tréme-Orient, mals, cepeniant, l'ar-
briss-au, haut de six pieds cnvl-
ron, qui le porte, ne se complalt pas.
comme on Je suppose généralement,
dans un climat tropical. I] pousse et
prospère de préférence dans ies lieux
montagneux et relativement froids.
Malis c'est au soleil de la va'l‘e qu'à
Heu sa préparation.
Les feuilles, une fois cuelilies, sont

triées puis placées par brassées sur
des ciaies spéciales où on les laisse
sécher pendant quuwante-huit heu-
res, en retournant les feuilles tune
fois au bout de vingt-quatre heures.
On roule ensuite ces feuilles en bou-
les et cn les passe sur des plaques
de torréfaction pendant une minute.
On obtient ainsi le “thé noir”, qui
est, par la suite, trié à nouveau, ha-
ché et mis en sachets. Quant au “thé
vert”, il est produit par les feullles
torréfiées prndant unc m.nu:> ou

deux, après la cueillette, sans avoir
passé par le séctoir indiqué plus
haut.  
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crera tout à fait suffisamment. LA RE D’
TISSUS RAYES LES PRUNEAUX Cremewo ty Lait mine,Les RECOLTE DU THE CONFITU D’ECORCES

D'ORANGES

 

Après avoir levé les écorces ou
zestes d'une vingtaine d'oranges, on

met c°s zestes dans l'eau bouillante
et, quand ils commencent à ramoilir,
on les retire pour les jeter dans l'eau
fraiche; ensuite on les ézoutte, on

les pele fortement el on les passe &
travers un tamis de crin.
On pès2 la quantité de jus ainsi

obtenu et l'on pèse d'un autre côté
la quantité de sucre qui doit y être
ajoutée, dans la proportion de trois
parties de sucre pour deux parties
d'écorce.
Avec c? sucre, on prépare un sirop

qui doit étr2 cuit au perié et clarifié:
on y met alors l'orange et l'on fait
bouillir ce mélange en remuant sans
cas: avec une spatule. Quand la
con‘iture est suffisamment cuite, on
la retire du feu pour la verser dans
des pots. La confiture d'écorces de
citron se prépare de la même ma-
niére,

 

 

BROSSE A DENTS
GARANTIE

Nous avons cher-
ché . . . examiné

. éprouvé. Et
nous n'avons pas
abandonné avant

 

Economisez la moitie!

es 3 POUR69:
Ul, ECONOMISEZ la
moitié .. . et plus ! Une
véritable ECONOMIE!

 

  

 

d'être sûrs de pos-
véder les meilleu-

FABRIQUEES 4 Parce que cette aubaine con-
AU CANADA À  

      

  
  
   

    

  

   

  

 

  

RECETTE CREOLE

 

res soles, la meil- siste d’articles qu'il vous .

Vinel Une recetle que vous he oon- leursmethods de faut... des choses que vous

Laissez sûrement pas, car c'est un
inrs créole de ia Nouveile-Oriéans.
nais qui est fort appétissant et qui
cange un peu de la cuisine ordi-

et connue. Ï
oupez un poulet ou un lapin

er, morceaux moyens, faites revenir

dns moitié beurre et moitié sain-.
dix, avec quelques lardons coupés .
tu dés et un peu de fambon. Retirez
‘a viande quand elle est dorée et.
‘vhez-la au chaud sur le coin du

«au. Remplacez-la dans la cas- |
€ par trois oignons hachés que

achèteriez même si elles
vous coûtaient cing fois
plus! Voila pourquoi cette
aubaine est différente ! .. .
intéressante! . . . étonnante! j
. . . dans un temps où les
prix, en général, sont plutôt
à la hausse.

meilleur matériel
pour les manches.
Donc . . . lorsque
nous garantissons
que cette brossse

est identique en
valeur à la meil-
leure brosse a
dents à 50c sur le
marché, nous
n'exagérons pas.
La réputation

Coigate est à l…p-
pul de cette ga-

 

  
 

  

  

C’est une véritable valeur de $1
viris laissez roussit lentement et à rantie. Choix de apetit feu, “| ing atiragantes pour 49c . . . une brosse à dents de
Quand ils sont Je belle couleur couleurs. 50c et 2 tubes, format régulier, de

rete deivre de Case Colgate 49c pour les trois !vre. une pincée de poivre de Cayen-
n° des tomates crues entières. On
compte une tomate par personne.
une gousse d'ail écrasée et ‘à livre
d- riz. Remettez la viande, couvrez
la casserole et faites cuire à feux
‘re doux pendant une heure et de- |
mie. Pour bien réuasir le riz on met |
autant d'eau que de riz. Vous serves
‘M pyramide aur un piat chaud en
masquant la viande avec le ris.

L
e
n
a

Cette offre, bien entendu, ne peut i
durer longtemps. Vous le constatez
quand vous réalisez que la Colgate

est toujours une grande valeur au prix régu- ;

lier de 25c le tube.

Y
a

S
i
m

 

 - ver — —— Profitez-en immédiatement, avant que l’ap-

LES FLANELLES provisionnementlimité de votre marchand
soit épuisé. Approvisionnez-vous pour plu-

sieurs mois, et en quantité suffisante pour !

toute la famille. L'occasion est ici ! Qui ;

sait quand elle reviendra ? i

CREME DENTIFRICE RUBAN COLGATE 50

2 tubes, format régulier, de Cc

50c
, Une véritable Brosse à Dents COLGÂTE

LES 3 Por 49c

 

les flanellos, dans les nuances
£rles, culvrées ou tan, montrant
du chevrons ou de très fines rayu-
res. regoivent une publicité considé-
table en œ moment.
La demande est grande, en effet.

pour les costumes et ensembles d'une
simplicité presque classique, exigeant
des tiasus de ce genre et nous em-
pruntons beaucoup de ces éioffcs A
Ia garde-robe masculine.

PERMANENTE
$ 1 D0 vue$1 30

Kpériale
THE € voue février

« lERMANENT wave suo
23 aT Plateau $010

 
 

de 50c—QUALITE GARANTIE
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d’une

Quand des adultes rendent visite
4 une famille comprenant plusieurs,
Jeunes enfants, il: doivent toujours |
se dire que l'attitude de ces derniers
ne dév-nira pas tant de leur éduca- |
Mon que de l'attitude des visiteurs
eux-mêmes. |

Bien des gens qui poussent des

soupirs de soulagement à ia fin d'une

telle visite, feraient mieux de se de-|
mander si les enfants qui leur ont‘

tant porté sur ks nerfs n'ont pas:

 

encouragés par eux.

de famille. soucieuse de bien rece-,

voir ses hôtes, de contrôler en même,

temps l'impétuosité naturelle des

enfants, quand ils s'imaginent trou- |

ver quelquencourasement du côté

des invités.
Meus devrions toujours songer À

cela au cours d'un séimur plus ou

moins long chez des amis ou des

étransers et surtout dans ce dernier

cas. ;
Vraiment, il n'est pas :rès cour-

tois de mettre une maman dans une

situa::on un peu humiliante en agis-

sant de manière à rendre ses en-

fants insupportables, si bien qu'elle

doit recourir à la menace d'une pu-

nition sévère pour les calmer.

Beaucoup de mamans se plaignent

que leurs enfants, obéissants et ai-

mables en temps ordinaire, devien-

nent soudain boudeurs, Indisciplinés.

dès qu'elles reçoivent. C'est fort

vexan:. mais cela ne nous surprend

guère.

VANITE ENFANTINE

Nous avons tous des défauts... les

enfants non plus ne sont point par-

faits et iis ont au moins lexcuse

< à peu sans discernement.

air

à

pePror des enfants

sont vaniteux. Ils aiment à ae faire

remarquer et A s'attirer des complt-

ments. Ceux qui n’ont point cette

tendance tombent dans l'excès con-

traire. c'est-à-dire qu'ils montrent

une timidité excessive et prennent

une attitude craintive ou maussade.

Certains enfants sont même tel-

lement vaniteux qu'ils ne savent

quell: excentricité inventer dans le

but puéri! d'émerveiller les person-

nes présentes. Bien entendu, ils se

montrent ridicules st sots, au grand

étonnement des parents et des in-

vités qui ne savent que penser d'une

pareille tenue.
D'autres ne cessent de tourmenter

Jeur mère et veulent À tout prix atti-

rer son attention soit en grimpant

sur ses genoux et en la couvrant de

caresses intempestives. soit en se

glissant sur le même siège et en lu:

plaçant les bras autour du cou, si

bien qu'elle ne peut tenir une con-

versation suivie.
On voit clairement qu'il y à B

une pointe de jalousie. L'enfant est

fâché de voir que sa mamat! accorde
toute son aitention aux invités, Il se

croit néeligé. Comment voulez-vous

rebuter un enfant aussi affectueux

sans provoquer un: Crise de larmes

ou une petite scène déplaisante.
La seu! moyen est pour la maman

de bien lui faire comprendre que ces
démonstrations, charmantes en fa-
mille, sont de très mauvais goût et

que les visiteurs en gardent la plus
mauvaise impression.

D'ailleurs, la maman connalt le
éaractère de ses enfants et sait com-
ment les prendre, si elle s'en donne
Ia peine.

L'ATTITUDE DES ADULTES

Nous ne voulons pas discuter ici
les différentes mesures de discipline
Qu'il convient d'aypliquer ou les
meilleures méthodes pour convaincre

Engraisee ef développe la poitrine dans
té jours. — Aucune drague à prendre.
Yerivez peur brerhuretts gratis.
+ CTURE DE AEAUTE ORI| ALR

*axter Postal 30, Stat.
TEAL PQ.

 

   
    

  

 

    

 

      
         

 

       
  

 

  
 

UN BON CONSEILAUX MAMANS

Il est indispensable d’apprendre de bonne heure
aux enfants comment se tenir au cours

—_—

  
  

 

visite,

les enfants de leurs erreurs de ju-
gement.

LU s'agit plutôt de déterminer le
role des adultes et Jeur attitude vis-
à-vis des petits lorsqu'ils sont en
visite. C'est à eux d'aider les parents
à réprimer les manifestations de va-
nité ou de jalousie enfantine dépla-

cées. On ne doit ni accorder trop
d'attention aux gestes des enfants

UN PEU DE PRUDENCE
par BARBARA BROOKS
—

Un sage de l'antiquité = dit qu'une
mieux

qu'une livre de guérison, Quand
once de précaution vaut

nous soutfrons d'un mauvais rhu-
me ou d'un malaise digestif, que de

[fois ne nous sommes-nous pas de-
mandé où et comment nous avions
pu contracter oes Indispositions.
Nous essayons souvent en vain de
retracer une négligence quelconque,

sans y réussir.
Rhumes et Indigestions nous

tourmentent en n'importe quelle
saison de l'année, de sorte qu'il
faut nous surveiller sans cesse.
Heureusement, nous sommes bien

mieux renseignés qu'autrefois sur
les précautions à prendre pour res-
ter en bonne santé. Les savants
ont découvert une étroite relation
entre 1a santé de l'être humain et
jes rayons solaires. Des aliments et

FLANELLE ET CHAMOIS

présents, ni feindre de les ignorer,
1 Après les politesses d'usage, ll] sera

été, en premier lisu, provoqués et bon d'adresser une ou deux phrases
| aimables À cœux-là. dans les inter-

Il est prosqu'impussible à Ja mère! valles entre les conversations des
grandes personnes. Un simple souri-
re suffit parfois à cor'enter l'en-
fant, à lui prouver qu'on ne le de-

des remèdes appropriés ont fait leur

Avarition pour l'hiver, quand la du-
rée du jour solaire est très limitée.
C'est un excellent moyen qui sous-
trait au Bonhomme Hiver quelques-
unes de ses trop nombreuses vic-
times.
L'élimination défectueuse est une

daigne pas tout A fait.

 
Lattitude d'un enfant dépend sou-
vent de celle des parents et suor-

tout des visiteurs.

Par contre. si l'on se précipite dès
l'arrivée sur l'enfani pour le couvrir
de caresses, le combler d'attentions
et lui faire mille compliments, 1 se
prend naturellement pour un petit
personnage et entend être traité
comme tel. D'ailleurs trop d'exubé.
rance de la part d'une invitée ou
d'une visiteuse quelconque Incite
l'enfant — avec son esprit d'imita-
tion — à crier, rire et sautiller dans
la pièce sans restreinte jusqu'à ce
qu'il dépasse les bornes.

81 certains parents se montrent -
trop sévères en ne permettant pas
aux enfants d'assis:er À des réunions
simples et Intimes, d'autres ne zem-
bient guére se soucier du désagré-!
ment causé & leurz invités par la
mauvaise tenue des enfants,
Tenez-vous dens un juste miheu,

mais ne manquez jamais d'enselgner
de trés bonne heure aux pelits com-
ment ils doivent agir en la circons-
tance, sous pelne d'être consignés
hors du saion ou de la table fami-
iiale,
Réyètons, pour t.nclure, qu'avant

de mal juger les enfants ou de blà-
mer leurs parents, i) est bon de se
demander al on n'a pas provoqué
soi-même des incidents désagréa-
bles, Les jeunes sont tellement por-
Lés à copierl'attitude de leurs alnds..

cause fréquente de maladie. On y
remédie par le choix d'un régime
alimentaire approprié. Des ali-

tamines et fibres, rézularisent na-
turellement les fonctions digestives
et opèrent une élimination régulière
et complète.
Depuis iongtemps. la valeur laxa-

reconnue, Et malntenant, les ex-
perts nous affirment qu'il est une
bonne source de vitamine B, agen:
régulateur de l'intestin.
Les céréales de gralns en‘lers

tion de leur pourcentage de fibres
et vitamines. Le son et le blé en-
tler donnent du fer, minéral essen.

tre l’anémie pernicleuse.
Une règie blen facile à sutvre et

qui sera l'once de précaution re-
commandée à tous. consiste à in-
clure dans le menu quotidien du
son ou du blé entier. au moins un
fruit et deux légumes, frais si pos-
sible.
Le son ne sera pas forcément

consommé sous forme de céréales.
On peut en faire du pain. des brio-
ches, des petits fours ou des des-
serts

Voici deux bonnes recettes:

BATONS AU SON FT AUX
DATTES

3 oeufs — une tas et demie de
cassonade — trois-quarts de tasse
de farine — trois-quarts de cullle-
rée à thé de poudre à pâtisserie —
1 deml-tasse de son ali-bran — 1
tasse d'amandes plides — 1 demi-
tasse de dattes hachées fin.
Battez vos oeufs. Ajoutez la cas-

sonade et battez encore. Ajou:rz la
farine tamisée avec ia poudre à
pâtisserie, puis le son, les amandes
et les dattes. Dans une lech-frite
bien graissée et peu profonde, éten-
dez ce mélange sur un demi-pouce
d'épaisseur.

Faites cuire à four modéré (375
degrés F. environ) de 20 & 30 mi-
nutes. Retlrez du four of pendant
que c'est encore chaud, détaillez en
bâtonnets où en carrés que vous
roulerez dans du sucre à fruit ou
servirez comme pudding avec de la
créme fouettée.
La recette est pour 24 bâtonnets

d'un pouce sur trols.

PAIN DE BLE D'INDE AU SON

2 œufs légérement battus — 1
quart de tasse de sucre — 1 demi- 
  

 

ments riches en sels minéraux, Vi- |

tive du son, due à ses fibres, es! |

sont précieuses aussi pour les mé-;
rnes raisons, c'est-à-dire en propor-

tiel pour protéger l'organisme con- |

 
|
|

| duelle en variant les accessoires,

nuances assorties.

aussi en chamois.

gants, les chaussettes,

 
Les culoties de ski se ressemblent plus où moins, mais nous avons

toujours Is ressource d'introduire dans nos costumes une note indivi.

Tantôt ce sera par l'acquisition d'une chemisette de flanelle à
| petits carreaux complétée d'une cravate foncée, avec petit béret de

D'autres Jeunes sportives préfirent une blouse de chamois souple
boutonnée sur l'épaule, d'aliure martiaie et éléganie, lear coiffure étant

Enfin, vous avez encore le choix parmi de nombreux chandai!s |
molticolores auxquels vous assortirez parfois l'écharpe, le bonnet, les

En route, maintenant! Et amaser-vous bien . . .     
lait — Trois-quarts de tasse de [a-
rine -— ! quart de culllerée à thé

de sel — 2 cuillerées à thé de pou-
dre à pâtisserie — 1 quart de livre
de lard boucané.

Amalgamez parfaitement les œufs
et ie sucre. Ajoutez le aon all-bran,
la farine de blé d'Inde et le lait
Tamisez ensemble les ingrédients
secs.  Ajoutes-lea au remier mé-
lange et versez dans des moules
d'environ 9 x 12 aiiant au four.
Parsemez le dessus avec le lard

boucané coupé en petits dés Cul-
se à 400 degrés F. durant vingt mi-
nutes au plus, puis riisez le moule
sous le gril pour faire prendre cou-
leur et gratiner le lard.
Recette pour 16 convives. |

Ë Truc 4
dEconomie(2)  

Les bouchons récalcitrants
——

M nous arrive souvent de nous
heurier À l'impossibilité de débou-
cher des flacons bouchés à l'émerl.
Des essais infructueux risquent de Mettez Fin aux

MAUX DE TÊTE

Fruit-a-tives, |!

moyen rapide

et certain

  
   
 

   
“Pendant deux ans J'ai souffert continuellement |
d'Aaurdimemente, de ronax de tête. cle faibiense
d'estomac et de fatigue des nerfs. J's
wianlement fpuiste et découragfe. Rien ne Isemblait pouvoir ze faire «du bien, J'aicsayé
Irin-a-tives' par hasard bien plus qu'à demrin |el je regrets maintenant de ne pas ‘avoir faitpa tia. Elles mont rendus ol bien et Biheureuse que je me ifjoueà indedoe, emande aujourd Lui si | a, i

erates

ertomen

|
Fruit-a-tives . . . aus pharinaciescrt

theresa
ty

se terminer par je bris du flacor et
constituent un danger de blessure
douloureuse.
Mieux vaut procéder de la manière

suivante :
Verser doucement sur le goulot

quelques goultes d'eau bien chaude.
puis frapper, bien doucement aussi,
sur Je sommet du bouchon. Renou-
veler pluxeurs fois l'opération. Il est
important de ne pas trop se hâter,
On peut essayer, #1 le Macon zem-

bie trop fragile pour supporter l'eau
bien chaude, un moyen plus simple
encore. Le goulnt aera entouré d'une
étroite bande d'étofte de laine dont:
oh manoeuvrera rapidement les deux
extrémités pour produire un frotte-
ment continu. Ce frottement occa-
‘Honne une chaleur qui fait dilater
le goulot et permet de retirer le
bouchon.  
 

Pr

A _ our

tasse de son all-bi - 1 defines Yin — 1 is 2, CUISSONDESPATES

 

Il est vrai que le degré de cua.
des pâtes, s'il n'est pas exact in
ce qu'il doit être, nuit beaucoup 4
qualité des pâtes. Voici un pro- -
facile pour obtenir des pâtes tu.
cuites à point. Lorsqu'après plu.»
minutes d'ébullition, quelle que

la grosseur des pâtes, la poire
la fourchette y pénètre sans ef!
mais en indiquant encore une ‘+
fermeté, retirer je récipient du
et iaisser les pâtes couvertes, a
ver de cuire en gonflant dan
eau, Blen égoutter et as-aison:-
suite comme on le destre.

 

mererra +

METHODE NOUVELLE et FACE)
pourTENORE VOS VETEMENTS
Donne des resultats parfait: 
firèce à une découverte mous

 

ae
en de jolies couleurs à le mode at
Nouveau et sensationnel Instant Kai!
VOUS RAAUrG den rénultais partaus
ehimiaies du RIT ons découvert un
dient merveilleux qu! pAnctre un:
ent Chaque (M mêms les darder..
eoutares. (ait disparaître compl
bigerrures el taches. N'a pau Pair 4 ©
leinture. Ne donne aucun trouble ou +
barrue. TI agit en quelques m'nut>s :
que RIT n’est plus un savon mais p.
de la poudre en pâte qui -e div;
40 secondes tout comme un marcrau ‘e
sucre. OGurantie abunlue de couleurs «
ne changeront pas.
Veyes ches votre marehand la rarte

dicatrice de 33 jolie nuances. Hed:
4s nouvelles couleurs faites à TOI °F
CHOSE au moyen du nouvel Instant Hi
Fn vente parlout, 18€ John A. Huston +
Lit. fabricants, 36 Csledonia Rosrd
ronto, Canads,

Eczema
la Peau

mrompiement sœulagée per
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a chronique
de la T1

REFLEXIONS SUR LA MODE FUTURE
PARIS, Je 14 février. Par courrier), — Il est encore bewicoup trop

toiles et cotons alors que nos costumes de ski et man-

x de fourrure n'ont pas encore réintégré leurs placards respectifs.

¢ pendant, les chroniqueurs de mode ne regardent en arrière que pour

t& pour parler des

tea

cot:eT, glisent aasez vite sur les
  

 

v<ent, quand {1 géle et
SEM

d'offrir
evant le printemps.

Je

délais
y a nartout.

WEAUCOUP DE CAPES

«1x constituent, dés maintenant,

surtout d'analyser les créations futures.

Les magasins collaborent d'ailleurs avec nous dans ce sens puisqu'ils
que nous nus re tons blen emmitouflés

à nas yeux charmés des vitrines remplies de :nodèles clairs et gas,

ne résiste donc pas au plaisir de vous dévrire qu'lques-uns des

mis en relief sur nos vêtements de demi-ouison, déjà exposés un

an | temmen capabics de faire valoir urn;
(su vêtements pratiques et ST8-| vétement de façon semblable. Sul-|

 

 
PAR |
MADO

vogues prés nies et 8, préoccupen*

  

Dites-vaus bien qu'il n'y a pas deux

Apparénoes, j'encolure s'est bien mo-
dernisée, elle sera presque toujours

Pour nous prouver que malgré les OU SERA LA TAILLE?
—e—

ajustable. J'estime que ce détail nous

|_

Out, où sera-t-elle, l'été prochain?
réconcilie avec les csi droits bou- C'est la question que Ton se pose

| curieusement, dépuis que lon à vu

les collections nouvelles.
Restera-t-cile à sa place, redes-

cendra-t-<lle vers les régions Infé-

Ticures?
Si l'on consultait les femmes sur

c problème, je crois que neuf sur
dix pencheraient pour la première

soiution.
Mais nos préférences ne pèsnt

pas lourd dans la balance aux yeux

‘de certgins modèlisies...

  

   

 

  

 

  

 

  

     

  
  

  

  

   

  

 

dédaignés. ni les fronces d'ailleurs.

On exagère moins, mais ii est bon

de noter que les fantaisies flatteuses

| gardent le prestige qu'elles ont réussi

| gagner cet hiver.

 
Nous Apprécions d'autant plus les

! capes, qu'elles ne froissent pas au-

“tant les manches qu'un manteau ou

une jaquette méme quand cette der-

nière a de larges emmanchures.

Sur nos robes du soir de ligne

!simpie, nous posons généralement

. LES TISSUS À POIS

Presque tous les ans au printemps
et plus encore au début de l'été, nous
voyons se réveiller la vogue des tise
aus À pois et Œux dont on parie ace
tueiiement se distinguent par leuf

variété de coloris,
Piusi-ure manufactures de soierlg

ont lancé un groupe de oes tlam
légers aux impressions discrêtes €

tout à fait printanières pour les

viDégiatures dThiver,
Nous pourrons varier en adoptant

des s0ies où des cotons imprimés de
motifs carrés d'environ un quart de
pouce de côté. Ces motifs foncés rese

sortiront sur un fond blanc, ocré,

jaune ou rouge et ils ont une alluré
fraiche tou: à fait plaisante.
Quoique les fonds noir, marine oy

brun à pois blancs, soient toujours
inclus dans les collections de demie
saison, la Couture semble considéreg

les fonds biancs au clairs à pois fone
dés comme plus en vogue actielles
ment.

Nous verrons, d'autre part, des
tlssus imprimés non de pois ou pase

tilles, mais de petits motifs carréé

également décoratifs.

 

sivant son “type”, sæ slihouette, aa
un despointé saillants de, la mode randeur, a démarche, chacune
FLEE d'entre nous communique À ses toi-

vonnalsbiendenes.Elles lettes quekque chase d'individuel, us,

. Cen effei. quels mouvements

|

Charme subill et particuiler.
eeyi'8, quels effels nouveaux et Ne craiîgnez donc point que lus-

us oratifs elles vont pouvoir en ob- prit à unitation de cœrtains femme

NE peu Unagihäisvés oi: fase du tort a

:: nuage noir à l'horizon. c'est av gue drs capes.

que les dites capes ne se N déjà porté. À plus.vurs

vent trop rapidement et par reprives. des faquet.es formant con-|

n° perdent leur attrait. tree Rie spé, aus 4 nou
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Virgant ensemble de crèpe bleu
* blanc. La robe à emplècement
délachable peut se porter seule, à
l'occasion, et la cape montre un

motif ajouré assez ingénieux.

Mais ne pourrait-on pas en dire
8 ant de toutes les nouveautés lan-
cées au début de chaque saison, st-
Don un où deux mois avant, 11 est
Tuipossible d'empêcher cela, non d'y
M inédlier, c'est bien ce qui nous con-

MAIGRIR
Sans Régine, prenez le véritable

THE DES ANTILLES
du Miacteur Ciatk
- vente à Montréal¥

Pharmacies FORGET
wet ree Ontario Kat, HArbowr ANAS

me e ‘atherine Est, CN. Mat
Mn vente A Québec

Tharmarcie M, P. Merry, 122 Ni-Joxeph$1.93 1a hoite-Cirvulaiés aus demande,
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| une jaquette ajustée ou encore une

l cape composée de plusieurs volants

plissés accordéon.

“as, elles sont plutôt faites de vo-

lants froncés et superposés leur don-

nant la forme d'une paiatine.

Les crêpes ne seront pas touj
unis. Beaucoup d'entre eux, soie

œton, aur:n* l'apparence de cide
pons.

 

Quant aux petites capes de taffe-
 

—_
—_
—

ma

Le blanc...
règne en maitre à Cannes et à

Monte-Carlo, comme chaque hier,

I! sera parti-ulièrement chic 43
montrer un “aile:
inumaculé...
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sur Vos gentilies robes de ville,

nous utiliserons de temps à autre,

de gracieux motifs plissés, |

Beaucoup de ces tuilettes seront
tullées dans les nouveaux colons
de la saison.

ines ruches, les effe:s |
vs-à-vis desquezs nous

+. à morrer un ceriaine |

seront doublées
16 pilus calre, for-

ipiècement à la partie

« do la robe qu'eles vien-
ser. Sur un modele de

margueé, au bas de
011 ajouré laissans ver |
“+ formant ainsi un con-,

~ fort habtle. Tres
blanc où bien €

    

+ trek el

nmant ensemble avec
posant un costume;

ue py ps ‘allé dans ia Jane wal

la sue sion du coton) descend: nt
“à peut plis bas que la ta!

vaipnent des longueurs        

 

158 pie es,

VOI ANTR FT PLISSES

  

 

  

 

  
es, du me

me vient & l'esprit en Lisa
Lonvelles robrs de j

* même des robes de r

  

 
Costume de lainsge leve dont

ia ape se complete dun gilet

crotee.
Celut-ci laisse apercevoir un

plastroi de Hingerie à petits plis.

accompexnée d'une cape de teinte et

souvent de ‘issu différent.

plus Intéle.ntes aux ensombles sous

wars divers asp ote miodertws, nous

avons ià une perspective tout A fait

attrayante.

La cape agrémentée dun gilet peut

nous sembler un peu compliquée.

Pourquiol dune. «1 cle nous avantage

a rile nous distingue de la voisine

en venant se poser sur un plastron

où tune blous* très haute d'encolure?

Volci, au rentraire une Donne ona-

sion de morre: notre indépendance.

L'encolure, vous vous en doutez

n'eat-ce pas, aurA chcore 1Ne RTOSSE

influence sur ia façon générale de

nos vêtements, Elie à Je chic très

sublll d'être tantôt sévère, tantôt

souple et floue, oc qui nous charmera

plus dune fois
 

sonbaiions ja biensenue à la Jupe !

Comme heads +mblons de plus ent

hits pas, en effet, que « = Jder-
sont Malhiénant façonners au

pres + de mantrer Jusqu'à dés rivhes

les manches bouffantes.

i La uirs B'assorient jo:imen:

{a l'organdi, les dentelles, les
a lines de soute où de coton.

| Dans la colicction de deux ou trots |
aixons de Couture bien connues on ‘

    

      

emploie beaucoup ies uns et ies au-
ag pois grand profit de la

vientése.

Nous y avons vu, par exempie, des

volants piisces au bas d'une robe dia-
phane. lui donnant un gracicux

mouvemelr d'ampleur présqu'au ras

du sol,
T1 est méêine question de robes plis-

sées ét voinn'ées au-dessous du ge-

nou. Au cours de l'été dernier, vous
avez pris le thé, dansé et soupé vé-
lues de coton cb pes toujours d'or-
gabdi, soit dit entre nous.

Aussi ne scrons-nous pas élonnées

de voir Ir. femmes charmées par les
cotons de toile description, mon-

trant pour la plupart des motifs et

des tianages inédite.

St l'originalité des manches s'at-

ténue, 1] en reste cependant des tra-

 

STUDIO DE BEAUTE “FRANCINE”
La haute qualité de nos produits est la

garantie de notre service. Mile F. pu-

FRESNE (ancien No 7 du Salon Renats.

cancer, Mie J. Richard, M. Paul Dubois.

1627 rue St-Denis
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  ven dans la made entière. Les mou-

vements de bouffant D'ont pas été

WADE rn CANADA PŸ
JHEINZ
CRONTO, ONT.
——

cet

 

Vous devez ces suceulentes fèves,

les plus délicieuses que vous ayez
jamais goûtées, à l'expérience des
fabricants, À une cuisson au four

habilement dirigée et & une sauce aux
tomatescomme seule la Maison Heinz
peut en préparer. Mettez les Fèves
Heinz sur votre liste d'achats. Quatre
variétés au choix— toutes cuites au
four. Prix maintenant plus bas.

FEVES
pre: «ones

 

CUITES
AU FOUR

PERILS A LEANN .

HEINZ.
DM, ONCE tu quance
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» — SYNOPSIS —

Jean Saint-Amand revient à Montréal
vue absence de seize ans. D) est

oi eanirarlé du peu d'attention que lui
porte Marguerite, son amie de tenjeurs et
tette dernière est tellement prise par l'é-
ducation des deux enfants de son (rére
ot de l'entretien de sen magasin qu'elte

raft négliger Jean. ant qu’
‘aime beauceop. Sa Jeans nicee Luc
en proflte pour s'accaparer Jean et les
deux so fisncent. Marguerite en face d'une

itude s'en va cher une consime
l'achat de jolies toilettes et !
duetear Meredith lui font!

Fite |

   

  

  

 

la rencontre
velit Ia vie sous un jeur nouvean.
Trilent cependant à Men
faves de Lucienne of Heard,
que Lacienne a délaimé p
Drend de Marguerite rajean

   

  

prétendant ;
Jean. s'é-
vingt ana.

  

LE JEU DANGEREUX
La matinée était déjà chaude:

Marguerite et Honrl jouérent au

tennis mais sans entrain. D'un com-
mun accord, {ls laissèrent le jeu pour
s'asseoir sur un banc à l'ombre, et
bévarder. Le jeune homme reprit,
suprès de sa jeune amie, l'exposé de,
se* plans d'avenir. Mais Marguer!‘e,
de nouveau. fut un peu effrarée. Eel
craignait d'entendre une déclaration
d'amour. et s'ingénia à faire dévier
le conversation, sur des sujets fri.
roles.

De retour. un peu avant l'heure
‘un déjeuner, et seule dans sa cham-
bre. elle se demanda si madame Meil-
‘eur n'avais pas raison, et si elle ne

 

 

la convainquirent qu’elle avait en
effet devant elle un jeune homme
tout différent de son ancien escla-
ve.
Un peu par dépit, un peu par tac-

tique, elle recourut à l'argument
ue |éternellement employé par les fem-
se imes qui, dans une querelle, se sen-

tent battues: les larmes.
Mais Henri s'énerva davantage.

“Des larmes ne sont pas des raisons,

dit-il, pas même des explications.
| ER Je te répète que le ne puis rester
longtemps, ayant un rendez-vous.”
—“Eh bien. j'ai à te dire que ce

que tu fais esi stupide Tes conti-
nuelles sorties avec ma Tante Mar-
Ruerite sont la fable de Montréal.
Tu te fais remarquer...»
—"C'est mon tour, répliqua Henri.

Tu t'es assez fait remarquer, je
pense.’
—"“Tante Msrguerite n'est revenue

de Chicago que pour me causer
des ennuis et m'humlller, C'est une
méchante vieille fille...”
Henri éclats d'un rire qui parut

féroce à Lucienne, “Ah, ah, cela
t'ennule done de voir ta tante plus
Jeune, plus jolie, plus décidée A vi.
vre, Ah, ah, volld qui est amusan:.™

Et, toujours rtant. UI parti’.
C'é‘ait Le même Henri qui l'avait j Qu'elle voulait vivre indépendante,

naguère tant pressée dans ses bras ‘0 qui était son droit, eût en argent

 

Adspistisa française of photographies esslusives as “Pelli Jearaal™

 
 

difficile pares qu'elle a été gatde.
Ft ce marlage… Elle n'aime pas cet
homme, qui pourrait être son père;
J'en suis certain, elle ne l'aime pas
d'amour”.
“Voyez-vous, Henr{” dit Margue-

rite toujours doucement “l'amour
est fantaisiste: 4 nous conduit par
des sentiers imprévus, et nous fait
faire de drôles de choses. Vous
n'avez pea cessé d'aimer Lucienne.
Seulement, votre coeur est plein
d'amertume, ce qui peut vous don-
ner le change à vous-même. Henri
protesta, mals Marguecite savait
qu'elle ne se trompait pes.

LES IDEES DE MADAME
MEILLEUR

Le jeune homme parti, Margue-
rite relut une fois de plus les der-
nières lettres du born docteur Me-
recith. Il semblait que cela lui don-
nât du courage. Puis elle se mit à
faire ses valises.
Sur ces entrefaites, Raymond

Gauthier vint le voir. TI avait des
connaissances asses étendues en
matière :égale, et à c titre Léon
s'était adressé à lui pour l'aider à
mettre ordre à ses affaires. Léon
avait tenu à cos que sa soeur puls-  “it revenair du

  

 

RAYMOND REVIENT A LA
CHARGE

Raymond Gauthier reprit courage.
T1 n'avait jamais vu Marguerie ai
belle, dans une robe sans manches,
d'ailleurs très simple. Et lui-mème
se sentait comme rajeunl. I1 pensa
Qu'il lui faudrait désormais aller chez
le tailleur et se faire hablller sur
mesure au lieu de se contenter de
costumes de confection. Ii ze ferait
faire un complet gris, dans le genre
de celui de Saint-Amand, mais pas
si clair.
Après le diner, t] invita Mlle Gui-

mont à faire un tour d'auto. Mais.
son invitation faite, 11 songes que sa
voiture étalt un peu bi>n vieille et
démodée. et qu'il faudrait la rem-
placer par une neuve d'un modèle
plus récent.
Marguerite acœpta. Maïs elle en-

fnges madame Meilleur à se joinctre
à eux

‘Tout de même, Gauthier était fier,
et enchanté. de conduire avec, à ass
côtés, crite jeune femme sédubant”,
bien habillée. M ls mena vers les
beaux quartiers, par Outremont. Et,

tissarn® aux endroi:s las plus at-
il dit: "Ce sera:: agréable
une genille maison par

—"Ce serait charmant.” répond" |,

smlles de danse ol Lucien.
trainait sans cease, e¢ dont «
voulait plus partir. Et œ . +
comme il se faisait tard, lu...
peu brusquement forcé su :… ï
quitter js danse.

Ils remontérent en auto.

CHAPITRE XXX

VISITE DU DOUT!
MEREDITH

  

Dans ls voiture, Lucienne ?
en lurmes. Le résultet fut 1:
dial. Jean s'accuss de bru:u:
demanda pardon. Sur les 6...
ia jeune fille, le sourire rev
parla des invitations auxu
fallait se rendre, des dernier. .
sites a faire ensemble pen.!.
Jours qui précédalent le nu:
Mau une véritable tempé'-
rieure l'agitait. Dans une
portable confusion, se mea.
facherie avec Jean et ce. -
Henri, lesa paroics qu'elle «
son flancé, et la jalousie à
de Marguerite, qui main:.
tenatliait le coeur.

NOUVELLE IMPREV!
Marguerite reçut une no

ire du docteur Meredith. : .
e.® Inanifes’a une
La grandmere Mes -

  

 

  

 

jouait pas un jeu danzereux, Car L lors de l'accident d'automobile où ls! ‘‘quide la part qui Mais en e'le-même. elle

 

Margue

 

susé comme Je sont pr x<;

4
0
0
a

=

o
n
o
n

était clair que ce garçon de vingt {&vaient faili mourir ensemble. L':-
an: A peine drmnait amoureux clenne sentit qu'elle était plus prête
delle. EF: œla é‘ai: anormal, ab-, de l'aimer qu'elle ne lavait reelle-
&u-de. | ment été pour aucun homme }is-:

D'ailleurs ele prenait du plaisir à qu'iel,
compignie, mais elie De vait +

Es oe = enfant ii CHAPITRE XXVIII

  

     

RAYMOND GAUTHIER PAIT "NE
DEMANDE

     
is de tra ! ent à la vie. Le ressen-

 

LES RENDEZ- ; iment faisait monter en ele une
SUIVENT... “cu:ère froide. Elie désirait se von-

(magasin. Dans o but, 11 avait lais-

. - Le |ajoutai: mentalement: !

du secte de on fee. 1 BAUren, peut-être”, et sans mer bof lettre ne venait pas d'E:sa'«4 does

“eur, Qui était fine et futée,

de linsiruation, ne con-
ant pas qu'elle pulse sérieuse-

: fiirter avec ce! Lh mme. Fr.
utvant un rêve Intérieur, ‘le

5

  

  

sé prendre uns hypothèque Le
C'est de cela que Gauthier veralt Cm

entretenir te. ts
Celle-ci fut profondément touchée; 7

pas dû faire cela”, dit-elte
Madame Mellleur invita R

À rester diner avec Marq:
{1 accents. , Nr

C'est que 1a présence da Rav» nd) iN àavait soggéré A la grand mére \ TSG

  ; nai bien pourg::at, le souver |

jtevr Meredith lui traversa esp.
: “joéat curieux, EDe menait mair'e-

plu'ôt qu'à Jean.
rentrérent, Madame

38 encore ui

  

 

       

idée. Cet homme pouvait ve
set.tér ia soixtion du prob:

 

© Aves dau!

Conirai~ ment. A toutes les habt-
ère

ous av Henri, C'étalr
rcns de Montréal, près de

Lasalle. sur un terrain de
p:ue-rique. très fréquenté les sa-
tr. dis er dunanchos mais fort tran-
“Lits en semaine. C'est A quau-!

5. Au Lemps de Jeurs :rès jeunes
=. !s se rencon'raien:. Sans

Te ava:-els voulu. en choisissant
Cet erdroi:, révellii® chez Henri des
sern'iments endorrai
Luclenne as-is> sur In berge du!

 

    

   

 

    

ger d'Henri, et aussi de sa tante
Marguerite, et échafaudair des p: ns,
dans ce bat. Elle n'avait pas
contré sa tante depuis que ce
étaiz rentrée & Montréa!:. Mais olie
en avait entendu parler, et savait
Ia transformation opérée par Mar.
guerite. Ele veut me narguer, pon.
sait Lucienne, de plus en plus mé-
contente.
L'AMOUR EST FANTAISISTE

Cependant, Henr1 avait re‘o:nt
Mile Guimont, et lui fit le récit de
l'entrevue avec Lucienne, “Elle est

 

  

fleuve s'impazientait et arrachai: Jalouse de vous”, dit-il.
nerveusement les tiges des fleurettes| —“Je ne le crois pes”, répondit
autour delle. Enfin, 1) arriva en re.’ Marguerite, génée. Et elle regret-tard pour la première fois. tait d'être revenue à Montréal. Tout
Lucienne se fit tout sourires au moins elle aurait dû retourner
—"Que veux-tu?” demanda J à Chicago au bout de 48 heures.

Jeune hoœnme. un peu rudement. Car sa présence caumit des com-
-="Je veux te parler, mais à ioisir;

|

plications: et voie qu'elle était com- |
Assieds-toi près de moi.” me entraînée dans un fiirt avec—"Je te préviens que je ne puls| Henri, ce tout Jeune homme. “Cant |
re. ter longtemps : fai un rendez- mot, dit-elle, qui at été Imprudente.
vois.” Ti est normal que Lucienne soit ner-

Ce:te façon de parler et de la veuse ces temps-ei”. Et elle parla
b. isquer, étaiz nouvelle pour Lu- doucement, avec des accents pres-.
cienne, aocoutumée A se faire dési- que maternels. |
rer er servir par Jes hommes en gé-| —"Oul", finit par admattre Herr, !
néral. e: per Henri en particulier.

|

“Luclenne est au fond une bonne
Et Jes débuts de la conversation | file. C'est son caractére qui est)

i

 

Soulagement Assuré pour les
Maladies de la Femme

Enveyes dix sous pour un traitement
de dix jours,

Orange Lily est un soulagement assuré pour
-€2 maiadies de !a femme. Ce traitement est
d'application locale et est ahsorbé par les
tissus endolorts. Le pus des déchets inactifs

daïis iR ItRlou Cadestionnée est anéanti, procurant un soulagementmental et physique immédiat. Les vaisseaux sanguins et Jes neris rede-
viennent réglés, se fortifient et is c.rcuiation devient normale. Comme
la baxe de ce traitement’ repose sur des principes scientifiques éprouvé:et agit ià où la mu:adie »e fait sentir, 11 ne peut faire autrement que du
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; Volonté et see manies. Sans doute

qu
ne ‘alssait pas de la tracascer, Fr, fit une
elle les laissa en tête à tête ta   

  

 

pensait la vielle dame, sf )
rite épousait Raymond Ga
ele resterait à Montréal: !
et son mari partiralen: en FE
pendant ce temps, et Henri sern!!
vite consol par quelque jeune file
de son Age. Eh oul, voilà bien enm.
me les choses devralemt s'arranrer ‘
Ft la brave femme secoueit ses ras.
seroies avec une énergie redouhlée,

QUI NE GACHE SA VIF ?
Raymond Gauthier se faisait sans

doute un raisonnement analogue: et
ll aurait bles voulu convainere Mar-
querite. TI lui afftrmait qu'e";
tort de quitter Montréai où cle ne
manquait pas d'amis, et même . et
U fit par se déclarer, sans ome:tre:
de faire valoir qu'il Teprésentais un
&ssez bon parti. "Je puis vous of-;
frir pas mal de choses”. A quoi
Marguerite répondit amplement :
“C'est toujours offrir beaucoup que
d'off-ir une affection sincère”. ;
Mais elle évoquait la femme de

Raymond, morte à trente ans. aprég
une vie si grise, et, somme toute, ai
ennuyeuse. Non pas certes que Ray-
mond soft un méchant garcon ou
un mauvais mart. Mais i] était trop
resté sou Wa dé mater
nelle, Sa mère était toujours inter.
venue dans le ménage, imposant £a

 ne

   

  

en serait-il encore ainsi pour une
seconde épouse,
Marguerite hocha le tête: “Mon

pauvre ami, dit-elle tristement, la
vie n'est-elle pas stupide? Qui de
nous ne gâche ou ne laisse zârher
son existence?”

CHAPITRE XXIX

TROIS SOUPIRANTS

Madame Mallieur aimait égale-
ment culslner et bavarder. Iie
avait préparé un
Je poulet étag dodu, eb rôti et doré
A point. Owia releva le moral et
quand on fut à table la conversa-
tion ent un tour plis enfma

 dines succulent ;| J

  mais pres-
n à Marge-

Enerte un incident qui tendrat: à
, Prouver à cœlle-ci qu'elle ava ey

tort de revenir à Mon:réal.
Sans refuser d'une manière défi-

nitive, ee dit qu'elle n° pouvai? rien
prome’ re,
—"Alors, {it Raymond, c'es que

vous alm z ‘cvijours l'autre... *
D verrait dire Salnt-Amand
“Non pas” répondit Marguerite

Et ele paraissait bien sincère.
—“Dans me cas. je ennaldère que

vous ne me refusez pas tout espoir
Et j'atten rai”
—"Je rejars demain poir Chica-go"

—"Eh bin, perme‘temol de vous
mener à la gare avec mon auto, Et
d'ailleurs, je dois moi-même aïler à
Chicago A la fin de la semaine
pour... pour affaires, Fs*-ce que je
pourrai aller vous salurr?
—"Mals oul, chez nia cousine Ac.

gers.”

 

 

  

INTROSPECTION

Raymond Gauthler sen alla sur
ces bonnes paroles.
Marguerite monta dans sa cham-

bre. Une fois encore, et plus que ja-:
mals, elle s'émerveilla de la trans-'
formation qui s'était opérée en elle. !
La vieille fille qui s'usait naguère les’
doigts et los yeux et le corur, et que
son flancé avait abandonnée pour
Lucienne, étaig devenue la Margue-
rite que supplialent aujourdhut, les |
yeux brillants de convolt , Un
jeune homme comme Henri et un
homme mfr comme Daymond. Sana |
oublier Meredith, qui lui écrivait|
toujours. Trois amoureux: la vie al
de curieux retours.
Et Marguerite nxaminant, su lit, «ss vie et son âme, s'endormit en‘

souriant, {
ET JEAN?

Elle ne pends pas davantage A
can.
Cependant, oëlul-ci n'était plus ai

heureux. Il s'était, ce soir-là, qre-
: Telé avec Lucienne,

MN commençait à go fatiguer des

 

Dare irs dames Agées, li
coin de lol. Ele à:
"Quelque cn d'extraord

Firadvth n'est pas sou!!
bien qu'elle sût parfaltemer,

 
Marguerite rouxit. “Ce n-

ces, dit-oie C'est un nm
Un médecin ami de mes co
Que jal contiu pendant mor
à Chicago. T1 rm'écrit qu-.

wr A Montreal I part ce
— Vuila q est bien, 1

de la compagnie”.
= Maly je complais re «

  

   

 

Je ne sais
termes vous êtes »

‘Madame Metlleur avait u:
"ourire malic, ux), mais ;

gué tu feras aussi bien de
soir à Montréal. Mot, je +
tena de faire 3a connaluva:
Marguerite ne put s'empe

sourire.

—"D'ailicaure repris Ame
‘eur d'un ton plus séricax
time que tu dois ma!inisnan:
‘er œu mariage de ta nièce
ten alials avant, on jaw:a

encore qu'on à fait lors de
part"

‘Ft mon seuleman: +:
mais je vais le recevoir,
piédrrin. Et Je tiens À ce.

DUPUIS

TGUSVOYANTS
L'Avenir dévoilé par

Soi-Même

L'AME SOEUR

  

  

Chaque être vient ser (ecre #s
son avenir gravé dans le "sub
comment”.

  

    

  

 

lenseur d'Ocesul-
tinme, à Miois (L.
a CC) FRANCE.
In Brochure 1A
LC.) permettant à
chacun de tout
lire en son sub-[f-/
consetent

lire ob vite ve
trouve. Knvel senire um mandat pasts
eu blk ents, (Les Habree ©
seront the).

 

     

 

 



 

Montréal, 26 février 1933

les hor.neurs de la ville. [son retour, is première rencontre

FEY. qu'il ne s'ennuie pas, C'est

2° ,
aerite ne demandait qu'à se

po forcer la main. Oe fut vite

Madame Mellieur élabora tout

psi. “puisque ce monsieur 8e-

Er 1demain, dit-elle, 1 dinera ici.

vals tout de suite inviter Lu-

6 ét Jean Baint-Amand, Ce

en l'honneur de leurs flançail-

et tan ami sera de ia partle.

Cette foi, Marguerite fit un peu

duficuités. 1! Jui semblait que

oe “intrigue. toute l'aventure, at-

geiguait un point culminant. Mais

après tout, Madame Meilleur étatt

shes elie, et aglssait comme 1! lui

‘RLsall.
PAs JOIE DE MARGUERITE
Le tendemain matin, Marguerite

grait À Ja gare À l'arrivée du train.

E.'e diait même en avance, et deux

prsonnes l'avaient reconnue et aa-

be. Le plaisir était visible dans

pes veux quand elle vit venir à elle,

qubrste et beau garçon, Je docteur

Me wdithe

Confus toutefols l'un et l'autre, Us

a:a…:1.: trop de chotes à ae dire, el

eachatent leur embarras aous des

4s. Comme Bis n'étaient

a. a vellle. Je mégecin expli-

Ga a pelne qu'il avait eue à inisser

ec maïades: Un Tel, qui va mieux;

me X. Qui lui donne de J'in-

quiride, Mais D éprouvait le be-

mn de quelques jours de vacances.

Mwuré cela, Marguerite savait

Je seui désir de queiques

feurs de repos n'amenail pas son

am. à Montréal. Elle en ressentait

enpime une naïve fierté, une grande

con fiance, et même une sorte de

be -étre.

Fe conduisit d'abord le docteur

s. magasin de son frère. à qui elle

vo. ait je présenter.

Irs deux hommes se serrérent la

.... En même temps, le plaisir

 ‘rradiait Marguerite n'échap-

* "ns À Léon.

   

avec Lucienne.
Celle-ci essaya de masquer son

énervement en rlant très fort, en
fumant une cigarcite aprés l'autre,

Marguerite au contraire se seniait
un calme étrange. Elle se voyait
parier, se déplacer, agir, comme si
c'eût été une autre personne. Elle
éprouvait d= ls pitié pour sa nièce,
dont las yeux trop brillants laissalent
deviner, À qui ia connaissait, un
trouble Intérieur.
N y eut tout de même une gêne.

Jears Baint-Amand observait à la
dérobée Je visage de Marguerite.
Flle avait dépouillé les Inconvénients
de son Age, pour n'en garder que les
séductions, Auprès de cttte per-
sonne enjouée, mals poste, Lucienne
n'était qu'une écollère frivaie, à l'élé-
gance tanageuse. Elle fumait trop,

parlait trop fort. Cette enfant brû-
lait la chandelle par les drux bouts,
comme on dit,
Léon remarqua aust la galeté

forcée de sa fille. I} se tracassa
Mieux que famals l'évidence lui ap-
parut qu'il y avait dans toute cette
affaire quelque chose d'anormal. et
qu'une erreur scrieuse était commi-
se. 11 avait comme le pressentiment
que ok serait rezretté En jour ou
fautre, probablement trop tard.

ENCORE UN ADMIRATEUR?
Le diner se passa tant blen que

mai. 11 venait de finir quand arriva
Raymond Gauthier. Il fut surpris de
trouver tant de monde chez madame
Meilleur, s'excusa, et voulut repartir.
Mais |s maîtresse de maison le re-
tint. Le docteur Meredith demanda
tout bas à Ma-guerite: “Encore un
de vos &imirateurs?
On instells des tables de brides.

Pendant toute la durée du jeu. Mar.
guerite sentit rroltre sa nitié pour la
détresse qu'elle devinait dans le
coeur de sa nièce.
Quand Léon décida. qu’il était

temps de ren:rer, fl y eut un réel

soulagement. Lucienne mon'a dans
ia chambre de madame Mellleur CHAPITRE XXXI

ran(s
FACE A FACE t

ame Mellieur s'affalrait aux!

pr varatifs de son diner. Mais «ik

a ‘offre de Marguerite de l'ai-

L- Flie l'engagea plutôt à plotrr à

v=s Montréal le docteur Mere-

 

. june fille ne se fit pas prier

# 'age. et fit visier sa belle

« non sens une fierté légiiime. |

1e docteur Malt épanout. “Quel

pour jrmndre son chanau, ses
son mantau, €  poudrer

ECS foyes Cron TOUTES.

Marguerite ia suivit. Elie s'offrit
À l'aider, sans doute pour provogier
une conversation, peut-être ns exe
niication. Sen désir était de ‘aire du

bien & la jene fille, sil jul était

possible.
Mais Lucierne refnsa son ade du-

ne marlére presque har sous

laquelle on pouvait la sncir préte à;

fondre en larmes.

  

    Les ‘nvités purtirent Marguerite

» eur, diaatt-il. d'être loin du[aurait pu se réjouir, car cie avait

: des malades, loin d'a coups de’

shone, et de me trouver #1... |
a 0 vous”

1; faisait un temps splendide. I!

: : pas au ciel le moindre
Leo tous se sentaient lég T.
ix, pleins de conflance en
Meredith et son aimable gulde

paiérent d'eux-mêmes. Chacun
= x Avoqua son passé, induit à son
{à par le besoin de se faire mieux
> +.naître, Ge n'avoir rien de secret
Jur son compagnon. Marguerite
tron librement du trés prochain
‘are de sa nièce. '

1.A SOIREE DE MADAME

 

   

; MFILLEUR |
1x rentrèrent tard dans l'aprêe-
n° Ils manifestsient une Jo:
e: ‘antine, comme des écnllers en va-

coos “Je n'ai jamais été auss!
rrux,* evouait Meredith. Et 1

a° aft, soudain plus grave : “J'es-
père qu'il y aura beaucoup d'autre:
J--s heureux. *
X'rguerite eut à peine le temps

de labiler que Jes invités arrivé-
r Téon et André, vêtus de leur
mux. Puls Jesn et Lucienne. Celle-
el avait une robe de dentelle fort
1% re, le sniendide collier et le bra-
. de platine. cad-aux da son
Lied. File s'était appliquée à pa-
Tore nel élégante et désinvolte
que possible, mais celle était nerveu-
s Vie avait mis un peu trop de
TO we gur sos l1évres, d'une main un
Pi tremblante. Ei am voix avait un
AC ent métallique, qu! n'Éalt pes
naturel,

le docteur Meredith parut très À
fon nlse dans le petit groupe. 1 aym-
Iw hisa de suite avec Léon, qui hit
“ ppelait un de ma frères.

te

 RENCONTRE DE MARGUERITE |

ET LUCIENNE

Meredith aympathisait même avec
d'un Saint-Amand. Les deux hoe
Rs avant benucour voyaré avaler
des connatsances communes, Et Fin.
duirent docteur ne lsiasait pas de
trouver À Luctenne une personnalte
orkinale. Ta conversation était gé-

rale quand Marguerite entra, dans
5% robe de satin crime, sans aucun
bijou ni ornement, C'était depuis

LE PETIT JOURNAL
 

 
LE

“Je m'en cuis souciée

en somme sur sa rivale un
pr. tr-mphe. Mais, plutôt, elie se

dit que la soirée de grand'mère Meil-

Jeur n'avait pas eu le succés es-

compté par l'excellente femuine.

Raymond Gauthier n'avait pes

paru le moins désappointé de Lous.

CHAPITRE XXXII

OU JEAN RECONNAIT SA FOLIE;

  

 

 

. beaucoup

 

- ~

il y à quelque temps”.

fille : "Comme cela m'ennuie de ren-
trer à Chicago... sans vous.’
—Je viendrai bientôt’, promi.

Marguerite.

NOUS N'AVONS RIEN A NOUS
DIRE

Bon compagnon là ramena et prit

congé 4 .a po.te de madame Meil-

leur.
En entrant, Marguerite aperçut. |

pr

ES

Il le reconnut: “Oul, je vous at-
tendais. Je voulais vous voir”.
—"Où est Lucienne?” demande

Marguerite.
—“Flle est chez elle; elle avait la

migraine.”
—"Elle s'est énerv’2 ces Jours-cl,

Les préparatifs d'un mariage, pour
une toute jeune fille, sont un grand
évènement.”
—"Marguerile, j'ai à vous parler.

Au sujet de Luci’nne... de vou...
et de moi.”

Marguerite craignit une discussion
pénible, et préféra l'éviter,. "Nous
n'avons rien de particnlisr A nous
dire,” fit-eile,
—“8). Asseyeg-vous. Permetter-

mot de m'asseoir près de vous, et de
vous parler."

| I1'y eut un court silence, pendant
jequel Marguerite enendit son coeur

battre à grands coups.

Ft Jean parla.

TROP TARD 7?

—*“Jal ag! comme un aot. dit-il
ave: force. Je commencals à m'en

idouter depuis quelque temps, mals
depuis hier soir, je Je sais. j'en suis

sûr. Hier soir, fe me suis rendu
compte que plusieurs hommes vous

admiraient, vous dévoraient des

yeux. Les miens se sont dessiilés."

—*“Jean. nous ne devrions pas pere

ler de ces choses. II est trop tard

| maint-nant.”
—‘“Non. 11 n'est pas ‘rop tard”

répondit Jcan d'une voix sourdé,
concentrée. où l’on sentait an déter-

mination. I! n'est pas ‘rop tard, et 4

faut que nous en parlions. Il faut,

sinon que je m'excuse, du moins que
je m'explique.”
“Je suis rentré d'Europe après une

longue absence. Je n'avais pes prie

de vacances pendant des années; ef
Je me faisais une fé:s, une grande
fête. de ce retour, et surtout de vous

revoir, de vous retrouver. Tenez, dit
1il, voyez cels.” Et il ouvra:t ie boitier

de sa montre contenant dans un

Imédaillon plat un petit instantané
‘de Marguerite, “Il est à cette place
depuis bien lorrtemps, devuis des

 
Le ‘endemain, Marguerite et le! dans la pièce du ‘cnd qui servait del années, I n'a pas changé. ul. Que

doccuir Meredith s'en alièren: pas-
ser la journée dens les Laurentides.

M-rvedih admira les paysages in-

comparables de notre province. La

beauté des :acs lui arrachait des cris
denthousiasine loraqu'ils epparais- ;

saint dans une échancrure Ce co.

lines,
!

Je + rrent tune journée caime, res

pas, nie, €: en tous points délicieuse.|

Au re'our, Meredith dit à la Jeune,

 

  

 

 

saivn, une silhouetie bien connue,

mais dont ia présence aujourd'hui

pouvait paraître singulière. C'était

Jean Seint-Amand. Ii était venu

sous prétexte de remercier la grand ’-

mère Meilleur de sa réception de Ia

veille, Mais il s'était volontairement

attardé: il était visible qu'il avait
envie de rencontrer Marguerite.

—"“Vous m'at:endi>z7" demands-

t-cile,

ne pouvons-nous en dire autant.

‘Quand te suis revenu, Vous étiez 4

* absorbée par ce magasin, par la male

iscnnée de votre frère...”

—"Je sais, in:°rromp:t Margues

‘rite. Et alors vous avez rencontré

nictenne. Elle est jeune. gale. €xus
bérante. et vou...”
—"E: fai cru l'aimer.”

‘à suivre)
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servez-leur ce lunch délicieux

et substantiel—très chaud!

Le Spaghetti Cuit Heinz possède une saveur qui plait

aux enfants en croissance, en même temps que des

propriétés nutritives précieuses pour leur développe-

ment —ct il vous est présentementoffert aux plus bas

prix dans l'histoire de la Cie Heinz.

Les longs fils du Spaghetti Heinz sont faits de blé

dur, riche eu gluten . . « de lait . . . de beurre... cet

d'un fromage spécial . . . le tout bien mélangé et cuit

jusqu’à parfaite tendreté dans l'appétissante sauce

aux tomates écarlate et épaisse dont Heinz possède

le secret.

Conunandez aujourd'hui quelques boites de Spa-

ghetti Cuit Heinz ches votre épicier . . . prêt à servir.

Vous aurez ainsi la base de plusicurs repas exquis.

nourrissants et économiques.

Fabriqué par Heins—maisonétablie à Leamington,

Canada, depuis près d’un quart de siècle.
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D_--Quel jour aller
COMME DIT L’AUTRE...] i jue signitient tes noms camitle, Laval, |ana'ot $'at toujours fait mon choee oo2

e + Olsèle, Rina? — ROLANDE. J'ai vingt-deux ans et jv suis obligés ag
K-Un mardt: enfants bien doués. — |vivre d’une manière plus ou moins Tae

Ces noms signifient: méconnu, bon carac-

|

Un de mes minis a dix-hait any, ait a a- » tère, fiable, reine. mer et ne me fait juenuis de Totoep
— au sujet de ma conduits; un autre «mle ; > , D.--Quel Jour était is ler tov.iutee 10141 à vingt ans ot me reproche sus (ros

et que signille ce pour de naissance ® —l ma maniére Ge vivre, ma répétans iN
UNE QUI LIT TOUJOURS VOTHE COUR-| jours que #11 avait une funtion er ot
RIOR. Enait de ‘argent {1 m'aiderat 6 me .A R-—Ua meroredl sunces. (| ssanterait de me trouver de l'ouvrage Jen

\ — je orols sincère mais j'aimersis à 4. ng
D. — Connatases-ous ui procélé POUT votre opinion. uel m'aime on

‘Ë peindre dcs fleurs sur du velours  J'#tl _RLDNE Lea reelon 2 9
essayé aans succès des applications de} R_ Une fommie peul-eUe croire a,
pein:ure blanche avant de peludre tell ment à l'amour de celui qui ne i: rep
fleurs-—ROSE DE PIC HARDÉ. jamais un proche qui ne s'inquitre "a

R. — Il se vend une peinture toite Dré-| 4 ele ne cherche pas À l'entuurer ag
parée pour pindre aur le velours; VOUS! solitettude et de nes sols? Ce ad
Ia trouverez dans tous ed grand Maga-lgumg peut-il se désiniérosser de !obi. : io
sins et ches les marchands de peiniuré.l son amour ne pas vouloir le parc …, g

haut que tout croire en ful cam.’ og
D. —- En Geuil de mon pire depuis GeuX croit à tous les beaux sentiments © à

mats puis-je porter des robes sans manñ-l vis, L'intérét que vous porte ca à.
chés ou à mauches courtes ? Les mau-lami est ie plus sûr garant de ma
ches longues soni-elies de rigueur? —* intentions à voire égard quant a
LIETTE NIOR. dix-huit ans, #8 jeunesse l'emph 4

RH. — Les manches longues sont Ge H-lbablement de rechercher en vo.
gueur pour Je grand deu:! mois après quel-l chose que l'agrément de votre co,
ques ols on peut porter des manches profites de l'accasion que voi. .
courtes. . rompre sved une vie que vous

——— et mettez votre men duns ja man
D.--Depuis deux ans, jo sors Bed UL aut veut vous aider, VOUS guider :

jeune bomume qui ne boit pas ne fe meueure destinés II vaut m
P83 et qu: et trée bon et mene éx“TN- faire son chemin aru que d
platre pour mes patents, 11 west Pal boutir dans les mauvais cer!
aussi parfait & mon égard cat G veut tou
jours savoir où je vais, QU! je Ter.contre,

i sw soeurs me téléphonent et qu'il l'ag- Réponse & BYLVIO. -- Je iv a

prend avant que je je :ui dise. H ine| rous ra'aves adressé une letire q. -

L prétend que Je fais des tait pas destinée at Je n'el pas a: +
Quant A mol je tout vv) de Ia personne qui vous Insp À
pour lui plaire et Je sors le intérêt

En un mot je suis tres —

 

 

Cette fillette de quinze ans
doit rester soumise à son père

D.—Je ons écris, chère madame, d'une campagne éloignée je n'ai pas d’amie
A qui confler ma se peine. J'ai quinse ans et depuls deux s déjà je tranis la
Msisen de men père lorsque, récemment, (1 nous & onnoucé qu'il se marterait pre-
Shainement. Neus avous eu du chagrin car il y a si peu de temps que notre mêre est
orte qus nous la veyons encore partsut suprès de mens. Durant la maladie qu

éda Ia ri de ma mire, celle-ei me dit: ‘Tu prendras men manteau de uton
Er. noir. C'est à toi que je le donne, tu l’ainée et tu as loujours été bien
mne pour moi”. Hier, mon père m'a appelée le auprès de lui et m'a demandé de

denncr ce manieas A ma future mire, prétextznt qu'il était trop grand pour moi es
Que plus tard (I me le palerait. Je n'ai rien dit mals depuis j'ai beaucoup pleuré.
Croyez-vous que je pourrais refuser de donner ce manteau? Ou, sl mon pera mt
force à m'en défaire puis-je lui demander de we le payer Je s biem qu’une fois
Marié, nous n'auts plus grand'ehese el ce manteau aurait us procurer quel-

‘argent pour les mauvais jours qui nous att ot p tre peiite soe mon
it frère et mel-méme. Ditcs-mel Madame, que puis-je faire ? — UNE ORPHELINE

N PEINE.
R.—Une brave petite fille de quinze aus qui à la responsabiilté d'une secur de

douze sns et d'un petit bonhorume de hait ans ne deit pas pleurer comme vous l'aver
fait. L'incldsnt du manteau a ravivé le chagrin d'avoir perdu votre maman ei vor
veus éètes forgé mille Inquiéludes ax anjet du prochain marisge de voire père. Vous
dies bien jeune peur avoir la direction de la maison et faire l'éducation de votre
frère et de votre soeur, c'est sûrement À cause de cela que votre père n songé à se
femarier. ll veut vous donner, pour vous aider, une compagne prabablement décidé
pue aimer tous trois comme si eus Plies ses véritables enfants. Voire pére n tou-

rs élé bon ponr vous ¢t Il ne faut pas denier re lui. . La jeunesse d'aujourd'hui devient
Le manteau de votre mère qu'il vous demande d'abandonner vous semblait une t-être plus sérieuse que celle urese. Que pencer-vous da lui €: nse à UN COEUR QUI AIN:

que ferirs-vous À mé pisce ? UNE ABON-| SAVOIR, — Cette recette ext . utrelique. un souvenir et il est cela en effet. Je comprends combien pénible ve se 1 hier. Mai f
vous d'en voir revétue une autre personne mails il faut surmonter votre chagrin d'hier. Mais que fera Is jeunesse NSE A VOTRE COURRIER POUR LA

|

concours auque! je ne partie

 

 

  

    
 

  

 

  

   

  

 

  

 

  
    

    

    

 

     

 

 

 

  

     
  

 

      faut pas crolre que votre pire vous “arrarhe” se blen mals tout simplement à veut de rdl soir prochain.
en dispeser d'une manière qui lui semble juste. Vous peurres tout de mêtac, gentiment. ma p VIE D mpreaston que ous resseates db. [0% demande donc comme aux à
fui dire que sous comptiez retirer de ce vetement quelqu'argent pour vous et les vea ° ae Ob poe ene frien9 praraicnt Semandd do ;

 grfants el qu'il serait bien ben de vous le payer. Rappelez-lol que vetrs mère voun{ D _Que:iss sont les règles du jeu de| homme ne peut vous Lromper, U est eve DOCeUEine!
    

 

 

 

   
  

l'a donné eu vous disant: “Il te revient, tu es l’ainée et as toujours été blez P 3 <
Bonne poar mel”. Vous aves des droils .. ee somvenir et ll faut are de les falre ClaQ-centa? —- BLONDE AUX YEUX BLEUS demment Jaioux et vous nes mantenens mare

Yaieir sans blesser votre père, sans manifester aucun rexsentiment contre celle qu'il dott R—Voicl lee régles du cing-conts On [une faible Mdée des exiserces qui Anil A) D —Que pensez-vous des 3. «0.
Jous à quatre avec partenaire. Ou enlève votre égard et de is tyra arc - qui, dés ie début de leurs fraps.blentét épooser. Et si teute diniomatie ne sert à rien si vegas êtes forcée d'abandonner .

co à quel veus tenes tant, il faudra céder. Ce sera pénible, je le sals, mrain vous lo [188 deux et les trols de chaque couleur |i] pourra: vous tralter. Un Jai
ferez bravement eu song'ant que Tews empéchez ainsi toute une série de tristes scènes °* l'on donne dix cartes à chaque joueur. |ais<e aucun répis À l'objet de sa
Qui vons isriterent tons inutilement. Le voisin du brasseur demande stout en que saxvancent es aontes

Quand toire père sera remarié et qu'il amènera cher vous voire belle-mère, 1: disant le nombre de levée qu'il s'engage sufets de suspicion et rer
faudra être centille envers elle. essayer de vous faire almer et conselller & waive seear |b faire (M peut aussi passer Les autres trente de sa sure! Joyant
et à votre frère d'agir comme veus Je ferez. Vous ne pouvez rien, vous (rois, centre JOUEUTS peuvent Le coeur donne dev ennemis rivaux parot is Io eines mesures, Gertaines distane < ;
te mariage #t Il vous reste encore bien des années à demeurer avec voire pére: {1 fans 100 Points pour : je carzeau, 88! connus, parmt set mms, A CRIE terme bien étéde doit impores à 7
ans être courageux, refouler vos larmes, les irelistions que vous causern celle qui POINTES: letréfle, 66 points: le pique. 40| Ayes amec votre ment une fratchs exiled.)eme eL qui bannisent des re
Yisnt remplacer vaire mère, Le euitr, la tendresse que vous portes à cette derni points et le sans-atzut, 120 points Chaque! sinn jul disantque vais he pou ep toleter | ment Cette forme Ge nes
fe souvenir impérissable que vous lai gardez vivront dans voire corur el Je suis !°'éé Que Jon annonce de nus Que six |: :njive surveiiance qui. frere À Noire ane forme d'étiquete, de hereertaine qu'elle vous Nénirs, vous protécers et sera contente du dur sacrifice que OTP100 points. BI l'on ne fall pay ses| gard et jer quereies ave esque rh SALE| one éducation ét ingtons vous serez imposé peur sauvecardre le benheer et l'anien de a famille, Ups 063 OD recule d'autant de poinis que|ma:f, vous en te Bl tous con tater] RO SUE bonne nu de mai.
eur tille de quin:e ans est capañle de toot erla. Je puis vous promettre, It mr O00 s'était engagé à faire Le joker et ex DE Suite mals ele :
semble. que vous serez récompensés de votre présente tristesse qBs vous aurez sE est haute groadiement Ces
changer en joie pour les vôtres et qu'a vous-même, WA jour eu l'autre, elle veus meme cou
vandrs la pais et le contentement.— FRANCOISE.
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_Quelle est l'adresse de l'évêque on-

goes ale, ouvelie-Oridans, Louisiane,

ataUNIT 7 4 Laval, 8083, Dauphine

RMEarises, at Y'évéque ce

ori ville

; -!1 dépendre qu'un

D Deee rs pe durant ja nuit?
jar

KE. nt de dents 1a nuit peut

Un“sures éifférente
s (meu-

we 5 epilon, vers jatestinau
x, Deryd-

ne forique excessive et eutres I! vau-

rait mieux Que

a médecin.

# ‘ 1903
_Queis Jours étaient » 30 suri]

». SE 1011 et
Rd — lent lernaissance # —Que sign
E faon +4 Laurette ? — VINOT-DEUX

1.
Tn mercredi : succës. -- Un tundi

vesuté. — Ces nous asgnifiens fort,
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raw “ jeune Mie depuis deux su”

San sesse de ia toir parce Qu sil pat!
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con: tvrer 6e Jeune homme comme UD la-

toux vu a-t-11 rabos d'agir sinst? — YU-

ape OPINION aT BONNE autre.

R--Le fait d'avoit patiné avec d'autre

gens n'est, en wl. tres grave, mal.

tre j'avez-vous Compiiqué d'un fart

x pour celui qui vous abme, fi me
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qe depuis deux ABI DAF je méme Jeu-

pe mme qui eucalt séenolgué Ge aérieu-
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« ; pny © Mum!

mi: oe dont vousBred sei à son seard.

|

5500000 quelle réclame d'Ernest |ER ORRMAINE OAMPRAU. 682 rae
… at des boutons à téte blianobe qu

|

R. Graham, architecte. Elle me-

|

Oucremont, Outremont, Montréal, d man-

oo Sui blen des ennuis et pour! “| cuse celui-c! d'avoir conspiré en

|

de Les chansons: Quant on eù Pour. |

nner un reméie pour jes faire é A quoi mens-tu ainsi que Quatre pre-
; dor er un Lag 1928 contre elle avec un détective fiers numéros du feuiletan ‘La jesre

. LECTEO privé de facon àla harasser et À ‘ra Ge trente ans”, paru dans le "PH:

» ruiner sa carrière et sa santé. Journai”,
+ |. Mie MONIQUE PARENT, 100i ouet.
a ——" hou'rverd Crémaz:, Mantréa!, demande

Ua ayant cavesdesspires

|

Lrie KOLANDE CHEVALIER. Casier 10,| LSON pI0
5 utd ui BeAnreTrenican des! vard Monk'and, Saint-Laurent, PQ. de

b ene Seve Mite LIANE GIUERTIN. 3806, rue Best, |Andeovobanions: Clectsous que Jaime

» ous àrnières, je mat seu.

|

A oatrdaldemande les cantons Bonsoir syd LED LAFRANCE, 20. Center Stree:
re x de presser ce: boutons en. voks ase, te-Unts, demande ‘a

= Ca dots, ln:vsou-les puutôt se vider NM OSCAR PELLETIER, 4060 est, rue rain comments. Le
Ontario, Montréal, demande les chansons |

a sn 6e dér.nfecter In peau dés au .

|

agent et PC cuir ma mite 9 ‘a montagne

» . Burvetiez aussl votre réwime M's THERESE LEDOUX. 20. rue Mo- | YVONNE TURGEON. 1018, rie,

» “ace Ququel vous pourries élim Euint-Hvacinthe, PQ, demande les Verdun, Montréal, demands æ;

tes ©: ages faïsandés, les DALCwries, Chansons Jal deix amours et Y 8 des] [R008 Let petites femmes de Mon:
. ra chncoets et sutres ailment ilylng Muguetle pa et Les roves blanches.

« M. P. LEGRIS, 1431. rue Dorton Mont-| - SIMONE LAPRADE. 3aint-Joseph |
—_— réal, demande les chansons. Bonsoir Vienne d¢ Safe! PQ. demands irs chansons

"0" Ces oheveux longs mals ; Pnrez-moi d'amour et Une heure près de

’ ++ très épais, pourrsia-je m M LYMIEUX. 33, rie lol. i

fe. oc swt el tre encore À Saisir seuet, PQ Mile PALMA MATTE. M2. rue Ba.nt-;
NETTE DE 33 ANS. mamarte les chansons Chérie et Au coin

|

Vaiær, Quét>e, demande les œansons Je
tes cheveux Courts font 8 du ! trate retr et Ure heure prés de to!

. aie ‘es cheveux fal-'ongs ea por: je ANNA CGUAY, 1726 0.8, rae) Moe NE MATTE demande le

: < cheveux À égal 91 vous Le [Notre-Dame Montréal demande jen chan-

|

chansons Poung 1a! menc.ty st Rosalie

at +s solgnet bien. tons: Bons ir mn mie et Mescazade, M € MAROUERITE BARIL, 4558.
me Mile CERMAINE TORTIE 210. rue R. vint Meo tél demande les Cla

Comiveut fer eo dusparatre

|

Monfils, Quele-, demande lea chansons | Be ma mie e: C'est te rojia

* vi" j'ai sous les peux et peuvent: [811 vous 3: 1 et Resrends..nol * A

Lire de rion aliments! 7? Mie YVETTE RICHARD, 152, rie M VISTORIEN GAGNON, BS. tue 8:-
Pi. BLONDE AUX YEUX NOINS. Montenim. Berthiervile, PQ, demande Ia Rez’ Quedsc, lamande jes chansons. Bon-

De \egers massages pratiqués ace PIKE nM fate al Han prev de te: | ar v et Rosalie

+ « Éoirts enduits de cod<:eam Me BE DAIGNEAULT, 20, r…e Balnt- M.A GUILLEMETTE, 34.5 ras

' atténueront peut-être jes ce:.

|

Georges, Bart 1 am ante nade les chansons: Parez-me

: © vus yeux, qui peut-être son’ dus à

|

cha: sons n ‘e : z Ir: dur ca x

de ue Ou Au Mange & M. CHAPLES j; M ANDRE DUMONTFL, Jois. Co
’ Deltale. Montreal, demande les chantons ‘tr

Prenez mes roses et Parer-mot dar
> Xe ROSY GAS 1a:9 #

. +. dr materniié & Mo acer = ‘ ne teed
- . ou da re. gimiars qt Bor ‘roma mae et Je ne sals pa

. des 7 VOUS

|

sme Coeds lan
: SOUVENT. »?

—

UNE QUI 5 M OASTON LEMIEUX. Cas EUITH BERTRAND. 4267, ric
Latôp.taï Général de :a M0. |Q. demarte le Ko 3 du Mo (réal, dmande ies cha
“23e Balnt-Huber:, Mo ‘réa.

|

Jeune fuie da tre te une BY ora me ef Vins prés
«ani de maternité, sous .a doe.

|

Petit Jour le 15 de Jar «

"e.cuses mais où les Malad Mile BFPNADETTE BLANCHET. 1 Me PAULINE PROULX. 217 rue Fer.
; “0 par des gatdes-mailader. Deschamps VO ‘orta es . Cu Jaca ; L PA, ge

PQ drmarts A behanens ded montages « cheno i

“+ quer.r mags no de :- Me FIVNINA THOT 18, tie Noo “pie 00 phe

. js, pourter-vous me magcersrjire-Dome Tre Rue PQ. demandel Mt - AXNETTE DUMOTCHYT 60
* pOur © maga.n ? AURISE

|

let chanson Parce te veut Fat deux les vid V.'e-Emard. Mo! .

Von pourTies doaned su mags oj amounrs | fe - Tan Vale tb. .

‘ 4 orolstes douvrir un nom &'- M_ RENE LUSSIER. 24 avec ie Lau- | mo- 01, ms tame la lune
: rome "Le Corbeille”, ‘La Char. [rier, Sherbrooke PQ ; les CHSR- 1 OM ARMAND FAUBERT, 1890. 7

ie Jardin VAux benss feuis , 1e Æ Ton ope wetz et Bone [Pave Montreal, demande Les cans
Je ren oe nes : ronderlr aud Lea

mee Mon CTFMESTING RETIREE Sant 1 fedn Perou of Say
Ludpital Cenéral de Montroa,

|

Fistache, Co odes Dee vo tise POI RITE FAUBENT demande ov eran or |
+ A direction den 1. gr deman te Tro ean Past ST JS Ride er et Tame ari rs
y aussi des jonsea à UN Mie GITHERTF 04 noi de . i

> ue UNE QUI AIME BEAU-| Rover. Mur éme: :

€ LE COURRIER. Poutausÿ pores 0 at Vaca drier cs cage
2

nm, Ë NY à aucune relisionse Mis MADETE PFREFAUTT, RI. we
rE penPO ment Vn TU ae '

: Ti6 par ges laïques, 11 y a jes[hrure fren cot \ Mie YVETTE OUTMET, 3409, 77e La- 1
+ “es ihôpital Notre-Dame. |Mil JACQUIE, CLERMONT. 2 7a ve, Monisent demande ‘es char eu|

rsà A i a Row vr Vienne ot Mascatade

Sadoars aatent em Tomine. cranes Lever Danton BC PLORENTE HUNAULT, Le
se et que sgnifen: DéR once NV mare. M de-

« ! Wime JOREPIT GAGNON 2341 avenue, " \ 3 Oe
Co fre.idée, Does,Lain Lalonde Moitrénl demande a No 1 du; MAnde irs chanson Tout seul

«1

Bosser
M Aimés, Armand 7. ALDER feulileton Cfa tune fille de trentecans’ {WA = 3. 0 GIRARD, Caster 3. Jan

i Un vendredi: enfanta aimants et + ev ol :
$x Un jeudi" enfants coléreux

Lou signifient prière, secaurable,

 

Bo ucent (honneur.

M ASTON DUFAULT, 8 Mossiée du
£ 1°. Montréal, demands les ehansens

Tar toujours l'amour et Roi dun

te Mie ALINE LEFRANÇOIS, 8256, ru

A Montréal, demande les numéros
1204 8 gu feniileton "La fille de
Toe ARV ary dane te “Peut nal”

eepre tr

 

=

 

L'IVROGNERIE BANNIE
le bonheur est redonnd aux
loyers par BAMARIA, le metlleur
méde au monde. Un échantil-
OR Rratuit envoyé sur demande,
vies des contains de témoigna-

"a non sollicités, es
mérites de oe remade
on SAMARIA REMEDY
AT Rose Ave, Toronto

 

cette possonne Sonssirat

que signifient ces |

  

  

suteté de la, pmertume auné, quil ON"

      

  
  
  
  
    
  

Elle était harassée, et
réclame $500,000

  

 

Mint Alms Newson Avde- tq, ro-

mancière, demande aux tribunaux

de Chicago de décréter en sa fa-

veur la remise de la somme de

  

 

   

   

     

   

  

 
  

   

 

 

  

  

   

 

  

 

  
 

  paru dans le “Petit Joven
De Gentilly. fa Nic . PQ:

MILE BOUVERT Asman te Ia chan.
& fortune: M PAUT-FMITE AE.

OUIN demande Ta chanson: Ta Canadten-
ne: M PAUL-FMILE RICARD i
la 'ehanean: Rocos de Pleardie: M MAU-
RICE TOURIONY demands 1a chanson "

T'heure acquise: M HERVE DFACOR-

MIRA demorde Ta eXanton: Toujours
reul: MO ERNEST 1AVIGNE demande la
chanson: J'ai fin! de pleurer

Mile MARGUERITE BOURCGBOYS, 434% |

aenue Westmonnt, Westmount, Momo

demande les chat ans Bonsoir Vienne et

Le Cœur & N.non
- M. ROLAND) LADRE. 1399. rue Vi

tation, Munt:éal, demanse # lauznge des
Umbres de prile

- M. LIONFL GUERTIN, fatnt-Hughes.

Go Pagol. PQ. demande les chansons

Bonselr chérie et Tout seul

—Mile CECILE (QOLDING. 408 Ts ato

mes, Lachine, P.Q, demande in chanso:.

Tout seul.
Mile YVETTE CRÉVIER, 0-8 avent:"

tachine, PQ, demande len chansons

Quand on est deux et Mascarade Ç

Mile ADRIKNNE FRANCOEUR, 1774. |

Tue Rouviiie, Montrésl, demande les Gha:-

sons" Monsolr ue mis et Mim!

“Mile THERIAE HUARD, 4, 519

lard Pont Frehiemin,Co. dan FQ. ¢
4 éohanget des odes

mT J. ANTONIO OIROUARD. Batnt-

Ours, PQ. demande tes chansons. L'heure |

set brève eb Tous les deux. ‘

 

  

    

 

}}

i

    

  

—Mile ROBR GRAND'MAIBON, Estcourt.
PQ. demands les chunsons: Berlha et le
chant des vagabonds.

Mile LAURETTE THEMENS, 5126, rue
De Gaspé, Montréal, demande les chan-
sons: Paris et Bole 2
~ Mlle LAURAINE DESCHIERS, i2, rue

Ohenicr, Quobee demande à échanger des
chansons.

- Me GERMAINE CHARBONNEAU
2176, rue Vi tation, Monirézl, demande
es chansuna: Toul seul et Mim!
—Mle MONA CARIGNAN, Bréboeuf, Co,

Tetrebonne P.Q, demande à éc
Hmbres-posie et aussi la chan
sul.

Mile CABRIBLLE PRATTE,
Agnes, Mouvrée,

 

   

786, rue
demande æs tharmson

La firgomise aux étoies et Le cu:coi de
grandmere,

-M. EDOUARD DUBOS, 8068,
Normanvuse, Montréal, demande les oha:-
ans: Ne ten fala pau Bozhoule et Le

 

tas De

s de lam
Mme J, REMBLAY, 7682, rue Lajeu-

irsse, Montréa!, demande les Chanson
Une heure pres Ge Loi ei Periéz-moi d'a
mour.

Mile JEANNETTE LANNEVILLE, 443.
ru Georg +. Trois-Rivières, PQ, gs
mande les chan.ons: Le tango des rose
+t Bouvicni-tol de nos premiers ærment
d'emour.

M. ROLAND RACICOT, 8427. rue EB:
André, Montréal, demande :s chanson 8
-on né s'était pes connu,

-—-M. ARMAND LAMBERT, Asbestos, P
Q. demande à échanger des cnan-ons e:
des poésies,

M. PABTEN DOMINGUE, ét. 1.|
Cowi~ Granby, P.Q, demande à enanson
Paradis, {

M. GERARD LALIBERTE. TI, rus’
C'aise-Fontains, Québec, demande …
chansons: Un seul ‘ser et Bonc:
Vienne.

M. HENRI-PRANÇOIS FROALEN
428!, rue CH. pleau, Montréal demande .«

   3

  

   

    

 

 

     

   

   

 

     

       

 

    

  

 

  

   

  

  

    

 

   

    

 

af jquierr, PQ. deriante les chanrenc Ja
deux amours e: 1e téve passe,

M. JEAN-PAUL OUAY, Cabana, Co

Téniscourta, PQ. demande ler cher on
demnnde ; Une heure près Je tal et Nait d'amoi-

prete

y.
La Poudre àCoquerelles |

ySTERIEUS
Détruit radicalement

et pour toujours las

coquerelles.

:

 
Vendus partout
en boites de

25c., 50c. et $1.00

  

 

M. MARTEL IALIBERTE 77,
Clalre-Yonta:ue, Quebec, demandés i's
chanrone: Le rosaire et C'est vous.

Mme P. GAUVREAU, 148, rue Beal's,
Ottawa, Ont, dmands ‘es chansons: À
pied du rosier hang et L'snfent 69 ls
montagne.

- Mie SIMOHF MIONEAULT, 86 + :

rie Me PERNANDE SAINT-MAPTIN, ©
18e avenue, Lachine, P.Q, demande li
chanson: imi.

- Mme ROMUALD DRBCHEBNES, 8s!
Thesis, Co. Lasicieite, PQ, demande la
thznron: La pet.te femme.

Mie ADNIENNE PHILIPPE,
Das.ing Montréai, demsi

  

1451, rue
#~ chanconst

   

  

  

   

 

Mc-Jacques, Mon:réal, demande ry ch mes ras et Bon: inne.
“ons: L'hiromdele du
nez-mol. PQ. demanze ks chancons: Beu: st
—Me PERNANDE GOULET, 3180, r:> re de Paris.

Saint-Josepa, Vo rdun, Montréal, demande e* AURORE ROY, i#43 rus Cham.
jes chan ur Bor olf ma ne £1 Oh! gre) ol Tras-R.vierer, PQ, d-mande of
s'aime Pac. : Prenrz mes roses c: Le plus

- M, GRALD GOYER, 2, rus
Netves, Montrécl, de

Par:er-mol d -mour

  

, 4645.
Le Le

 M GISELLE PHILIPPE
Su.n.-Lens, Moucréal. dems:

 

   
     

  

 

  
  

 

Pros
faubourg et | -Mile HELENE GARCEAT, GrandMége,

!
1
!

Los gars d's marine er LY

Me PAULR PARMENTIER. 2039A, . . A

rue Wo.fr, Mon'rée., d mande ot ‘a FLLE CREPEAU, Sainte

“el Mag shin el Im der Deux-Mon :, PQ:

M.~ YY NMNE ANGERS, v. ehantane, Prer-0 Luce OME

PO. dnatde (a chan on. AVOT ma m'e.

copain, PRANÇOISE.

— - - -  

 

LesJ usages du Cacao FRY
® Cacao chaud pour boire
© Breuvage pour enfants © Fudge au chocolat
@ Gâteaux et poudings @ Cacao glacé pour boire

© Sauce au chocolat

e Glaçage des gâteaux

 
 

Le Fudge au Chocolat FRY est
délicieux--faites-en ce soir

avec du Cacao FRY
Faites vus propres bonbuns avec du sucre pur et du Cacao

Fry pur —c'est amusant . . . et si dclicieux!

Une grande assiettée de fudge au chocolat, exquis ct
savoureux, est si facile à faire à la maison, et ne coûte que
quelques sous. Avec le Cacao Frey, remarquable par sa riche

saveur de chocolat, vous faites le meilleur fudge au monde.
C'est une sucrerie dont on vousfera dus compliments.

Suivez cette recette avec soin:

RECETTE DE FUDGE FAIT AVEC DU CACAO FRY
2 tasses de sucre. 2 cuillerées À voupe sasen de Cacao “Breakiest™
de try, $ cuilleree à soupe beurre, à tasse de lait !raie, une
pincée de sel et de in vanilie au goat.

¢ ex d'abord le sucre, le cacao et le sel; puis ajoutes le lait
urre, st faites bouillir lentement (environ 15 minutes

nt constamment, Jusqu& ce que lo mélange forme une bo
dans l'eau froid etirez du feu, ajoutrz ia vaniile, pu

laissez refroidir durant $ minutes et ajoutez des amandes hachres
(ot désite): batter jusqu'à épaississement et versez dans tn plat

"CACAO

FRY
Autres produit FRY: Chocolat Premium Fry (non sucré)

et Sirop deChocolatFry v
Demandes le Livre de Recetton gratis à 1. $. Fry À Sons (Conoda) Limited, Mentéel, P. od
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L'AUBE DESTEMPS NOUVEAUX?
 
 

COMBIEN DE CHOMEURS DANS LE MONDE ?Parmi les procédes destinés à réduire le chômage dans
le monde, la Conférence Internationale du Travail, qui s’est
réunie à Genève, au début de l'année, examine la possibi-
lité de ramener à 40 heures par semaine la durée du travail
industriel.

Les progrès de la technique, du machinismeet de la ca-

Echos de Partout
«1a président de ln Ceneral +e le

Corspuny préconise un plan der::a 4

e

.

 

remédier au chômage. Un ‘min!
travail“ serall masurd A chaque ous
l'assurance contre je chômage serait or.

 

  

pacité productive des ouvriers sont tels qu'il deviendra tou- Bits Je Wait Street Jonas
jours de plus en plus inéluctable de réduire la durée du petetotale desanciennes ame

Ly travail, malgré les pénibles répercussions qui en résulteront de 50 miitons de dallers ad cours je"

 

  On tappeite qu'en 1021, los peste. +
evaient dépassé 63 millions de 40:
& Len Fiats Baltes s'efforce

conclure entre eux une union d
4 Les Boriets auraient passé

tantes commandse de tubes en A
& Le gouvernement argentin va er: .…;

des pourprr'ers avec jes porteurs « .
fonds publics ainsi qu'aver les ha …«
chargées du service des emprunts -
rieurs, en vue d'une conversion
+ le min! ehilien des finances

blicrait ince
nemente! de réorgen

:.tière Une nouve

* sur les prix de revient. Après tout, n'est-ce pas dans ce but
Quela civilisation n'a cessé de progresser? L'humme a ap-
pelé la machine à son secours afin de décupler ses moyens
d'action dans l’espace et dans le temps.ps

  

    A
A
T
A
N
T

là où il fallait jadis vingt hommes pour décharger un ba-
teau, cinq hommes. une grue électrique et deux camions
suffisent : les quinze autres hommes devraient normalement ‘
avoir trouvé l'emploi de leurs bras dansl'automobile, l'avia-

. tion. le cinéma, la radiophonie,etc...
Or, les progrés ont été si rapides, les outiilages si vive-

ment perfectionnés, que la consommation n’a pu suivre et
qu'un grand nombre de sociétés productrices se trouvent

 

“
a
e

  

  

 

 
  
& d'apréo ‘re Indications qui en

des rapnorts de püutsieurs sociétes
ter, ‘a altuation du marché du :
ta fut Qui muait été trés diffirile o
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ne se fon: pas non plus inscrire dans
les offices du chômage, n° sont pas
enregistrés officiellement. C'esi pour-
quoi on reut évaluer l'effec:.f réal
des chômeurs en Angleterr: à 35
millions environ.
La statistique officieUe Je chôma-

ge la p!vs contradictoire est celle de
France. À la fin de juillet, par exem-
ple. on n'y comptait officiellomnt
que 262642 chômeurs. alors que
“Wirtsch2{t and Statistic”, éditée par

Totfice allemand de statistique, don-
ne une estimation de 1.150.000. De-
puis lors. !e nombre des chômeurs a
dû dépasser 1 million et derni.

CHIFFRES FORMIDABLES
Dans ces quatre pays le nombre

des chôm“urs dépasse donc 28 mil-
lions. Le Bureau International du
‘Travail, pour la conférence préptra-
toire 2 la conférence economique
mondiale, table sur un effectif total
de chômeurs de 30 millions pour Je
monde entier. Chaque pays faiaifie
ses statistiques de chômage et sur le
plan international intervient une
nouvell~ falsification.

 

AUX INVENTEURS
Hy OUVRAU “Hane

re SitingTE

kt  
    +

  

    

   
     
  
  
  

  

Protégées en lous pays
Demandes le monuel traitant des
Brevets, mrarques de cemumercr, rie.

MARION & MARION
Fondée en 189?

1000 rue iniversité, Mentréal,

    

= erreg Ht.mererin 

meurs d'Afrique et de l'Asie non so- | aux règlements im. productifs de det.
cialiste. En les comprenant, on arri- ites, restaurer le crédit intornational,
V>rait naturellement à unchiffre de faciliter les échanges commerciaux
chômeurs encore plus élevé. et les migrations humaines, entre-

Er U ne sautait être question ic! prendre de grands travaux d'intérêt
de la Russie communiste, Nous n'z-

|

mondial. tel que le fut au XIXe sie-
VONS sur ce pays que des renseigne-

|

cle le percement de l'isthme de Su:z.
ments faux. Les chlîfres conc-rnant| Voici quel devrait être aujourd'hui
les Soviets sont falsifiés dans un U'cbjectif de toutes les grandes puis-
sens favorable par les communistes,

|

sances industrielles.
et dans un sens défavorable par les COOPERATION UNIVERSELLE
capitalistes. Aucune nation isolée n'est capable

MISERE EFFROYABLE de réaliser un tel programme. pasCe que nous savons, c’":t que dans plus qu'elle ne saurait appliquer,beaucoup d> pays, un quart, parfois | seule, la &"maine de quarante heu-sa ess. des ouvriers se trouve sans; res. Un concert presque universel est
paoi. nécessaire. C'est pourquoi nous de-D'après le rapport du B. I. T. lyons grandementnou féliciter de“durant l’année qui commence. la’ l'avèn-ment au pouvoir, aux Etats-misère dépassera tout ce qu'on 2 vu! Unis, d'hommes nouveaux plus ou-depuis le début du aiéele”, verts AUX problèmes internationaux.Ie Bureau Intrnational! du Tra-|,.L'AUBE DE TEMPS NOUVEAUX?vail calcule que la somme perdue en Demain, peut-être, la Conférencesalaires par 1°3 cnômeurs, d'après les | Economique Mondiale Soli desLeueLol, est de ordre de problèmes évoqués par la Conféren-Das sé Trancs suisses, soit le Internationsie du Travail abor-24 milliards 150 millions de nos dol- | ; y: dora toutes ces grandes questions etars, et que les sommes dépensées l'aube luira sur de nouveaux pro-pour subvenir au chômage sont pro-| rès insoupçonnés. Qui se mr: itdigieuses: 480 millions de dollars en douté, il y à seulement vingt cingAngleterre, plus de 690 millions en ans, des progrès immences fom.Ti re.All~magne. QUE PAIRE? pits sur certains points di globe, aurésers es port .

|

Japon, ou au Maroc, 4 Holiywocd,En présence de ces pertes astro. où à Magnitogorsk? Qui aurale punoniques et des stocks inrmployés, >
la réduction du travail humain penser qu'uneConférence européen-m ap- Ne comme crie de Stress traceraitparait comme un yalliatif pour ré- : .dutre une svance excessive sur nos leplan eeuevauX à se-besoins du moment, mais elle n'est

!

COM ‘raie, routes,; ! assèchement de marais, voles fer-
Téeä, ponts, travaux liydrauliques et
d’électrification ?

  
AVEZ-VOUS BESOIN
D'ARGENT COMPTANT ?

Os demande À sehetre tont oblel en
or, chrinea, vieux bijour, dents on er
bagues, montres, ete, N
l'argent immédiatement

  té de d’main, peut-être suffit-ll de
;i®æu de chose: que ‘ea Etats-Unis,
[par exemple, entrent à 1s Société des
Nations et déclarent, d'accord avec
la Grande-Bretagne, l'Allemagne et
Ia France, qu'ils assureront la paix
du monde pendant dix ane,

  

  
  

     

 

     iPour que celle oeuvre soit la réall-;   

. + 1 a
premier atre 1932, tF1 dans l'embarras. nas sates St4 oF Mais qu'importe la forme des misères du capital, à côté 2eTSeeEE tei à de celle. bien plus dramatique. du travail”

! ; Combien y a-t-il aujourd'hui de Pour les autres pays
= chômeurs dans le monde? au sujsi d'squls cn a qu
- En Alemarne, l'Institut für K-n- ments ‘appréciation, ls éva!

représente un total de 1Junkturfcrschung évaluait l'été der- suivan:»s peuvent é&r+ adm'es : «
apart de anneederniere four.; nier le ombre des sans-iravail à Environ
tes aoctetes industrie.es} plus de 7 millions. Nous pouvons es-| Italie .. 2.000.000 Ane & vante r mrtimer que leur nombre dépas-- au-| Tehévo-Slovagi.- . 1,000,000 - het nn 000 ayJourd'hui 8 millions. Pologne 1.630.000 :

" ise nrtatentPour ls Etats-Uris. il n'exis: que Canad: Ce 1.500 000
des données complètement inexactes, Autriche .. 500.000
Certaines statistiques évaluent J' Hollans> 350,000 ‘ - me :nombre dos chômeurs À plvs d 115 Australe .. 350.006 On estime qu'il y a dans le rende actuellement près de quarante mil- vos Coven w wut veI millions. D'autres compilations en gelsique . 300.000 lions de chômeurs, sans compter les sans-travail dans les pays qui ne 12 18 TU, "none afp comptent 17 millions, parmi !>squels, Suéd- 00.000 . {-haut

. d'ailleurs, beaucoup ne sont pas des Hongrie 230.000 tien.«ent pas de statistiques: La photo que nous reprodussons ci-ha
ouvriers 1: des employés. Si nous ne 5 monce Une émeute entre la police et les chômeurs dans la ville de
tenons compte que d-s ouvritrs et:  Ens:mbie 7.000.000

|

Lenures. ais changez l'uniforme du poticier, et la photo pourrait; , des emplo: vés.le chiffre affé; nt auxi Plus pays européens nen scrvir à illustrer ce qui se passe cette année dans la pispart des villes
Fatsnis S'établii aux environs de desparsaméricains non 2.500.000 de l'univers! Le problème est si grave, qu’il sera en réalité le seul que3. fus ys éricains ; | jiPour l'Angleterre. le chiffre offi-! déscm LC 1.500000. là prochaine Conférence Economique Mondiale cherchera à résoudre.
ciel des chômeurs est da plus de Pl.s de ds r On prut affirmer que toutes les autres difficultés internationales en2,75 millions Mais en Angleterre! dé‘omptés ci-dessus .. . 28.000.000 dépendent
comme en Allemagne. de nombreux _—

. chômeurs qui ne regoivent aucun se-| Ensemble plus de .. .. 38.000.000 pas la seule et ia mieilicure solution,

TE

eeecours et qui. en grandes quantités, Et nous ne ccmptons p:s les chô-' Faire Lrèves aux rivalités politiques, La centralisation des

dettes
———

Il AF B aucun doute que ie syrieme d.
credit est desenu aujourd hut ur
liers essentiels dans
affgires modernes      teindre des proportions considera
æst UN aujet de trucas pour un Brant
nombre dndividus qui en font un abu
desastreux

Il n'est pas nérestasra de jeter un er,
d'neil sur les bottes postales de nos vn:“int Pour se rendre compte Gi ine mu
Mtude ué lettres qui y mont jetres à tourira premiers du mois contentent des
de paiements dùs où de comptes en
france Min aontert, & cause de ma, d
O4 œutre forces majeure l'argent nest pesdispanible
Sans autre collatéral réel et suhstanite,

let voue à un de'appointement à moin.
Qu'il ne s'adrecse à In Cie des Préte et
Finance Îutstrietle 1Indnstrial Loan +Finsncæ Corporation: une compagnie qu
6 étahl} tan commerce vue | Iden que Ia
capacité de produire et de gagner un sa-laire eat un capital que l'honnêteré du
saiarié rend negoclable Crat lu seuir
compagnie de Prits dansé in province deQuébec qui soit ann la enrvenlencs di.
recta du Gouvernement Péderai +

PRETS de $50 2 $5,000
Pour payer vos taxes sur propriétés, Préis prrsonnels aux salut

aux hommes et femmes de profession et aux gens d'affaires

REMBOURSABLES MENSUELLEMENT
INTERETS ET CHARGES RAISONNABLES

Cie des Prêts et Finance Industrielle
(INDUSTRIAL LOAN & FINANCE CORP.)

1117 RUE STE-CATHERINE OUEST,
902 rue STE-CATHERINE Est, 6 rue RACHEL Est,

4080 RUE WELLINGTON, VERDUN.
Téléphone: “LA. 0154

Service complet

sur toutes
valeurs minières

  
  

  

  
    

 

  

 

Téléphone MArquette 5761

FORGET & FORGET
Membres de la Bourse de Montrsal

Mombrea du Montreal Curd Math

St, tue St-Jacques Ouest
MONTREAL
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Montréal, 26 février 1933

= oCIETE NATIONALE
SOC SE FIDUCIE

st du président de ia Moctété

La napus Fadee, pour l'année 1933,

men un bénéfice net de 643,272. en

montreire 32607281 en 1951. Los blan

ns administration
se montent 0

Seeman con! $10,004.561.60
en

WMI bureau à été réélu, ai le ped.

Lot 1, Victor Morin 8 prononcé un dis-

réauiiais antisfaisants
‘x société en une période
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ignifieatlf.

sours Vhuiiné les
obtert par

      
Me Victor MONS, NP. I=
drive védén president de

| Vationsie de liénete. € qui a présidé

tuanemnisiés manuelle, tense hier.

vient

© de Fiducie la girecien: gérant et
+ ceux Qui le secondent furent chau

« ve Telctsés
= presicent aborde aues! des idées ge-

te ee Goactualiié Apres Un rapide ba-
de La sicuation actuelle. 1 à signalé

anger de : inflation, à isquelle certains
semblent prèts à recourir M

tn à montré que des ascends
smeteiaux vernient d'une politique 1a.

nent preféroble
asvoir gré à ret:e compagnie

ce Ge asiendre airs es saines

 

  

 

     

    

 

w 1 \ DERAULNIERS, qui vent
drire rien Girerteez-gérant 6e ie Se-
rit Natiennie Ge Pidueir. dent le
bilan envol vient d'etre rends publie.
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MINES Rall . . . 418% 8.18".

Dos Reuyn. — 2500 à 6%. Hollande . . . . 4059 48.72

Lake Shore. — 8 & F100: 00 à 3000; Morvège . . . . 1748 31.10

——_ 190 à 26.60. Suède . . .. . 1809 nea

VENTES EN DETAILS DK BANEDI Macassa, — 268 à #2 Belgique . « . : 14.09 1692

(fournis par Forget & Forget) Mining Corp. — 556 à 1.50: 100 & 1.45. Buisse Le. 198 2344

— . Mons. — 2500 & 23; 500 à 21; b00 6 21's. |Danemark , . . 1524 18.28

Baauharmois P. — 15 à 80; 26 & 0.| Morands. — 4 à 2335: 85 à 28-00. Espagne ce. 820 10.61

50 A 80; 10 à OU; 50 à 86. TS à 2325; 60 à 23:35; 60 à 23.30. Brésil . - 7.47 9.01

Am. Ol. — 10 à 8a Biscos. — 400 à 53; 100 à 154; 400 à L'argent de New-York es: escomplé à

—— Can Vickers. — % à 2 : ; 228 153: 12062 pour cent & Montr

VENYES KN DETAILS DE KAHEDI à 349; 25
(Cours fournis pur Forget & Porgett
0

—

à a,

fsberion Corp. — 10 à BB. ; ,

e , — 56 à 84. —$ om, |
Brazilian, — 16 à 714; 68 6 TX 456 à 431. ouvelles supple-

Pt aa uk MINES NORS LISTE 1 .
~ "| Ventures Lud — 508 à 1.10; 50 à 286

Con. Cor & Fay. — 28 à 3%. Arno — 1006 à @î%; 106 à 65". 1700 à |100 & 102. mentaires de finance
© Cement. — 68 à 2%. 65*,: 1500 à §1%,, 4000 à O8*,. W. Hargresver. — 100 à «456: 100 à

Can. Pneitle Ry. — 81 & 10 3. 432° 25 à 451 —_
ên nl d’

2 à 8e; @8 À 10: 10 à 10%: 246 à 0%. Nous donnons d’au-
Con. &melters. -- 31 à V0: 16 & 58%: fitres nouvelles de fi-

nance en page 18.
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82; 100 A ON. i
MoColl Prontenac. — 3% à Th: 100 à

The: 18 7
. Power. — 16 à 284; 118 à 28%.

100 20%; 312 à 28 s à 20%: D à
70 à 2042: 28 à 26%; à 26: 45 à Mie.
2428
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Nat, Breweries.
150 6 14t5, M6 à 1614.

Quester Power. — $ à 12
Shaw n — @ à 10%. 35 à le  

 

© Hydro-Rlecitic
BANQUES

Canséienne 7. 13
Commerce. — 3 8 127
Montréal - 24 100
Nova Scotie 2a 288 2 à 254
Roval - 1 6 186 6 a 133, il à

sa 124
OBLIGATIONS

M. Tramesys À".
M Tremesvs "R
Refunéing, 1943 Tnt

BOURSEDE
NEW-YORK

LES COLAS BE La BEMAINK
Oeurs feurtis par Porget & Forget:

——
Raut

13

1000 à 332
A TI,
sss

Gen.
Gulelte B.R.
Gen. Motors .
ot. Mare
fat Nickel .

Morth. Pac. .
Amn. BR.
r se M. 2
Radie Corp. .
Sears Hoeb. .
Routh. Fac. .
Stand. Gas
NOK J
Unien Curbiée
Union Pec.
trnited Aire -
United Corp .
Vansdium ©
West, Elec
Woolworth.

PSEUDONYME
JEAN NARRACHE,

M. Emule Coderre. qui à publié un

uvre sous Je pseudonyme de Jean

Narrache, nous prie de faire savoir

qu'il n'est aucunement l'auseur du

casse-tête vendu sous le même
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Montréal

Bilan au 31 décembre 1932

ACTH?
{ompte Capital

Immeubies— Achats à rémére 1 2CGuis PUT TEN EBUre $ 4651929

Ameublement 1.718 42
Placements:
Annuités & recevorr. $ 1% 979.43

Hypothéques. ....... 116.469.95
ets garantis... .....- - 6.26315

Actions--valeur au ma 6.575 00
Obligations—valeur au marché .... 40456.20 8 360 743.53

pa
Inséréts courne 1,881.18 174.594 91

Avances aux adpunmires et .nteréls courus. . . 22.088 it

Comptes recevables 20 $  G405%R

Frais imputables à l'emercice 1933 ..... 288207

Argent en banque et en cases 3.34976 12 307 41
me 8 691 268.16

Fonds garantie en i-conunis

tt gatione-—Fédéraies . $ 11.8303
Provinciales . ... ........ Le 6.516.060
Municipales. 30.641,33
Scolaires. 47 870.39

$ :46,864.31
Premières hypothèques. 55,000.00
Effets garant AN $073.86

En banque... - RE 19.057.91

Adusinietrations, Saccemiens, Fiduries ct Agences 230,896 08

Comptes des admicistrations, successions, fiducies et agences sous

admenistration. .....RERree 11,49,843.91

§11972,038.49
PASSIF

Compte Capital

Capitai-actions souscnit …. $ 250.000 C0

Moins voide non appelé 125.000.60
$ 125.000 06

Réserve générale 150.00000
Obligations émises par is Socsèté et intérêts courus. . 128,257.00
Comptes pay - a. FER 948249
Réserves —Contingente. .. ... ....

Responsabilité publique.
Impôt eur le revenu...

$ 42942091
Profits et Pertes- Surpius 32,615.14

- s 491208 14

Comptes des adminaptratsons et ruccemom 4 107,008 44

Dépées de clients 123,800.64
— 130.896 03

Administrations, Succemsione, Fiducies et Agences

Comptes des adminietratrons, euccesmons, hducies et ageuces sous

administration FN - 11,249,843.91

| $ 11,972.038.13
COMPTE bE PROFITS ET PERTES —

Selde créditeur au 31 décembre 1951 Cee 8 23.088.21

Realisation d'sctil.. eee Co. oo 1,800.44

Profits nets de l'année. déduction faite des frais d'sdmiemtration,
honoraires et allocations. conringences et ‘mp* sur le revenu 4372.88

- $__ 68.818 83

Approprié comimvesait: *
Dis idendes $ 12,250.00
Réserve cont 13,983.39
Réserve générale... .... Cees . 10.000.00
Solde creditenr au 3 dérembre 1032. 32,635,14

 08010.83
Contresigné pour les adunnistrateurs: samen

(Signé) Le président: Victor Morin, N.P.
(Signé) Le directeur-gérant: [.-\ Desauiniers.

\êrifé et certifié confornie aux livres, aux
documents soumis et aux informations reçues

Signé) Le vérificateur:
VICTOR PELLETIER, CPA

MON RÉAL, ie 18 iév ier 1933. de Hurtubise, Pelletier et Gravel,  
  paeudoniyme.  
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‘Dimanche, 26 février 1933
* Vel. VIT — Ne %

Membre de I'AB.O..

Prix . TIBAGE: Plus ds
- 98,000 copies

rere

1242 RUE$7.4 1]
Téléphone: ST-DENIS

MONTREAL ° |
Amn...   

Justice égale pour
tous 
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pe i Tous les hommes scnt

I égaux devant la justice,
! à dans le comté de Margate,
bo Angleterre. Le duc de
; } chester ayant cru pou-
wo voir se dispenser de répon-

: 1 dre à une convocation ju-

   

diciaire fut condamné à ls

prison et à l’amende pour
mépris de cour. Le duc est

be mari de l’actrice an-   Ez= nllee. Taser2 . % A -À

Photographies prises après le récent bombardement de Shanhaikwan par l'artillerie japonaise. A gauche, uni
; be connue Kathleen temple fort ancien, monument historique chinois, qui avait subi sans grand dommage l'assaut des siècles, gravc-

wes, qu’il a épousée il ment endommagé par les obus. À droite, une importante maison de commerce de la ville dont il ne reste que des
Y à quinze mois. murs noircis et branlants.

JEUNESSE STUDIEUSE
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Mile June Wasey, jeune new-yorkaise de vingt ans, ne
consacre pas ses loisirs aux thés ou i la danse, Eile est
en train de se faire une enviable réputation comme

   
ey

 

Une gréve de mineurs dans l'Illinois a provoqué des incidents graves. À Taylorville,. la maison d’un mineur récalcitrant fut démolie par une bombe.C'est par une grande. chance que personne ne fut tué, Il fallut appeler les troupes sur les li à
‘ ut Dupes ieux pour em- sculpteur. Mlle Wasey a étudié à Paris pendant deux' pêcher des incidents plus sérieux. ans, sous la direction du grand artiste Paul Landowski.
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ee m——NOTRE NOUVEAUCASSE-TETE “SNIP-SNAP”
(Voir page 14) en        


